



TRENTE-S IXIÉXaE ANNÉE — N* 10 758 



ENR.F.A. 

Le ralentissement 
dft l’inflation en août 
rend optimistes 
les autorités de Bonn 

UKE PAGE 20 


22 PAGES 


— SAMEDI 1* SEPTEMBRE 1979 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


^ •'/ r v 

Directeur ; Jacques Fauvet 


2,00 F 

Alefrie, 1,30 DA; Maroc, 1,80 tf1r.j TooUfti, 1.M r.; 
Mlnmgu, Irffl DM } AHtnckl, 12 scft. ; Belgique, 
wfc ; âmes, s ojm ; cetufiwiro, in f cfa ; 

BamMrt. 4 ta-; Espagne, 50 pcs.; Grandi 

P-î *. ; & mât. 

tmw», 5 00 L ; LÀü, 230 * ; Lméoriraorc, 15 tr. ; 

•ff***, wo ta-.; Pays-B». 1,23 fl- ; Purtn^, 

23- StoH*), 160 F CFA; Snfcb, 3 taT 
Antto, 1,20 tr.; DJ JL, 73 cts; Yangoitwlt, 20 do! 

Tarif des abonnements pâte 2 

5, RUE DES ITALIENS 
îSIÎI PARIS CEDES 09 
C. C. P. 4207-23 Ports 
Ttles Paris n a 650572 

Tél. s 246-72-23 


bulletin de l'étranger 

Ambiguïté 
entre Londres 
et Dnblin 

^invitation que Mm» Thatcher 
* adressée, jendi 30 août, an pre- 
mier ministre de la RépnbTiqne 
d’Irlande, M. Lynch, ressemble 
fort & une véritable convocation. 
En hn demandant de profiter de 
sa venue à Londres, le 5 septem- 
bre prochain, à l’occasion des 
obsèques nationales de lord 
Mounlbatten, pour s'entretenir 
avec elle de « cette tragique 
affaire et ses implications», elle 
a voulu répondre & l'impatience 
croissante d'une bonne partie de 
l'opinion et de la presse britanni- 
ques, qui accusent Dublin de mol- 
lesse et de passivité à l’égard de 
ÎTRA. provisoire. 

De son côté, M. Lynch s’est 
empressé de répondre favorable- 
ment à cette demande. Son 
acceptation, faisant suite à la 
condamnation très vigoureuse et 
très rapide des nouveaux actes 
de terrorisme par tonie l’Irlande 
« officielle » et & la double 
inculpation prononcée Jeudi ma- 
lin à Dublin, constitue un nou- 
veau geste de bonne volonté de 
la part des autorités irlandaises, 
manifestement soucieuses de 
montrer à Londres qu'aucune 
complicité, même passive, avec 
les nationalistes de FUIster ne 
saurait leur être reprochée. 

Mais r entretien qu'auront tes 
deux chefs de go uv ernement le 
5 septembre parait s’engager sur 
une ambiguïté. Dams l'esprit de 
Mme Thatcher, O ne peut s'agir 
que d'amener HL Lynch à accep- 
ter une meilleure coordination des . 
activités policières de part et_ 
'•d'autre . de la frontière inter- 
iriandaise et d’obtenir de Dublin 
une coopération plus activé' en 
matière de lutte antiterroriste. 
Ott ne manque jamais,-& Londres, 
de rappeler que la question de 
initier est une affaire stricte- 
ment Intérieure à la vie politique 
britannique, dont il -n’est pas 
question de rechercher la soin-' 
tion avec d’autres pays. 

A Dublin, au contraire, on 
souhaiterait pouvoir ouvrir 1 le ; 
dialogue avec le gouvernement 
britannique sur un projet de 
règlement global de la question; 
irlandaise. An cours . de la confé- : 
rence de presse qu’il a tqnue 
jeudi, M. Lynch a indiqué qu’li- 
ât tendait du « réalisme » ' qu’il 
prête à Mme Thatcher la recher- 
che d’une < solution à long- 
terme ». Le premier ministre 
Irlandais n'a pas précisé quelle-, 
formule de réglement . '11 préco- 
nisait pour sa part. Mais les' 
déclarations qu’il a faites depuis 
Je retour au pouvoir de son parti, 
le Flanna Fait en 1971, laissent r 
puiser que SL Lynch serait ‘favo- 

• râble & la réinstallation à Belfast 
d’une administration Interconfefe' 

. sionneDe régionale comparable à . 
'■ .-celle qui, en 1971, n'avait ÿnré 
que jsïx mois. . 

: pans le climat actuel; DnbHn-" 

1 est évidemment mal place pour 
-rinsister auprès du g o uvernement 
•britannique afin qtfe\. criai-ci 
. 7ad nonce une date, fût-eDe^loin- 
•' r taàne, pour son retrait 1 dTjtetér, 

• m .roême accepte de débattre 

. avec les autorités irlandai s es di. 
.ctoitSt entre nationalistes' etihor 
: lïquès èt unioniste»' 'protestants 
- -qui -.ensanglante rirlandeduNcad 
. depuis pins de dix ans.- Màte' fl 
-- : û’eti-.pas exclu que " IL - “Lynch , 
ç- -Jhgsé comprende discrètement à 

- Londres qu'il se ralBeralt : plus * 
Volontiers aux exigences’ britan- 

J ^ae; en matière, de coopération 
~ antiterroriste s! les Brrtànnlqœs 
‘ fanaient à leur tour mf geste de - 
’■ bonne : volonté en acceptant ' de 
'■ débattre avec Dublin cPnri plan 
, .giébafrpanr lTJlster. ' " 

D’autant plus que la'Bépxthuque *• 
. ; d'Irlande dispose (Ton* fréporl- 
; iarite mbnnaie d'échange rite . 

- -pourrait, l dans cette hypothèse, ' 

'. faire droit à deux anciennes 

• demandes de Londres, toujours 

1 repoussées jusqu'à présent : auto- . 

- -Viser la- pbBee (FUIster à Intel* - 1 

rôger- des - suspects - en Irlande 
- -0n Sud et accepter l’extradition 
-8e terroristes présumés arrêtés en 

- ,Etni vers b Grande-Bretagne. 

^ üia cette derrière mesure sup- 
poserait une modification d$ la' 
Conitltution irlandaise, opération 
' .politique que la Wtuatiou du-geu-' 
vemement Lync^ji et le patrio- 
tiewui traditionnel des Irlandais 
.risqéent de rendre fort délicate. 

‘ (Lire nos informations pops 3J 


Les coiiacts pris psr M. Dayan L’éla&oratioo Pu « profil socialiste »| Saluroc 
avec des nies proches de ro.LP. s’inscrit dans une perspective vue par Pioneer 

susciteit des remous en Israël de plus un plus présidentielle est un ^ue jaune 


Tandis que la 
Dayan, vivement tpii 
contacts qu’il uvà(t 
nions proches de . 
volonté de contimhr 
iss fedayin. T 
Le vica-mlni, 
Jeudi soir que h 
le terrorisme pal 
ils se trouvent et 
Si les terroristes 
pas les empéci r 
s'ensuivent n’est pas 
pour que les hatianb 
terrorisme ne soqnt pi 


'istre Israélien des affaires étrangères, M. Moshe 
té pour cette inttietve. Justifiait, Jeudi 30 août, les \ 
mmencé à prendre avec des notables paJesti- 
•t—P-, le gouvernement israélien réaffirmait sa 
is opérations militaires dans le Sud-Liban contre 

la défense, M. Mordekhaî Zippori, a déclaré 
irnement avait décidé « de briser, à tout prix, 

" et qui! continuera à frapper les fedayin là où 
s moyens qui lu! semblent les plus efficaces... 
Jvent dans un pays qui ne veut pas ou ne peut 
lir, la responsabilité des conséquences qui 
nôtre. Mais nous ferons tout notre possible 
| de oes pays qui ne collaborent pas avec le 
b atteints par nos opérations ». 


Dd notre correspondant 


réfé^S?°Hr tl io n ^îî t « proIe i «^aliste -, qui sera, le document de 
Poétique du P.S. dans les années à venir, et, 
de rélectîon présidentielle de 
d * la 3 Blr . ,a “aiorité sur laqueUe s'appuie 
h F fuIl ÇOS ^tterrand depuis le congrès de Metz? C'est une 
hypothèse que n ecartent pas M. Pierre Mauroy et ses oui 

“ *?? Ur au poînt lear contribution 

au projet. Celui-ci devrait, selon M. Mauroy, être la contre- 

mant ’iïibï ?° nsrt ? J* Mef f- Pour 0°e s’ébauche un rapproche- 
dï t Miii a -î 11 r a,0 ?^ é - et le , courant minoritaire animé par le 
^l_ raa i drajt *ï«e 1 avant-projet socialiste préparé par 
^ avènement, et qui s’inspire des thèses du CERES 
riM B 2^fi B) '. SO x4 I iS?ï n , e B t modifié- L’autre courant de la mino- 
^™ é par M- Michel Rocard, attend que M. Mitterrand fasse 
propr ® s annotations au texte de M. Chevènement 
avant de s engager dans le débat. 


couronné de bleu 


Jérusalem. — initiai ve prise 
le 29 août par MU>ay&, en al- 
lant rencontrer à fesa è Dr Hal- 
eter Abdoul Ch£L, |un des 
notables palestüens les plus 
connus pour ses kym A thies à 
l'égard de rOÜETsuscfte d’im- 
portants remous In isaé] tant 
mi sein du goi*menSnt que 
dans l’ensemble dj 1 milièux poli- 
tiques ils Monde u 31 àoat). 

Alors que tout némnuait, dan» 
l’affaire Young eau cours de 
divers débats au Gaseil de sécu- 
rité, Israël a 11 vx bataille pour 
empêcher la moln<e « faiblesse » 
américaine à Fégrd de I'dt.t» 
et pour éviter tout prise de posi- 
tion qui dépasse ■ cadre ét r o it 
des accords de Cnp David, la 
démarche que vnt de faire 
M. Dayan semble eitredtre tous 
oes efforts. C’est dimoins ce que 
pensent la. pîupardes membres 
de . la majorité paemen taire et 
m&m* certains reésen taa ts de 
rqpposition. Mais ministre des 
affaire* éfar&ngèxesttime que. en 
rencontrant une perso nn a li té 
proche de l’OJJ*., u'a pas remis 
en cause la politiq du gouver- 
nement. 

-Répondant. Jeudio août, aux 
premières aritiqueiavec beau- 
coup d’assurance, I Dayan, qui 
s’est adressé à de hts fonction- 
naires de son min ère, a sou- 
ligné qu’il n'entend; pas négo- 
cier avec l'OJJ». e> réaffirmé 
qu' « fl n’y aura pagEtat pales- 
tinien indépendant 

Quelles étalant de alors les 
Intentions de M. ÿan en se 


rendant à Gaza ? k Mon but était 
de si tooir ce que l’on pense au- 
jourd’hui dans les territoires, et 
précisément auprès de personnes 
qui ne cachent pas leur opinion », 
a-t-il déclaré avant d’ajouter ; 
« De telles conversations sont très 
utiles car fai appris des choses 
nouvelles. » Puis il a indiqué 
qu'il aurait à l’avenir d’autres 
contacts de ce genre. Ce que 
M. Dayan n’a pas dit mais qui 
apparaît clairement maintenant, 
c'est qu'il s’est livré dans cette 
affaire à une opération politique 
dans il n’ignorait pas le caractère 
provocateur. 

Ttols constatations donnent 
une idée de la signification que' 
M. Dayan a voulu donner à sa 
démarche. H a déclaré qu’il 
s'agissait d’une visite « privée ». 
mais il a fait en sorte que celle- 
ci ne passe pas Inaperçue et il 
s est assuré du retentissement 
qu’elle aurait dans la presse. 
D’autre part, il a reconnu 'n'avoir 

E as prévenu -M. B>*gtn. I? y a tout 
eu de croire que M. Dayan 
s’attendait à une désapprobation. 
Four l'Instant, le cabinet du pre- 
mier ministre s’est refusé à faire 
le moindre commentaire, mai» 
certains membres du gouverne- 
ment ont déjà annoncé quïls 
.demanderaient des explications à 
M. Dayan. Pour la plupart des 
ministres, Il existe au moins un 
reproche : le moment d'une telle 
visite était mal choisi. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page S.) 


an i 5 * 4 ,. 4 appliquer sa stratégie présidentielle 

en sonlignant, en particulier, la responsabilité de M. Giscard 
^î 15 tous les aspects de l'action du pouvoir, mais la 
question de la candidature socialiste est officiellement réservée. 

estime que M. Mitterrand sera le meilleur candidat 
en situation de « vaincre la droite ». 

qtle le premier secrétaire du P.S. a souhaité l'avène- 
ment d une gauche de salut public. M. Jean Char bonne! propose 
d’opp^tfon? 1 rapprochBn)ent entre 1bs socialistes et les gaullistes 

Point de vue 

Vers le salut public ? 

par JEAN CHARBONNEL (*) 


AU JOUR I JOUR 


n est maintevt certain 
que les deux religses fran- 
çaises dont on ait sans 
nouvelles depuis ta ans ont 
bel et bien été asstnées en 
Argentine. Coma les ma- 
lien de penonndisparues 
dans ce pays onaurs des 
dernières années, a * béné- 
ficieront » d’une meOe loi 
mise au point pai gouver- 
nement mflitàfn qui les 
considérera disons comme 
« légalement décès ». 

H faut en concl que des 
müliers de portées de tous 


La nouvelle légalité 

âges, de tous sexes et de 
toutes conditions ont été pris 
en charge par des assassins 
légaux : voilà, en effet, nous 
semble-t-ü. une définition 
juridique adéquate pour qua- 
lifier ceux dont la loi est 
celle du silence des cimetières 
et avec lesquels le gouverne- 
ment français entretient 
toujours d’excellentes rela- 
tions commerciales, en cette 
époque exaltante où la ver- 
gogne aussi est légalement 
décédée. 

BERNARD CHAPUIS. 


Cet été 1979 où, apparemment. 
Il ne se passe rien dans la vte poli- 
tique française, serait-il l’été des 
remises en question fondamentales, 
l’été où, brusquement, mûrissent les 
problèmes 7 

Où en est la gauche 7 Où est la 
gauche ? Beaucoup la cherchent et 
ne la trouvent plue, sinon dans 
l'électorat, assurément fidèle, des 
scrutins d’intérêt local : mais a-t-elle 
encore, en tant que telle, une crédi- 
bilité nationale, alors qu'à force de 
polémiques, de divisions et de sub- 
divisions. elle s'est détruite et se 
détruit tous les jours de ses propres 
mains ? D'autres, constatant que les • 
deux grands partis qui continuent à' 
la dominer n’occupent plus tout son 
terrain, rêvent — une fois encore — 
d'une nouvelle gauche, dans le vent 
du régionalisme et de l'écologie. 
Mais cette gauche é la mode serait- 
elle capable d’aider efficacement so- 
cialistes et communistes â relever 
les durs défis de la crise de l’éner- 
gie, du commerce extérieur, de la 
sécurité sociale, sur lesquels bute la 
“ République mondaine » qui nous 
gouverne ? Rien n’est moins sûr. 
Et cette gauche romanesque ne ral- 
sonne-t-elle pas, elle aussi, en fonc- 
tion d'un schéma dépassé, celui de 
l'union de la gauche dee années 
1972 à 1977, è laquelle elle s’obstine 
à chercher une caution bourgeoise, 
alors que les pillera de l'alliance 
semblent bien s'étre, pour long- 

, ( *L£? c, * n “tnlstre. président de 
•B WcLèrntlon des républicains do 
progrès (gaullistes d'opposition). I 


temps, écartés l’un de l’autre. 

Où en est la droite? Les élec- 
tions européennes ont affaibli le 
R.P.R. mais établi qu’H pouvait exis- 
ter en dehors de la mouvance prési- 
dentielle. L’U.D.F., confinée dans 
l’immobilisme par la nécessité de 
détendre une politique gouvernemen- 
tale de plus Bri plus contestée, n’a 
pas su exploiter son succès relatif 
dû 10 juin. Chsrche-t-ella aujourd’hui 
à utiliser 1a querelle de la nouvelle 
droite pour se recentrer ? Une telle 
manœuvra serait habile : mais la 
résurgence d’une extrême droite 
semble, en fait, plus gênante qu'utile 
pour le rassemblement giscardien. 

f Lire la suite page SJ 


MAITE SANS LES ANGLAIS 

/. — Ils sont parfis, mais... 


La Valette. — Qd «As» 
sont partis, amenant idemière 
foie leur drapeau en lence de 
tout ce que Malt omptait 
' comme personnalités, salués 

■ par vingt et nn coups canon 
auxquels répondirent' douze 
coups de minuit auxioxnbra- 
hles .clochers, tout a ôrganlsé 
à La Valette pour dor a Leur 
retrait l’apparence (TuJérltable 

■ libération, susoeptibleécllpser 
.‘ dftaa les mémoires IbjgI&ziul- 

tlon de l’indépendandh 1964 
(le Monde daté 1^-2 1 1979). 
Et puis, Malte s'est zrsà vivre 
. «ans <tcux». 

Les Anglais s’&taîenstaDés 
là II y a cent qu&tre-ls ans, 
.accroc minuscule data toile 
gigantesque sur laqu Bona- 
parte brossait alors soopée : 
partant pour l’Egypte flotte 
. française avait raflé nssage 
' ce rocher perdu en 1 entre 
Sicile et Tripolitalne, • avait 
négligé d’y laisser nnJnlson 
suffisante et se l’étant re- 
prendre rapidement ps flotte 
britannique. Le généBo&a- 
- parte — et rempexeuxpoîéoû 
plus encore — allaiensreher 
affleure des champs Ataille 
autrement vastes, et j^eux, 
et la France cessa de (ter au 


De notre envoyé spécial 

BERNARD BRIGOULEIX 

Royaume-Uni cette forteresse an 
soleil. 

Tant d'influences étrangères s’y 
sont successivement exercées de- 
puis mille ans, par le glaive des 
conquérants ou la balance des 
marchands, qu'il n’est pas très 
facile à première vue d’isoler des 
autres l'apport spécifique de ces 
presque deux siècles de présence 
britannique. Le maltais, à l’oreille, 

, sonne comme un mélange d'arabe, 
de turc, d'hébreu et d’italien, bien 
plus que comme une langue 
anglo-saxonne, même si l'on y 
peut reconnaître, de loin en loin, 
.un mot d'origine indiscutable- 
ment britannique. L’architecture, 
fort composite comme dana tous 
les pays qui ont subi des inva- 
sions successives, hésite entre 
l’Afrique du Nord également pro- 
che (la Tunisie est à quelque 
300 kilomètres) et l’Italie du Sud. 
Quant aux types physiques de 
habitants de l’archipel, ils pré- 
sentent eux aussi une extraordi- 
naire variété, parmi laquelle, ce- 
pendant, le modèle britannique 
ne domine pas. 

Pourtant, les Anglais ont pro- 


fondément marqué Malte. Sans 
doute a-t-on peu de chances de 
se croire en Grande-Bretagne 
lorsqu’on arrive à l’aéroport de 
Luqa au que l'on parcourt les 
rues de La Valette, ou de Mas ta. 
Mais, dans la capitale, bien des 
clubs, des restaurants, des hôtels, 
sont restés très typiquement bri- 
tanniques, et même franchement 
victoriens. Tout le personnel poli- 
tique parle un anglais châtié 
avec un accent qui trahit des 
etudes dans les meilleures écoles 
du royaume. D'ailleurs, plusieurs 
Journaux ne paraissent qu'en 
anglais, dont l'inévitable Malta- 
Times. SI l’àge et l’état de la 
PJ'JP 3 ^ des voitures évoquent 
déjà l'Orient tout proche, plus 
sûrement que îïafalgar Square, 
du moins roulent-elles à gauche > 
Et à l’heure de la sortie des 
écoles, on peut voir des groupes 
arborent 

l’uniforme de leur établissement, 
casquette, blazer et cravatte 
assortis. 

les ,Àa&Ws ont 
laisse À Malte, en lui accordant 
son Indépendance, puis en éva- 
cuant leur dernière base navale 
un régime politique qui n'est pas 
sans évoquer celui de Londres. 

fLire la suite page tj 


LA FRANCE 
EN QUÊTE 
D'UNE POLITIQUE 
GAZIÈRE 


Où acheter 
et avec quelles 
contreparties ? 

( Lire page 19 K article 
de BRUNO DETBOMASJ 


Le 2» septembre, à 1J5 mil- 
liard de kilomètres de la Terre, 
une sonde automatique améri- 
caine. Pioneer - 11 , au terme 
d’un voyage de près de six ans 
et demi dans t'espace, ra sur- 
voler la planète Saturne. JZ 
s’agira d’une grande première 
dans l’histoire de l’astronauti- 
que (le Monde du 29 août). 

Le jeudi 30 août, la sonde 
de 2SS kilogrammes était en- 
core à 1J9 million de kilomè- 
tres de Saturne, mais déjà les 
caméras installées & bord de 
l’engin ont fait ap par aî tre la 
planète sous la forme d’un dis- 
que jaune vif couronné d’un 
peu de bleu au pôle. 

Samedi, Pioneer, qui aura par- 
couru 3 milliards de kilomètres, 
devait s’approcher à 32 000 kilo- 
mètres seulement du sommet des 
nuages qui « coiffent » Saturne. 
A cette altitude, la sonde pourra 
recueillir, si tout va bien, nombre 
d informations nouvelles que les 
meilleurs appareils terrestres se- 
raient bien en peine de fournir 
Mais ce voyage n’est pas sans 
risque, et les responsables de la 
mission se demandent avec an- 
goisse si l’engin survivra g 

son survol de la planète, 
n trajectoire retenue 

il y a déjà longtemps par les spé- 
cuütetœ de la NASA, au grand 
ïïï?*, scientifiques, qui sou- 
haitaient faire passer la sonde 
®ntre la planète et ses 
est celle du moindre risque. La 
ritesse de Pioneer — pli» de 

37 000 kilomètres à l’heure 

augmentant sans cesse, la sonde 
plongera vers le plan des anneaux 
qu’elle traversera samedi en une 
fraction de seconda Moment déli- 
cat pour les responsables de la 
passion : si l’engin passe à une 
distance confortable de la frange 
extérieure des anneaux, rien ne 
dit quil n’existe pas, à ces dis- 
tances, des débris de g la c e d’eau 
qiti pourraient lui être fatals. 

SI tel était le cas, la mj^sWiri 
■Pioneer- 11 n’aurait pas totale- 
ment échoué dans la mesure où 
tes résultats déjà obtenus sur 
Jupiter en 1974 ont été exception- 
nels, et où les premières photos 
d ®, la . Planète Saturne, même 
à de grandes distances, sont 
des documents sans égaL U en va 
de meme des mesures faites par 
les Instruments de la sonde sur 
six des satellites de la planète — 
Titan, Dioné. Hyperion, Rhéa 
Encel adus, lapetus. 

Si la sonde survit à l’épreuve 
elle passera d’abord à 291 000 kilo- 
mètres de Dioné, puis, vingt mi- 
nutes plus tard, à 103000 kilo- 
mètres de M im a s , pour enfin 
fréter à plus de 114 000 kilomètres 
a l’heure le sommet des nuages de 
Saturne, dont l’analyse et l’obser- 
vation fines sont tant attendues. 

pendront le survol de 
Tethys, d Anoeladus, de Rhéa, et. 
“fia. le 2 septembre, celui de 
1 énigmatique Titan, dont l’atmo- 

sp^ere — prétendent certains 

fierait favorable à la présence de 
formes de vie primitives. Ensuite, 
Ploneer-11 quittera Saturne pour 
se perdre dans l'espace. 


«PASSE TON BAC P’ABOMK DE MACBlffi wifiT 

£a difficulté 
dawwt dix-neuf cuiô 


w * L ,^ nce . nue *' P rîx Je « n 
vigo 1 969, « la Maison des bois », 
admirable feuilleton de télévision 
sur l'éducation d'un enfant pen- 
dant la guerre de 1914, * Nous ne 
vieillirons pas ensemble », enlise- 
ment d'une liaison amoureuse, 
avaient fait de Maurice Pïala* un 
cinéaste du « réalisme quotidien » 
comparable à nul autre, dons la 
création spontanée, l'observation 
sociale, la vérité humaine de notre 
temps. 

En 1974, Pialat désacralisait la 
mort familiale, à domicile, en mon- 
trant dans c la Gueule ouverte » 
(le plus grand film français peut- 
être, de cette année-là), comment 
la lente agonie d'une femme 
atteinte d'un cancer pouvait gêner, 
déranger, son entourage impuissant 
devant l'érosion d'une existence 
condamnée. Cette œuvre effraya, 
par sa vérité froide, un public plus 
porté à verser des formes sur les 
émois romanesques de quelque 
« Love story ». Ce fut un échec 


que Maurice Plalot paya de plu- 
sieurs années de non-création. 

Les producteurs se méfiaient de 
lui, on se plaisait à dire qu'il avait 
un caractère Impossible et c'est 
seulement en ] 97S, après pas mal 
de mésaventures, de scénarios 
refusés (dont « tes Filles du fau- 
bourg », chronique de la vie d'ar- 
tisans parisiens au début des an- 
nées 60) qu'il pu tourner c Passe 
*?. n ^ >ac . c ^ a ^° r d ». Entre - temps 
s'était installée, avec les cnccêis 
commerciaux, de « A nous tes 
petites Anglaises » ou r Diabolo 
menthe », la mode des films d'ado- 
lescents partagés entre les études 
et la flânerie. 

Malgré son titre, * Passe ton 
bac d'abord » ne se raccroche pas 
à cette mode. Il la flanque même 
allègrement en l'air et c'est tant 
mieux car, du même coup, de 
fausses valeurs volent en éclat. 

JACQUES SICLIER. . 

(Lire la suite page 14.) 
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NOUVELLE DROITE 


Us roulent pour Giscard I C'est le Juif qui est en question 


UTVANT une thèse, qui pa- 
raît dominante, la « nouvelle 
droite * différerait fonda- 


par SERGE SUR (*) 


Intellectuelle et commencent, eux ‘EST (b ■ judéo-christianisme », 
aussi, à s’avancer masqués : f par-delà la notion abstraite 

« nouveaux républicains », pro- V»/ ^^1 - égalitarisme, qui est SHA 

tes de la, *■ essentiellement en question dans (a 

d^tSe *2 en déba! autour de la * nouv ® H ® dro,la -• ,laniami 

iplratloa au service du bien M® 1 * nu1 n'interroge cette notion rapport 

iK| tf r qui a pourtant tout de (‘Artésienne — Pc 

_ .. Idéologique. Quel concept errant, gauche 

Complémentarité ? D’un côté, q ue | mythe en effet I Impensable abhorré 


mentalement du gtecardlsme. Elle relation avec le système politique ches de la « nouvelle gauche », 


représenterait la résurgence d'une français. 


droite autoritaire, anttdémocra- Commençons par le giscardisme. 
tique, élitiste (à son profit, En vérité, sa signification essen- 
conformément & l’usage de i’atrto- tielle semble être de masquer et 
élection des élites), sournoise- de perpétuer tout & la fois l’un 
ment raciste, an tlchré tienne et des conflits permanents de la 


par 

SHMUEL TRIGANO <*> 


de bons Jeunes gens, tout en 
recherche désintéressée et en 
aspiration au service du bien 
public— 


dans la caricature de (‘antisémitisme 
marxiste, st alini en et russo-commu- 
niste. Le centre droit chrétien ne se 
livrait pas «ans Intérêt à son apo- 


Haniwne «. Jugé inauthentique par j O0 i e (pour -.se démarquer 
rapport à l-Evengile. d'Auschwitz). q r 

- Pour P « avant-garde - de Mais la - nouvelle droite » est tota- 
lement et sciemment coupable, car 


gauche -et gauchiste, le vieux monde 


Us sont résolument dans la „i nnt ,,«7 

majorité, et pas à la base. Us durant vingt siècles par une cone- 
oonstituent pour sa fraction ci an ce chrétienne soucieuse de se 


quel mythe en effet I Impensable abhorré, phiUocratique, Impéria- sa condamnation du ludéo-chrtetia- 
durant vingt siècles par uns cons- liste- c’est le monde fondé par nisme est une dissimulation rhéto- 


uws mu - bua pxaü uvuuuuu, a »“ v»v mm ovligiic v*«mw. r -—- — — — y- — _____ ■ ■ 

supposer qa*tl dépassé le stade des la société politique est fondée sur actuellement dominante un élé- poser a ans ia 
combinaisons et des procédures. Quelques mythes, rituellement lu- ment d’attraction auprès de l'« Ancienne Loi 
serait dans la lignée de la droite voqués : la souveraineté populaire, l'électorat d’extrême droite, certes sa possibilité t 
libérale, démocrate, réformiste, la démocratie, la subordination peu important, mais dont plus tard par Rn 


opportuniste, qui s’est progressi- des pouvoirs Institués, la liberté 
veinent identifiée depuis un siècle et l'égalité des citoyens. La société geable a une époque où, électora- 
avec la République : Gobineau civile est inégalitaire, anti-indlvl- Jement, on travaille sur les m ar- 
çon tre Tocqueville en quelque dualiste, conservatrice, hérédi- ges et non sur les m a ss e s , 
sorte. tairement hiérarchisée et repro- ' __ 

duite. A la démocratie formelle 5® 1 autre, et au regard d'un 
L’autre thèse, plus sommaire- s'oppose une sorte de dictature autre electoiat c omme dans La 
men t explicitée, et défendue sociologique, à l'Illusion de l'êga- perspective d une autre stratégie, 
essentiellement par le P.C, cousis- lité des chances et de la transpa- la * iwuvelia droite » oomae au 
te à soutenir que gfecarriisme et rence sociale la reconduction ®»»rdisine une xacue identité 
«nouvelle droite» sont une seule vague ad nauseam des centriste, en créant une fausse 


actuellement dominante un élé- P° ser dans la contradiction de christianisme, A la rigueur, certains 
ment d’attraction auprès de J'« Ancienne Loi », Nielszche fonde gauchistes lu,, assimilent le freudo- 
l’ électorat d’extrême droite, certes sa possibilité théorique, élaborée marxisme, présenté comme appen- 
peu important, mais dont plus tard par Rosenberg, l'Idéologue dlce du judérichristianiame. 
l'appoint n’estnullemeirt négli- nazisme, pour le condamner au — Cest à jpe fadéo-ehristlanisms 


geaoie^ a une epoque ou, eiectora- nom jj 0 ^ g g rm an lté. Après Au s- ainsi défini que la > nouvelle droite » 

^ maT " chwftz, la conscience occidentale oppose maintenant fa certitude et 

® • l'assume dans sa positivité exaltée, l'indo-européanisirè étayés par le 

De l'autre, et au regard d'un en réaction au nazisme et plutôt mythe de la jacieme- 

autre électorat comme dans la dans fa culpabilisation, tandis que — Mais la' plue grands des sur* 


“° T ”' . ,a Ur A J “ tv8 I ** *® I“ d *°- rfqua de son antisântfttsme et de son 
christianisme. A la rigueur, certains anti-judaTsme congénital 
gauchistes assimilent le fraudo- Le Judée - christianisme est une 
maixlsme, pr^ntô comme appen- poudre aux yeux pour ne pas nom- 

, mer 18 Julî * ,e W&me. Pmrquol, 
i «i â ^ jOdéo-ehristlanlsms en effet ne pas simplement parier de 
ainsi défini que la * nouvelle droite » » christianisme » dans la condamna- 


tion de vingt siècles d’occident 
(auquel les juffte n'ont pas participé 
plus de deux siècles), sinon parce 
que c'est le Juif qui est en question 


«Iiuu,cuc uiuibCf ouuii uiiu rcuic OJVBC aa nauseam aes memes J — — -, . .J,.... __ rhrfeflanl«mn- av t 

t même chose, à refuser d’entrer catégories dirigeantes toujours fenêLr * J* JP J! [.S?,? en Occid0rrt ■ , 

dans les nuances imperceptibles recommencées. permettant, de découvrir à droite après la catastropha radrcalement i 

d’un débat doctrinal pour Men- Le centrisme, la recherche du Aujourd’hui, le Judéo-christianisme î" 8 J® p . erB ^f c 

tilter et assimUer des .forces éccn consensus, la réference à la poü- 88 diHra «e simultanément en quatre du fr “ d0 * 

normques. sociales et politiques tique nécessaire, sans alternative Q ue . 1 operation son necessa ir e- n . que le centre d 


Aujourd’hui, Je judéo-christianisme 
se ditfracte simultanément en quatre 


qui constituent un même bloc possible, la volonté d'affadir puis 
hostile. Cette thèse, peut-être en de briser les oppositions,' tendent 


ment concertée — il ne faut pas fl 9 ur &s : 

tomber d a n s la manie oomplo- — En son nom, le démocratie 


dans la perepeeti 
et du freudo-i 
que le centre d 
trouve dans le i 
eL donc, de 


demlté. 

— Les « nouveaux chrétiens » 
(René Girard) ef les - nouveaux phl- 


siècles dfilstoil occidentale, les 


lequel elle avait mera de plus en plus précisément 
pu auparavant, gt vlofemment Souvenez-vous. Hitlar 
P , ™ dBrn,,é condamnait le judéo-christianisme et 
irxlsme. Surprise le Juif Jésus dans le christianisme, 
chrétien se re- mais ce sont les Juifs qu’on a 
p de la gauche brfllés, les livres Juifs dont on a fait 
modernité, l'autodafé I 
ravant I Surprise Déjà, l’une des dernières livraisons 
: chrétiens » et de la revue Eléments prétend que le 
condamner vingt ■ monothéisme Juif- est responsable 
occidentale, les de toute la crise contemporaine. 


modernité, 
iravant I Surprise 
x chrétiens » et 
condamner vingt 


Elle paraît pourtant partir visant à une plus grande homo- belle conscience ou tentation marxisme,-, cest-é-dire de la mo- siècles dltistoi occidentale, les de toute la crise contemoorainn 

d'une base Juste, à savoir que généité des catégories sociales, à d'une nouvelle troisième force. demitê. uns au nom du udéo-christianisme,. Avec la menace Dôtroilèr» * £ 

I important est de 16 débat l'inverse, la sauvegarde, voue, le tïw f Q n i aAhAwiTo *vn — • Les «nouveaux chrétiens» les autres au r i de la certitude 1 prétexte fisraSR du conflit rntta 

dans le cadre du combat politique renforcement des Inégalités ac- D jme façon plus générale, on „ niWMlnr hl auB i Ê ème oauche « lib^ a*n!!^L , “î 1 " 11 ’ cetle 

actuel n invite à définir le rôle, quises, tendent à le perpétuer P® ut not€r chaque camp pœ- (Rene Girard) et les «nouveaux phi- Surprise que le ernegauche » iibi- affirmation va devenir - scientifique -, 
ou la fonction, de cette « nouvelle mn-fe si passible de façonaaoucie séde 565 dissions. Tout se passe losophes » (sauf Gluchsmann) en re- dlnale » se retr re très proche àe . évidente Certes, en France au- 

droite» par rapport au gtscar- tempérée par l’Ignorance ou l'iilu- comnie si oe pluralisme, loin d’être commandent de lui comme Issub la «nouvelle di e- dans la même Jourd’fmi, le racisme anti-arabe est 

disme, et, plus généralement, leur sion. «ne fa ] We ®ie, 0 ? P 1 accide . nt - à la crise de fa modernité, qu’ils condamnation d Judéo-christianisme plus grave que l'antisémitisme mais 


uns au nam di udéo-chrlstianîsme,. Avec la menace pétrolière et le 
les autres su r i de la celtltude 1 prétexte (Israël) du conflit cette 
Surprise que l e ême gauche ■ libl- affirmation va devenir ■ scientifique - 
dlnale- se retr re très proche àe -évidente-. Certes, en France au^ 


Une fausse fenêtre 


an M o6Ïrde\ , i™ 1 X 1 S5tel! iœ.“âS"1WS" te»?ÏÜS «4 tancée .lrn QU. te» dlwr- - I m I» Juifs, plu, wbles. elwi déel- 

ou plus exactement de la constel- plus talsaciœ que^e’tzscSen m et Ï“®SÏÏ U mo!n6 que l ’ on P uisse dîre - ^ du recul ou , on cora,d ^ 8 * Wé3 à la vindicte universelle, 

lation des hommes et des thèmes tout s’estompaient. Le phénomène vient q Ue j e judéo-christianisme n’est pas forme le (toi irs mèmej texte. Dans le débat actuel, nul ne eem- 

re^Ctrupés conventionnellement alOT f„ r ““ pUT ur } e fonction de i tu- un8 pa nsée sereine et qu'en fai! il Mais cette mai « Judêo », c'est en ble conscient de ce qui se trame 

sous cette i formule, on peut pro- jPf j . pe 5^ nt l lf S„ 8 ““ re ’, Ie! et “ dra^te. ^ n ' a aucune consistance objective en d'autres termes marginalisation du Ce qui désole le plus, c'est l'attitude 

céta i dtata rap.de. «Htaltata- d^t Jdtftanca ite a»t 9 éUïï^ta sol. Un. de ta c-ta son «d.. , oon^coo^cs d. ta B a udlft qui îe».,. I» te pi,o, 


chaque bloc non une partie d'un 
î fenêtre ensemble, mais un tout avec sa 

dynamique propre. La co nt roverse 

dss-ilés discrètes, .tans on style ïï 1 t0 S'„?L ta . 1 *° OT ™ïï e l ï 0 î*f * » 


une faiblesse ou un accident, était à la crise de la modernité, qu’ils 
une nécessité Interne, faisant de renvo , 0nt dos à dos avec vingt 


siècles d'EglIse et de strict « chris- quengem dans ératfon) I (1). 

L'effet « jinléfl » 


condamnation t judéo-christianisme plus grave que l'antisémitisme, mais 
(cf. l’effrayant eu de Guy Hoc- n ne fui est qu'un prélude, en sol, 
quengem dans éraffonj / (1). mais aussi parce que la puissance 

des Arabes dans la conjecture ne 
jirdéfl » due dévier la tentation raciste 

sur les juifs, plus faibles, ainsi dési- 


regfoupés conventionnellement 
sous cette formule, on peut pro- 
céder à deux rapides constata- 
tions. 


D'abord, son objectif est pour 
l'essentiel Identique : maintenir 
une inégalité tenue pour légitime. 
Simplement, elle sprinte de façon 
crue, naïve où cynique comme 
on voudra, l'Idéologie réelle mais 
latente des milieux dirigeante. 
Elle dit tout haut ce que, crainte 


Itguy | || - - , - - » - ■ w jwww— -»■ ■ - - - — — - » - — — — — — » — b — i ■ • IMS l ro noiir 

.w L f i ' un ® pensée sereine et qu'en fai! il Mais cette mai « Judêo », c’est en ble conscient de ce qui se trame 

d éDlt* dœ“ diffère ne es^i Is^ sont X" aucune conshttance objective en d'autres termes marginalisation du Ce qui désole le plus, c'est l'attitude 

beaucoup plus complémentaires mutatis mutandis, évoquer le *°l. Une restructuration de la carte j ulf ' 8011 de la gauche, qui dev rait être le pivot 

qu’opposés. Iimorons toute analo- rôle que joua le FJ3.U. à gauche politique est en train de se faire fosslllsante. so nactualllé, son ub- de la lutte contre les nouveaux 

gie polémique avec la manière autour des années 60. L'enfant autour de lui, et c'est le « Judéo - Ilsation comme rtefect idéologique, racistes. Or, politiquement les par- 

ci ont l’actuel président de la terrible fait partie de la f ami l l e du judéo-christianisme qui permet que ce soit da l'acception positiva lis de gauche commettent la même 


î actualité, son uti- 
lefact idéologique. 


de la lutte contre les nouveaux 
racistes. Or, politiquement, les par- 


RépubÛque a conquis l'Etat, et - sage héritier, il se retrouve à chaque tamille politique la marge ou l’acception fcairice de la notion, 
pour ne voir que le présent Déjà aax grandes occasions, hono rable d8 ran vers 9 fnanl 3 et de ses La gauche .naît, pas Innocente 


a est remarquable que les l€S errances symboliques. Mais que se dans se co 

tenants de la a nouvelle droite » ran * s « ^ Eerer les interets. * i-^ninma h<. christianisme 


émoussent la pointe de leurs 
thèses face aux critiques, qu’lis 


Quelles que soient donc les di- 
vergences doctrinales et les oppo- 


cache-t-il donc derrière l'énigme du 
Judéo-christianisme ? 

ou oppOTtunisme, ils s pensent en redoutent” unV mürgîriâiisaûôn L ® Bchôma 881 L,flff8t ’ O Chars 

privé. Qu'elle se réfère ou non apparentes, la «nouvelle consiste à ouvrir une et Fsrii-x: 

à l'héritage chrétien n’a qu'une C) Maître de conférences, agrégé à* 0 "** est aujourd'hui La. face “ J ddô °" la dlsparm 

signification anecdotique, parce de droit public à l'université de cachée m ais bien vivante du gis- marge par rapport au nouvelle <? 


ou I acception faince de la notion, erreur que les partis de gauche alle- 
La gauche . tait, pas Innocente manda au moment de la montée de 
dans se con «nation du Judéo- Hitler, qu’lia refusèrent d’affronter, 
christianisme le sécrétait une né- Idéologiquement, la gauche semble 


gation de la Jt 

{•) Chargé ] 
et PaxU-xmJ 
ta disparue I 


qu’on ne sache gué 
référence humamsti 
Franco ou Pinochet. 


que cette 
ait retenu î 


car disme. 


discours, grâce à laquai le an prend 


Les méthodes de la « nouvelle Vltl^lÂi 

droite ». ensuite, paraissent dans AAI I Lll. IfTl 

ces conditioiDS à l’opposé de celles 
du giscardlsme. n est tout en __ . . , . , 

réconciliation et fraternité, bé- X T N . dcrn &le phénomène carac- 
nisseur, édredon, presque affec- I J de P u *® plusieurs 

hiatit Tl «nhrSiA ^ années, la droite en 


Anticléricalisme et antichristiansme 


■ par GÉRARD FREMIOT (*) 


tueux. ’ II contrôle l’awpareü V années, la droite en 

d’Etat, et livre des batailles France : La montée de Vanttclé- une frange de plus en plus large 
électorales. Elle w» rériame d'une Ticalisme et celle de Vantichris - de citoyens, chrétiens ou non. à 


FREMIOT (*) aSS?" 

catholique 

héros*, a écrit Alain de Benoist parti des j 
D est alors aisé — à partir des prit. Tous 1 
thèmes volontiers développés Qu'à Roua 
par les chrétiens engagés plus ont été de ; 


fté que l’on retrouve confondue, prisonnière de la restruc- 
coura a Paris- vu turation de l'idéologie. Elle semble 
rieur du Récit de fascinée, totalement sous l'emprise de 

uSfarfl* ,a ■ no,IVBl, ® droite». SI Jacques 
futoe (Gallimard- (le Mgtl n du 30 juïlleO en vient 

à l'appeler de ses vœux pour que 
se constitue enfin uns « nouvelle 
gauche» rivale, c'est que vraiment 
[|M0 nous sommes tombés bien bas, et 

Il 1 117 que la gauche agonise— La réponse 

de la gauche est déjà une capftu- 
■thciigue. lorsqu'il • at,on théorique. 

'.hristianisme non On ne répond pas i la «nouvelle 
odieux. C’est le droite » en enfourchant la Rossinante 
enn emis de l Es- du judéo-christianisme, en s'enga- 
90ant dajls un con,b ®> faussé et 

‘“'TT T lr d Ttr^" ,u f la 

ont semé la bar - , no V vei,e dro,t ® ■ a la haute main et 

c Aïe— » MblIb la I l Initiative. On ne répond pas au 


F athoUque. lorsqu'il 
christiardsme non 
odieux. C’est le 


sorte de darwinisme social, et tianisme. Or la ligne de partage rencontre d’un cléricalisme que thèmes volontiers développés gua «ous i, jusçua roaeoi, dilatoire, sur Iss données duquel la 

semble davantage nréoccunée de — à droite — nous semble fonda- d’aucuns voient sous le signe par les chrétiens engagés plus ont _ éft de , cnrs chrétiens non- m droIts . 

conauérir des lnDuences inrticu- mentale, essentielle, rédhibitoire, d’une alliance de la faucille et ou moins à gauche — de ne voir catftoliçues t onf semé la bar- n ]ti j maIn ®* 

SrSSKt entre ceux qui céderaient volon- du goupillon, et d'autres sous dans le christianisme qu’une bane et ircbie- » Mais la 88 rtf™* Pas, au 

dto^réœau d’amitiés et de soli- Uers 8X1 premier, tout en restant celui d'un Sacré-Cosur sur fond vague philosophie misérabiliste * nouvelle te » ne faü le discours aseptisé de la « nouvelle 

foncièrement attachés à leur foi de drapeau noir!— D s'agit hlen qui se complairait dans l'anar- partage pu esont mêlées dans droite» en (a blanchissant avec 

catholique, et ceux qui. à l’Instar là. essentiellement, d'un anti- chisme édifiant, prônant systé- J? meme «ore ies « aivaga- cécité de ('antisémitisme et de l'im- 

des disciples d'Alain de Benoist, cléricalisme de droite qu'ont manquement la haine des riches fions de n iou.ern.es preeneun pérlalisme, conséquences logiques de 

se rattachent à un courant intrin- décelé René Rémond ou le cardi- et l'opposition aux puissants, le cote re ieî tes nostalgies l'antJ judéo-christianisme et da faDo- 

* ■ . — — - — ^ sèquement antichrétien. nal Daniêlou, et qu’ont exacerbé salut n’étant alors réservé exclu- sulpiciennt es * bigots* de la ]0flie des é r ites , d ^ 

I - _ A. _____ î» * nn < nrnr m( e _ rue Mono* (on aura, bien sflr. v* âmes ei ou neros... u faut 


foncièrement attachés à leur foi de drapeau noir!— D s'agit bien qui se complairait dans l'anar- partage 
catholique, et ceux qui. à l’instar là. essentiellement, d'un anti- chisme édifiant, prônant systé- Je memi 
des disciples d'Alain de Benoist, cléricalisme de droite qu'ont matlquement la haine des riches rions de 
se rattachent à un courant intrin- décelé René Rémond ou le cardi- et l'opposition aux puissants, le cote re 
— - • ■ — exdu- sulpiciennt 
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sèquement antl chrétien. 
Incontestablement, la V a Répu 


nal Daniêlou. et qu’ont exacerbé salut n'étant alors n 
naguère les luttes menées par cer- rivement qu’à ceux 
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LA RECRUDESCENCE DU TERRORISME IRLANDAIS ET SES CONSÉQUENCES 


ï^s dépouilles mortelles de lord 
Mmintbatten et des membres de sa 
famille. ■ assassinés lundi 27 août au 
large des côtes de la République d’Ir- 
lande par des terroristes de ITRA provi- 
soire, ont été rapatriées Jeudi en Grande- 
Bretagne, où le gouvernement prépare 
les nouvelles mesures de sécurité qull 
vent appliquer en Uïster. 

En République d Irlande, un vaste 
.coup de £flet organisé par les autorités 


de police dans les milieux proches de 
ÎTRA a permis d'appréhender nne cen- 
taine de suspects, en pins des deux hom- 
mes arrêtés an lendemain de l’attentat 
et inculpés jeudi, à Dublin, pour le 
meurtre ‘de lord Mountbatten («le 
Monde - du 31 août). 

La Grande-Bretagne a d’autre part 
décidé de renforcer la protection de ses 
bases navales et de ses installations 
pétrolières en mer du Nord. Un com- 


mando spécial de quelque trois cents 
membres va être constitué à cet effet 
A Moscou, un commentaire publié par 
l'agence Tass attribue la responsabilité 
de la recrudescence du terrorisme natio- 
naliste Mandais à «la mauvaise volonté 
mise par le gouvernement conservateur 
à s’engager sur la volé de réformes 
démocratiques- et accuse celui de Du- 
blin de se livrer & nne «répression poli- 
cière». 


Londres renforce le dispositif de sécurité en Iflster 

De notre correspondant 


Dublin attend du «réalisme» de Mme Ibatcher 
«une solution à long terme» 

De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement bri- 
tannique a décidé, jeudi 30 août, 
d’augmenter les forces policières lo- 
cales en Irlande du Nord (FUU.C.) 
d’un millier d’hommes, mais sans 
pour autant réduire les effectifs de 
l’armée régulière (treize mille sol- 
dats actuellement sont, cantonnés en 
Uïster}. La décision du cabinet enté- 
rinant les recommandations de 
Mme Thatcher et de M. Atidna, mi- 
nistre chargé des affaires de Tir- 
lande du Nord, à la suite de leur 
récente visita dans la province, re- 
présente une ripdste modérée, et 
surtout un geste visant à satisfaire 
ta majorité protestante de TUteter. 

En fait, le renforcement du R.U.C., 
qui compte actuellement six mille 
cinq cents hommes, répond & un 
double souci. Celui, d’une paît, de 
substituer, à terme, la responsabilité 
du R.U.C. A celle de fermée pour 
les opérations de sécurité ; et, d’au- 
tre part d'attirer les volontaires pro- 
testants dans un corps régulier, de 
préférence à des groupements para- 
militaires, comme l'association de 
défense de TUIster. particuliérement 
militante, et pressée de passer à 
faction. 

Les prepositiens 
do cabinet britannique 

Les milieux officiels laissent en- 
tendra rpie la recherche d’une solu- 
tion po If tique dépendra de la suite 
que le gouvernement dé Dublin don- 
nera aux propositions britanniques 
visant à renforcer la coopération en- 
tra les forces policières des deux 
cdtés de la frontière. 

Ces propositions, mises su point 
définitivement au cours du conseil 
restreint de cabinet' réunissant au- 
tour de Mme Thatcher les mjnistres 
de l’Intérieur, de la défense et des 
affaires étrangères. Impliquent que 
le gouvernement dé Dublin fasse un 
plus grand effort dans la lutte contra 
le terrorisme, en particulier par la 
réorganisation du dispositif policier 
Irlandais le long de la frontière. Les 
Britanniques souhaitent également! 
que la police Irlandaise exerce une 
surveillance plus efficace sur les acl 
t-vftés de TIRA sur le territoire de 
la République, concentrant notam- 
ment son attention sur les camps 
d'entraînement, la fabrication d'ex- 
plosifs, les attaques contre les ban- 
ques. 

Ces propositions sont oonnuss du 
gouvernement de Dublin, qui a fait 


preuve. Jusqu’à présent.' de la plus 
grande réticences En fait, II est dif- 
ficile à un gouvernement Mandais, 
quel qu’l! sort, d’accepter l'Interven- 
tion des policiers protestants du 
Nord en territoire Irlandais et leur 
coopération avec leurs collègues de 
TBre. Néanmoins, Mme Thatcher a 
rintervention d’insister vigoureuse- 
ment auprès .de M. Lynch pour qu’il 
révise sa poRttque à la lumière des 
derniers événements. 

HENRI PIERRE. 


Dublin. — Le premier ministre 
irlandais, M. Jack Lynch, s’est 
Incliné, jeudi matin 30 août, 
devant la dépouille mortelle de 
lord Mountbatten, au cours d’une 
cérémonie austère et émouvante 
à laquelle assistaient notamment 
les membres de la famille du 
défunt, l'ambassadeur de Grande- 
Bretagne & Dublin et les diri- 
geants des principales formations 
politiques. Les cercueils de l’an- 
cien vice-roi des Indes et des 


autres victimes' de Patienta t de 
lundi devaient ensuite être rapa- 
triés en Grande-Bretagne par la 
Royal Air Force. 

Ajnés cette cérémonie, le chef 
du son vem errent irlandais, qui 
venait de rentrer de vacances, a 
tenu une conférence de presse 
au cours de laquelle il a indiqué 
qu*H assisterait aux obsèques na- 
tionales de lord Mountbatten, le 
5 septembre prochain, à West- 
minster, et qu’il avait accepté 
l’invitation de Mme Thatcher à 
venir examiner avec elle les Im- 
plications et les enseignements de 
■ cette tragique affaire b, comme 
l’écrit dans sa lettre le premier 
ministre britannique. 

M. Lynch a déclaré quH sou- 
haitait que ses entretiens avec 
son homologue britannique ne 
soient pas seulement consacrés à 
la sécurité dans l’ensemble de 
! Irlande, mais aussi aux ïntl ac- 
tives que Londres pourrait prendre 
pour débloquer la situation en 
Uïster. « Mme Thatcher est une 
femme politique réaliste, a-t-11 
estimé, et, comme moi-mime, eUe 
cherche une solution à long 
terme . » 

En Uïster, un député loyaliste 
de la province à l'Assemblée euro- 
péenne, M. John Taylor, du parti 
unioniste officiel, a d'autre part 
provoqué de vives réactions, au 
nord et au sud de ITe, en décla- 
rant jeudi que, d les organisa- 
tions para-militaires loyalistes ne 
peuvent s’empêcher d’avoir re- 
cours à la violence, après les 
crimes commis cette semaine par 
les nationalistes, elles devraient 
chercher leurs cibles non pas en 
Uïster, déjà assez troublé, mais 
dans la République d Irlande. 

M. Lynch a qualifié oes propos 
de < dangereux et irréfléchis », 
tandis que M. Ritchle Ryan. mi- 
nistre des finances dans le gou- 
vernement précédent, avocat et 
également membre de l'Assemblée 
européenne, a déclaré que les 
remarques de M. Taylor étalent 
< révoltantes ». Selon M. Ryan, 
cet appel constitue un crime 
grave, et son auteur, quTI qualifie 
de « fasciste », devrait être Jugé 
par le gouvernement britannique, 
devant une cour de justice, pour 
incitation & la violence. 

Le leader du parti catholique 
modéré en Uïster, le SDJLP-. 
( travailliste et social-démocrate), 
M. Fitt, ainsi que son adjoint, 
membre loi aussi de l'Assemblée 
européenne, M. John Hume, ont 
également exprimé leur indigna- 
tion à la suite des propos de 
M. Taylor. 

JOE MULHOLLAND. 


CORRESPONDANCE 
Pour une solution européenne 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Hervé Laoenir, pré- 
sident du Centre d'études et 
d'action européennes et de l’Union 
chrétienne démocrate, à propos 
de la situation en Uïster : 

Le Centre d'études et d’action 
européennes, dont les membres, 
originaires des pays de la CJ5JE, 
sont hauts fonctionnaires, parle- 
mentaires, dirigeante d’entre- 
prise, universitaires, Journalistes, 
propose, dans un rapport qui sera 
publié prochainement, de créer 
des conditions nouvelles, accep- 
tables par toutes tes parties et 
n’engageant pas l’avenir, mais 
permettant à moyen terme; par 
des mesures concrètes, d’en arri- 
ver progres s ivement à une solu- 
tion de paix durable. Comment y 
parvenir ? 

U est clair que ni Dublin pour 
les protestants ni Londres pour 
tes catholiques ne font figure 
d'arbitres fiables et acceptables, 
et c’est' pourquoi l’idée a été rete- 
nue de faire Intervenir, dans la 
solution proposée, une « commis- 
sion européenne d’arbitrage », 
dont le chef exercerait, par délé- 
gation du gouvernement britan- 
nique, et avec des moyens fournis 
par la Communauté européenne, 
les responsabilités actuelles de 
Londres en Uïster; cela à titre 
provisoire, pour cinq ans par 
exemple. 

Durant cette période, au cours 
de laquelle lTJlster se t ro uverait 
placée sous une sorte de statut 
« européen » ne préjugeant 
d’aillems en rien de son statut 
ultérieur, lé premier objectif de 
la nouvelle autorité provisoire 
responsable serait; avant tout, 
par des mesures économiques et 
financières adéquates, de réduire 
le chômage et d'améliorer tes 
conditions économiques et so- 


ciales, tout en s’efforçant d’ins- 
taurer les conditions préalables 
à l’élaboration d’une solution po- 
litique, au-delà du maintien de 
Tordre. 

U a semblé; & cet égard, que 
pourrait être envisagée tout 
d’abord la création de trois 
conseils distincts — conseil pro- 
testant, conseil catholique et 
conseil de TUlster, celui-ci éma- 
nant en partie des deux autres, 
— en vue de préparer, dans un 
délai déterminé — de six mois 
ou d’un an, — l'élaboration dTin 
statut provisoire on plutôt d'un 
ensemble de dispositions admi- 
nistratives provisoires, pour tout 
le reste de la période d'adminis- 
tration « européenne ». 

Ces dispositions devraient per- 
mettre, à la fois, d’améliorer les 
conditions de vie quotidienne du j 
territoire et, bien entendu, la ou 
tes solutions & proposer A ses 
habitants au terme du mandat 
confié A la Commission euro- ! 
péenne d’arbitrage. Cette solu- 
tion serait-elle l’autonomie ■ ou 
l’indépendance? L'intégration A 
l’Irlande ou le maintien dans le 
Royaume-Uni ? Ou encore un 
statut de « territoire européen » ? 
U est évidemment impossible de 
l’imaginer maintenant. 

UUe idée; pourtant, A notre ! 
avis; s’impose. Celle que, dans un i 
conflit mettant aux prises, d’une 
manière ou d’une autre, deux 
Etats membres de la Commu- 
nauté européenne, ou deux col- 
lectivités différentes, r arbitrage 
européen devrait être la règle et 
que, s'agissant d’un problème 
d’importance européenne, la 
Communauté devrait mettre en 
oeuvre, avec des hommes capa- 
bles, tes moyens nécessaires pour 
résoudre les éléments materiels 
du conflit. 


DIPLOMATIE 


La visite à Alger du secrétaire général du P.CF. 


LA PRÉPARATION DU SOMMET DES NON-ALIGNÉS 


Le président Chodli m’a confirmé 
sa volonté de coopération avec la France 

déclare M , . Georges Marchais 

De notre correspondant 


Alger. — «Le président Chodli 
Bendjedid m’a confirmé solennel- 
lement, ce matin, la volonté pro- 
fonde du gouvernement, algérien 
de développer avec la France une 
coopération politique, économi- 
que, scientifique, technique et 
culturelle dans rintérét mutuel 
des Atm-r peuples », a déclaré 
M. Georges Marchais lois (Tune 
conférence de presse tenue jeudi 
après-midi 30 août au Club des 
Pins, prés d’Alger, A l’issue d’une 
visite de quatre jours en Algérie. 
« Nous sommes convenus, a pour- 
suivi le secrétaire général du 
P.C.F, çuW n’y avait du côté 
algérien aucun obstacle au déve- 
loppement mine telle coopéra- 
tion. Dans quelque domaine que 
ce soit, qu’il s’agisse des pro- 
blème» économiques, de la. ques- 
tion des travailleurs immigres ou 
de la situation internationale, 
notre parti estime que les posi- 
fions du ffoiio&TumcTtt cUgerten 
ne contredisent pas les intérêts 
du peuple français.* 

NL Marchais s'est déclaré tota- 
lement «.tixfjiit. de ses entretiens 
avec les dirigeants algériens. ZI 
a TTtig notamment l’accent sur la 
similitude de vues du P.CJ. et 
du FJCjJî. concernant les ques- 
tions Internationales et particu- 
lièrement le problème palestinien, 
* nullement réglé, a-t-il fait ob- 
server, par les accords de. Camp 


David ». et la question du Sahara 
fwvHrt-ntai- Après avoir réaffirmé 
le soutien de son parti s à. la lutte 
du peuple sahraoui pour son auto- 
détermination et son indépen- 
dance*, il a annoncé son Inten- 
tion de «prendre; dés la semaine 
prochaine, une initiative » en 
France A ce sujet en s'adressant 
au gouvernement et à M. Gis- 
card d’Estaing. 

L’unité de vues entre tes deux 
partis affirmée A propos du 
gnVia,-Æ et des Palestiniens — - 
M Marchais a rappelé qu’il de- 
vait rencontrer prochainement 
son «ami» VL Yasser Arafat — 
a semblé moins nette en ce qui 

concerne le proMfine des tra- 
vailleurs algériens émigrés en 
France. Certes, le secrétaire gé- 
néral du P.C.F. a exprimé une 
nouvelle fois l'opposition de son 
organisation A la politique du 
gouvernement en ce domaine. 
* H est vrai; a-t-fl reconnu, que 
T existence d'un chômage massif 
dans notre pays nous conduit a 
nous opposer à la venue de 
nouveaux travailleurs immigrés. 
Mais ceux qui ont contribue au 
développement du pays au temps 
de la croissance doivent pouvoir 
demeurer en France, et nous les 
invitons à rejoindre les luttes 
des travailleurs français . » 

D. J. 


Le ministre cubain des affaires étrangères 
réaffirme 


les positions « dures > 

La conférence des ministres des 
affaires étrangères des pays non 
alignés s’est ouverte, jeudi 
30 août, A La Havane. Alors que 
tes participons butent toujours 
sur te problème de la représenta- 
tion du Cambodge, ils ont élu 
deux pays dits «progressistes» 
A la vice-présidence de rassem- 
blée : lirais et le Mozambique. 
En tant que représentant du 
pays hôte, le ministre cubain des 
affaires étrangères. M ■ Isidore 
Malmierca. a été élu président. 

Dans son discours inaugural. 
M. Malmierca a reflété tes posi- 
tions «dures» que son pays 
défendra an cours du sommet des 
chels d'Etat et de gouvernement 
qui s’ouvrira te 3 septembre. H 
s’en est pris notamment « aux 
forces ennemies du mouvement 
des non-alignés, dirigées par les 
Etats-Unis et leurs alliés du mo- 
ment, les dirigeants chinois». 

Le problème de la représenta- 
tion du Cambodge a été abordé 
d’entrée de Jeu par la Malaisie, 
dont le représentant a violem- 
ment attaqué Jeudi les concep- 
tions cubaines, . favorables A 
l’exclusion des délégués khmere 
rouges de la conférence. La polé- 
mique va rebondir avec l’arrivée, 
samedi 1 er septembre, de M. Khteu 
Samphan A La Havane; Avant 
de quitter Vienne, jeudi, l’ancien 
président du Kampuchea démo- 
cratique a dénoncé, dans une 
conférenoe de presse, «la nou- 
velle manœuvre du Vietnam et 
de Cuba » visant A laisser vacant 
le siège du Cambodge; s Si une 
manoeuvre aussi perfide réussit. 
ces deux pays vont S’ériger en 


de son gouvernement 

maîtres du mouvement des non- 
alignés », a-t-11 ajouté, selon 

Manuel Lucbert, notre correspon- 
dant A Vienne (1). 

Jeudi, plusieurs pays arabes 
présents à La Havane ont d’autre 
part adopté une résolution de- 
mandant l’expulsion de l’Egypte 
du mouvement et condamnant tes 
accords de Camp David. 

Les ministres des affaires étran- 
gères ont décidé par- auteurs de 
recommander au sommet des 
chefs d'Etat et de gouvernement 
l’admission, comme membres du 
mouvement, de l'Iran, du Pakis- 
tan, de la Bolivie, de la Grenade, 
du Nicaragua, du Surinam et du 
Front p&trtotique du Zimbabwe. 
Ils ont également approuvé la 
demande des Philippines d’être 
observateur et celles de la Fin- 
lande, de la Suède, de la 8uisse. 
de l’Autriche, d Portugal, de 
l’Espagne et de Saint-Marin d’être 
invités. 

Enfin, le second projet cubain 
de déclaration finale distribué 
aux délégués est considéré d s 
sources diplomatiques occidentales 
comme d’une ligne plus dure en- 
core que le premier. 


(I)' A Moscou. M- SoBsygulne a 
reçu. Jeudi, la premier ministre 
vietnamien, U. pjuun Van DoUg. 
et le chef du gouvernement cam- 
bodgien Inféodé A Hanoi. U. Rêne 
Samrin. M. Komygulne a réaffirme 
à cotte occasion la solidarité de 
avec lea peuples <tu Kam- 
puchea. au Vietnam et du Laça. 
« en lutte contre la pression tiégô- 
moniste et Impérialiste », et a pro- 
mis le soutien énergique de Mos- 
cou « à Punique gouvernement 
légitime du Ratnjmchéa ». 


ESPAGNE 


REFOULÉS A LA FRONTIÈRE 

Quatre députés indépendantistes basques 
s'en prennent vivement aux autorités françaises 

Les réactions ont été vives au Pays basque espagnol après 
le refoulement, mercredi 29 août, par les autorités françaises 
de quatre parlementaires appartenant A la coalition Herri Bata- 
suna [proche de l'ETA), qui désiraient se rendre à Hendaye 
[Pyrénées-Atlantiques) . 

Une bombe a d’autre part explosé Jeudi soir dans le sous-sol 
de l’agence Renault de Bilbao, ne provoquant que des dégAts 
matériels. C’est ie troisième attentat commis depuis le début de 
la semaine au Pays basque espagnol contre la firme automobile 
française. 


De notre correspondant 


Madrid. — M Francisco Leta- 
mendia, député de Herri Bata- 
suna, a déclaré mercredi soir au 
cours d’une conférence de presse 
A Saint-Sébastien qu’il craignait 
qu’aprés le référendum, prévu 
pour le 25 octobre, sur l’autono- 
mie du Pays basque les autorités 
françaises ne considèrent que la 
lutte des indépendantistes bas- 
ques n’a plus d’objet et « ne 
livrent les réfugiés à la police 
espagnole dune façon massive, 
par camions» «On chasse les 
réfugiés d’Euskadi nord (le Pays 
basque français) comme on chasse 
la perdrix ». affirmait de son côté 
un autre député d'Herrt Bata- 
suna, M, Telesforo Monzon. 

Accompagnés de MM. Miguel 
Castell et Pedro Solaberria. qui 
appartiennent A la même forma- 
tion, les députés d’Herrt Batasuna 
avalent réuni la presse basque 
espagnole après que les quatre 
hommes eurent tenté en vain, 
mercredi après - midi, d’aller A 
Hendaye exprimer leur solidarité 
A trente et un grévistes de la 
faim, enfermés depuis dix jours 
dans l’église Sainte-Anne pour 
protester contre tes mesures de 
l’administration française A 
l’égard de réfugiés basques. Les 
quatre parlementaires ont affirmé 
avoir été retenus pendant qua- 
rante-cinq minutes à la frontière 
par les douaniers français, qui tes 
ont finalement refoulés en invo- 
quant a les menaces et les injures 
publiées dans la presse espagnole 
contre les autorités administra- 
tives françaises ». 

Les quatre parlementaires ont 
adressé au ministre français de 
l’intérieur, M. Christian Bonnet, 
un télégramme dans lequel Us 
s’insurgent contre la décision de 
leur interdire « l’accès à Euskadi 


Nord, territoire sous domination 
de TEtat français», et dénoncent 
cette « violation des droits élémen- 
taires des peuples et de la démo- 
cratie ». L’anecdote tournerait 
court sans la proximité du réfé- 
rendum sur l’autonomie basque. 
Opposés A cette autonomie, qufls 
jugent insuffisante A tous égards, 
les militants d’Herrt Batasuna en- 
tendent exploiter la «répression 
française » pour gonfler le nombre 
des abstentionnistes et des parti- 
sans du «non» lois du référen- 
dum. 

Les premières mesures fran- 
çaises avalent été prises te 30 jan- 
vier dernier, lorsque 1e ministère 
de l’intérieur, A Paris, avait mis 
en avant a te démocratisation du 
régime en Espagne » pour justi- 
fier la suppression des cartes de 
réfugié politique A certains Bas- 
ques résidant en France. Plusieurs 
réfugiés étaient en outre assignés 
A résidence dans des départements 
non frontaliers. D’autres étalent 
remis A la police espagnole, qui les 
incarcérait. 

Les modérés du parti nationa- 
liste (PJ'T.V.), partisans d’une au- 
tonomie qu’ils ont négociée en 
Juillet dernier A Madrid, craignent 
de leur côté que la poursuite des 
interpellations et des attentats 
inexpliqués dans le sud-ouest de 
la France ne favorise Herri Bata- 
suna lors du référendum d’octobre. 
Aussi le P.N.V. a-t-il condamné 
A son tolxr, mercredi soir, les me- 
sures françaises, (IntértmJ 

• Un policier a été tué par 
balles Jeudi soir an Pays basque 
espagnol, A Saint-Sébastien. Un 
autre membre des forces de l’ordre 
avait ôté assassiné da.mt la mati- 
née A Zumarraga, dans la pro- 
vince du Guipuzcoa ne Monde du 
31 août). 


UNION SOVIÉTIQUE 
- — 

Un groupe de parlementaires américains 
estime que Moscou acceptera 
certaines réserves du Sénat sur l’accord SALT 2 

De notre correspondant 


Moscou. — LTJ.R.&S. a-t-elle 
légèrement assoupli sa position 
vis-A-vls des modifications que le 
Sénat américain pourrait être 
amené à introduire dans le traité 
SALT 2 ? Le groupe de six séna- 
teurs américains, dirigé par 
M. John Biden (démocrate du 
Delaware), qui vient d’effectuer 
un séjour en UJLSH. te pense 
après son entretien du mercredi 
29 août avec M. Alexis Kossy- 
gnine. 

Au cours d’une conférence de 
presse. M. Biden a déclaré Jeudi : 
«J’ai Tira pression absolument 
ineffaçable que lünion sovié- 
tique s'attend que nous fassions 
des réserves et qu’elle les accepte. » 
Le sénateur a expliqué que 
M. ELossygulne a gardé le silence 
« sans manifester aucun signe 
de désapprobation » quand les 
sénateurs lui ont exposé les quatre 
réserves qu’ils faisaient au traité. 
Ces réserves sont les suivantes : 

— LUJRiLS. ne doit pas aug- / 
menter sa production actuelle' 
d’une trentaine de bombardiers 
Backfire (cette assurance a été 
donnée verbalement par NL Brej- 
nev à M Carter lors de leur 
rencontre de Vienne) ; 

— Les Etats-Unis ne doivent 
pas être' privés de leur droit A 
coopérer technologiquement avec 
leurs alliés européens et A les 
soutenir militairement. 

— LTJJEtSS. ne doit pas 
demander que le protocole du 
traité soit étendu au-delà, de 19BL 

— L'Union soviétique devrait 
considérer comme partie lnté-' 
grante du traité tous les « enga- 
gements et accords n on écrite» 
obtenus au cours des négocia- 
tions. 

M. Biden s’est déclaré confiant 
que > rUJt.S.S. ne dénoncerait 
pas le traité en raison des réser- 
ves possibles du Sénat». Selon 
un autre sénateur cependant, 
M. Kœsyguine aurait fait une 
nette distinction entre oe genre 
de clarifications ou réserves uni- 
latérales et toute -modification 
fondamentale qui exigerait «ne 
renégociation du traité. 

M. Cari Levin (démocrate du 
Michigan) & demandé A plusieurs 
reprises que les engagements 
oraux de M. Brejnev A Vienne 
de ne pas augmenter la produc- 
tion du bombardier stratégique 
Backfire, soient consignés par 
écrit. Mais M. Kossyguine s’y est 
refusé. Tout le monde sait, a-t-U 
dit en substance, et la presse 
occidentale aussi, que nous cons- 
truisons trente bombardiers stra- 
tégiques par an. Si nous en 
construisions plus, nous violerions 


le traité et 11 serait alors normal 
que les Etats-Unis le dénoncent. 

Au lendemain du sommet Car- 
ter-Brejnev, ML Gromyko avait 
déclaré qu’il serait Impossible de 
reprendre tes négociations aussi 
bien dans le cas d’un refus de 
la ratification que dans l’hypo- 
thèse où le Sénat imposerait des 
amendements quels qu’ils soient. 
Les sénateurs hostiles au traité 
SALT 2 ne demandent pas, en 
grande majorité, sa renégociation 
mais l’adoption par le Sénat de 
protocoles interprétatifs unila- 
téraux. 

DANIEL VERNET. 


M. LEOtfH) BREJNEV 
REND HOMMAGE 
AU CHEF DU K.tiJ. 

(De notre correspondent J 

Moscou. ■ — A l’occasion de 
son soixante-cinquième anniver- 
saire, M. Youri Andropov. pré- 
sident du comité d’Etat pour la 
sécurité (KLG.B.) et ■ Jeune * 
membre du bureau politique du 
P.C. soviétique, a reçu, le jeudi 
30 août, des mains de M. Leo- 
nid Brejnev, Tordra de la révo- 
lution d’Octobra. 

Dans son allocution, le chef 
de l’Etat et du part] a rendu 
hommage é le * contribution va- 
riée et concluante » de M. An- 
dropov A « notre œuvra com- 
mune », noamment « à son tra- 
ira// difficile députa onze ans 
dans on secteur extrêmement 
important qui concerne la sécu- 
rité de notre Etat soviétique et 
le tranquillité de notre peu- 
ple Notre parti estima qu’il 
est essentiel que te ter de lance 
de la protection, de la sécurité 
de TEtat et du peuple contre lea 
menées de l'ennemi, se trouva 
entre les mains d'un homme 
intègre et irréprochable ». Or, a 
ajouté M. Brejnev, M. Andropov 
s*B8t toujours manifesté comme 
» un travailleur d’une honnêteté 
et dune abnégation extrêmes, 
un homme é la pensée créatrice, 
un organisaient habile, exigeant 
envers luf-méme et envers lea 
autres, et avant tout comme un 
communiste convaincu .». — D. V. 
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EUROPE 


Chypre 

Le rapport de la commission 
des droits de l’homme 
juge sévèrement le comportement des Tares 


Le rapport adopté en 1976 par 
la commission des droits de 
l’homme sur les événements h 
Chypre après le débarquement 
turc de l’été 1974 — rapport tenu 
secret Jusqu'à, présent et qui 
porte un Jugement sévère sur les 
agissements des troupes turques 
dan s 111e — pourra être consulté 
à partir du samedi l* r septembre 
1979 au siège du Conseil de l’Eu- 
rope & Strasbourg. 

Tout le monde pourra avoir 
accès à ce dossier et en obtenir 
des photocopies sur place. Le 
texte en français et en anglais de 
ce rapport, rédigé en 1976 après 
enquête à Chypre da la commis- 
sion des droits de l’homme, ne 
sera toutefois pas « publié » et 
diffusé officiellement, comme 
l’avalent souhaité les gouverne- 
ments de Nicosie et d’Athènes. 


Tchécoslovaquie 

UH ARTISTE 

CONDAMNÉ a un an de prison 
POUR AVOIR VOULU 
QIHTTER SON PAYS 

A Prague, le Jeune artiste tché- 
coslovaque Pavel Bu chier a été 
condamné, le Jeudi 20 août, par un 
tribunal de Prague à un an de 
prison pour a falsification de docu- 
ments de voyage a et a tentative 
d’émigration illégale ». H avait été 
arrêté le 29 décembre dernier en 
compagnie d’une Française, Mme Ma- 
rte-Christine Hais. Il envisageait de 
rejoindre sa femme et son enfant 
résidant en Grande-Bretagne: 

D’autre part, trois cent dlx-sept 
Intellectuels catholiques -polonais 
viennent d’adresser une lettre an- 
cardinal Tcroaaefc. Ils demandent k 
l’archevêque de Prague et à la confé- 
rence épiscopale tchécoslovaque de 
prendre la défense des onze mili- 
tants des droits de l’homme arrêtés 
en »*i dernier ; 11s rappellent aux 
évêques tchécoslovaques que le 
Condle Vatican 0 fait, à ceux qui 
eu ont le talent, un devoir dé réa- 
gir contre toute intolérance poli- 
tique. Us soulignent, eu outre, que 
l’Eglise constitue a dans les pays 
tels que la Pologne et ta Tchéco- 
slovaquie la seule autorité morale » 
à laquelle Ils puissent, en désespoir 
de cause, adresser leur requête: 


A TRAVERS LE MONDE 


Efqts-ünls 

• VING T - N EUF PERSO NNES 
ONT ETTE bt .KssjsM-.wjs, dont 
une dizaine grièvement dans 
l’Incendie provoqué par la col- 
lision de trois péniches trans- 
portant du méthane avec un 
cargo péruvien. Jeudi 30 août, 
à, Good-Hope (Louisiane). 

Mexique 

• M. CARLOS ROBLES 
PIQUER, secrétaire d’Etat 
espagnol aux affaires étrangè- 
res, a indiqué mercredi 29 août, 
à Mexico, qu’une expérience 
de troc pétrolier allait être 
tentée qui permettrait à l’Es- 
pagne de recevoir de rURjELS. 


du pétrole destiné normale- 
ment & Cuba, tandis que le 
Mexique approvisionnerait IHe 
caraïbe en quantité équiva- 
lente. — ( UJ>J.) 

Tchad 

M. DAWTT EGZTABHER 
(Ethiopie) a été nommé, jeudi 
30 août, représentant de 
l’O. U. A. (Organisation de 
l’unité africaine) au Tchad et 
président de la Commission de 
contrôle indépendante dans ce 
pays. Cette commission est 
composée de représentants de 
dix pays africains (Bénin, Ca- 
meroun, Centrafrïque, Congo. 
Libéria, Libye, Niger, Nïgérta, 
Sénégal et Soudan) et des neuf 
partis politiques tchadlens. 


Malte sans les Anglais 


En effet, le 20 Janvier dernier, le 
comité des ministres des affaires 
étrangères du Conseil de l'Europe 
(les « 21 ») s’était borné à 
c déclassifier » ce dossier à partir 
du 31 août, c’est-à-dire & le ren- 
dre seulement accessible au 
public. 

En se gardant bien de condam- 
ner quiconque, le comité des 
ministres avait alors constaté que 
les événements de Chypre « cons- 
tituent des violations de la 
Convention des droits de 
rtiomme ». 

La commission, dans ce rap- 
port de prés de deux cents pages, 
porte un Jugement sévère sur les 
agissements des Turcs & Chypre. 
Les enquêteurs de la commission 
des droits de l’homme, agissant 
sur des plaintes déposées par le 
gouvernement de Nicosie auprès 
du Conseil de l’Europe, auraient 
constaté que l’année turque s’est 
rendue coupable d’assassinats, 
tortures, viols, pillages, destruc- 
tions de biens et expulsions: 

Les Grecs ne cachent pas une 
certaine amertume devant le 
sort réservé au dossier « Chypre 
contre Turquie ». « Malgré une 
vtoe déception vis-à-vis de la 
décision du comité des ministres 
qui a politisé t 'affaire et qui n'a 
pas respecté - complètement 
l’esprit et la lettre de la Conven- 
tion européenne des droits de 
l'homme, nous sommes toute/ois 
heureux d'avoir obtenu la publi- 
cation officielle du rapport », a 
déclaré par ailleurs M. Constan- 
tin os PUav&chi, représentant per- 
manent de Chypre au Conseil de 
l’Europe. — (AJ? JP.) 

[Le g o uvernement tare s constam- 
ment soutenu que les doux requêtes 
de la République de Chypre n’étalent 
pas recevables, notamment parce 
que, en vertu de ta Constitution, les 
autorité» chypriotes représentent le» 
deux communautés ethniques, grec- 
que et turque, et sont composée» de 
membres des deux ethnies. Or tel 
n’était pins le ces depuis 1983. 
D’antre part, les voles de recours 
interne n’avalent pas été épuisées. 

- En conséquence, la Turquie n’a pas 
participé aux enquêtes de la com- 
mission. dont les délégués se sont 
vu interdire l’accès de ta zone nord 
do Chypre: Aucun examen n'a été 
pratiqué sur les allégations d’atro- 
eités dont auraient été victimes des 
Chypriotes tares. Cette abstention 
turque a empêché ta production de 
preuves & décharge:] 


(Suite de la première page.) 

Certes, le 13 décembre 1974. le 
Jeune Etat s’est doté, dix ans 
après son indépendance, d’une 
structure républicaine en substi- 
tuant h la souveraineté — déjà 
toute théorique — d'Elizabeth U, 
celle du président élu par le 
Parlement pour cinq ans. Mais, 
comme en Grande-Bretagne, le 
pouvoir est essentiellement exercé 
par le premier ministre, respon- 
sable devant la Chambre des 
représentants, assemblée uni- 
que dont les soixante-cinq mem- 
bres sont élus au suffrage uni- 
versel direct, également pour cinq 
ans. 

Régime très parle m entaire, donc 

— même Bl la forte personnalité 
de M. Dom Minfcoff tend parfois 
à. le faire oublier — où l’alter- 
nance au pouvoir d'une droite et 
d’une gauche également modérées 
est soigneusement garantie. Aux 
dernières élections générales, 
en 1976. le parti travailliste a 
obtenu 34 sièges, et le parti natio- 
naliste — la version locale des 
tories — 31. Il existe, en outre, 
un- petit parti communiste mal- 
tais, trop faible numériquement 
pour être représenté au Parle- 
ment. 

D’antres institutions relèvent 
aussi de ce respect si typiquement 
britannique pour les droits de 
l’opposition. Par exemple, la radio- 
télévision nationale, la « Xandlr 
Mal ta», a h sa tête un directeur 
qui doit être agréé par une sorte 
de conseil de surveillance où 
siègent des représentants des 
deux principales formations poli- 
tiques. Quant au leader de l’oppo- 
sition, il est traité, au moins en 
théone et toutes proportions gar- 
dées, à peu près comme il l’est 
& Londres. 

Un «dérapage» 
institutionnel? 

Est -ce à dire, alors, que tout 
aille pour le mieux dans le meil- 
leur des mondes parlementaires 
possibles ? Tel n’est pas l’avis 
de l'apposition. Que celle-ci 
conteste le bien-fondé de la 
politique gouvernementale est évi- 
demment dans la nature des 
l'hnw»; ; mais on s’inquiète aussi, 
au parti nationaliste, d’un cer- 
tain « dérapage » institutionnel. 
«12 n'est pas soin, et ü n'est 
pas conforme ni à V esprit de notre 
Constitution ni à la réalité poli- 
tique de ce pays, que M. Mtntoff 
assimile le pays à sa personne, 
et réciproquement, estime M. Al- 
bert Borg Olivier de Puget, l’un 
des principaux dirigeants natio- 
nalistes. L'opération du 31 mars — 
date du départ des Britanniques 

— en est un exemple parmi cent 
autres : on en a fait une véri- 
table fête de l’indépendance, alors 
que tfest notre parti qui a négocié 
victorieusement cette indépen- 
dance voici quinze ans. Et on a 
magnifié le rôle du premier mi- 
nistre à cet égard, dans le style 
d'un régime dictatorial du fiers- 
monde. avec portraits géants, dé- 
filés, banderoles, etc. Ce n’est pas 
digne de la démocratie parlemen- 
taire que nous sommes encore. » 

Les nationalistes citent d’autres 
exemples d’an certain durcisse- 
ment d'un régime Jusque-là fort 
respectueux, selon la tradition 
britannique, des droits de l’oppo- 
sition. Récemment, le gouverne- 
ment aurait tenté, selon eux, de 
dissimuler une réévaluation de la 
livre maltaise, d’un montant de 
L5 %, et seule une Interpellation 
parlementaire a permis que l’af- 
faire « sorte ». D’autre part, 
l’influence de l’Eglise catholique, 
très forte depuis longtemps sur 
l’ensemble de l’archipel, où la 
population est pratiquante à plus 
de 90 %, est systématiquement 


battue en brèche par tes amis de 
M. Mlntoff. même si ces derniers 
ne manquent jamais une occasion 
de proclamer leur attachement à 
la liberté de conscience: 

Enfin, et surtout, ajoute M. Borg 
Olivier de Puget. * c’est tout un 
climat qui est en train de se 
détériorer rapidement. C’en est 
fini du respect mutuel entre 
majorité et minorité. La Consti- 
tution reconnaît théoriquement à 
l’opposition un rôle et un statut, 
en particulier à son leader. Dans 
la réalité, la moindre critique de 
notre part nous vaut désormais 
d’être accusés de sédition, de for- 
faiture. La vérité est que nous 
vivons ici dans un système encore 
démocratique, mais déjà dans 
une atmosphère de dictature, oà 
le détenteur du pouvoir ne discute 
aucune de ses décisions ». 

Accusation que l’on réfute, au 
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ment privés. » De fait, mille cinq 
cents chômeurs environ sont 
employés dans les équipes de 
« pionniers », sortes d'ateliers 
nationaux à la mode maltaise, et 
qui construisent — assez molle- 
ment, disent les mauvaises lan- 
gues — des équipements col- 
lectifs. 

En outre, l’équipe de M. Mln- 
toff estime avoir développé le 
tourisme «Tune façon satisfai- 
sante. à la fois quantitativement 
et qualitativement. Malte a reçu, 
en 1978. quatre cent soixante dix- 
huit mille visiteurs étrangers — 
soit environ L3 par habitant. 
« Chiffre démentiel, qui finira par 
créer de réelles tensions m, assure 
l'opposition. * Chiffre proche du 
maximum, mais encore raison- 
nable ». juge-t-on. au contraire, 
chez les travaillistes. Ceux-ci 
soulignait que cette pacifique 
Invasion constitue pour Malte 


mercial de Malte est désormais 
la RJ? JL, qui multiplie les petites 
Implantations Industrielles dans 
lTe et réimporte chez elle les 
produits finis. D’une manière 
générale, malgré un certain 
nombre d’avanies politiques que 
les dirigeants maltais ont fait 
subir ces dernières années à 
l’Allemagne fédérale — dont la 
dernière ai date fut l’expulsion 
de M. Kal-TJwe von HasseL. per- 
sonnalité chrétienne - démocrate 
qui avait tenu des propos çrttl- 
qes pour le gouvernement local • 
lors d’un passage à La Valette 
(le Monde du 8 novembre 1978), 
— tes relations commerciales 
entre la RFA et Malte n’ont 
cessé de se développer. Quant a 
la Grande-Bretagne, elle conserve 
naturellement une part Importante 
des échanges extérieurs de Malte, 
suivie par l’Italie. La Fiance ne 
vient qu’au cinquième ou s ixièm e 
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parti travailliste, d’un hausse- 
ment d’épaules. « Faudrait - Ü 
donc se priver de la chance que 
constitue pour Malte la présence 
à sa tête d’un homme comme 
M. Dom Mtntoff, «ms prétexte 
qu’Ü est exceptionnel t s, répli- 
que M. Joe Brincat, président du 
groupe parlementaire travailliste. 
e En fait, si les nationalistes sont 
si sévères actuellement pour la 
personnalité et les méthodes 
originales du premier ministre, 
c’est qu’ils sentent bien à que I 
point il leur manque, à eux, un 
leader d’envergure nationale et 
internationale comme M. Mtn- 
toff. A l’approche des élections de 
1981, as sont d’autre part obli- 
gés de chercher des arguments 
pour faire oublier le caractère 
éminemment positif de notre bilan 
économique et social. » 

On Insiste en effet, du côté 
gouvernemental, sur les progrès 
accomplis à cet égard depuis 
l'arrivée au pouvoir des travail- 
listes, en 197L « Nous avons 

réussi à contenir Vinflatian dans 
des limites raisonnables, ajoute 
M. Brincat. Nous avons été parmi 
les première à oser dire que la 
lutte contre le chômage relevait 
avant tout de la responsabilité 
gouvernementale, et à en tirer 
les conséquences en organisant 
une politique de grands travaux 
d’Etat pour donner du travail à 
ceux qui en étaient momentané - 


une double richesse : «a devises, 
bien sûr, mais aussi en contacts 
humains (oe qui n'est pas négli- 
geable pour tm petit archipel), 
et qu'elle n'a pas donné lieu, dans 
l'ensemble, an saccage du littoral 
que l'on peut observer dans de 
nombreuses autres Des de la 
Méditerranée. 

De fait, le tourisme maltais est 
assez bien intégré à la vie locale, 
qu'il s’agisse des bâtiments ou 
des hommes : on n’y observe 
aucune muraille de béton baléa- 
resque ni aucune’ ségrégation 
comparable à celle qu’engendre 
en d’autres lieux la prolifération 
des camps de vacances et autres 
clubs. 

Quant aux devises étrangères, 
leur accumulation demeure mani- 
festement l’une des obsessions de 
M. Mlntoff. Le régime des licences 
d’importation est très restrictif, 
notamment pour les voitures. 
Cela contribue à expliquer leur 
vétusté, ma is se justifie aussi par 
la densité humaine, la plus élevée 
d’Europe : de l’ordre de mille 
habitants par kilomètre carré. 
Bien que Malte soit obligé d’im- 
porter un grand nombre de 
douées de première nécessité, la 
Banque centrale détient des 
réserves de devises équivalant, à 
certaines périodes, à seize mois 
d'importations ( + 53 % ces trois 
dernières années). 

Le premier partenaire com- 
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rang, mais tente actuellement un 
certain effort à cet égard. 

De son côté, le gouvernement 
de La Valette fait valoir auprès 
des Investisseurs étrangers que, si 
le marché lobai est modeste et les 
matières premières non Importées 
inexistantes — même l’eau douce 
se fait raie, — la main-d’œuvre 

mftlt.fl.lsp. est pny Uftiljfiywpn t 

habile et consciencieuse (ce que 
confirment les Industriels étran- 
gers établis à Malte) et que la 
position géographique de ITe en 
fait une véritable tête de pont 
des producteurs européens vers 
l'Afrique du Nord et le Floche-' 
Orient, et réciproquement. 

D est vrai que ce rôle dé trait 
d’union entre l’Afrique islamique 
et le Vieux Continent, ce n’est 
nas seulement en matière com- 
merciale que M. Dom Mlntoff a 
l’aznbltlon de le faire Jouer à son 
pays. Et ce n’est pas là la moindre 
des querelles qui le séparent de 
son -opposition ni, à l’ombre du 
grand voisin libyen, la moins 
périlleuse de ses entreprises. 

BERNARD BRIGOULEIX. 
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Paraguay 

ACCORD DE COMPROMIT 
AVEC L'ARGENTINE 
SUR U CONSTRUCTION 
DU BARRAGE DE YACIRETA 

Asunclon M.-P.PJ — Le Para- 
guay et l’Argentine ont signé, 
jeudi 30 août, cinq documenta 
additionnels au traité de Yaci- 
reta, sur la réalisation d’un grand 
barrage sur le rio Paranet, qui 
mettent fin & un désaccord pro- 
longé entre les deux pays sur 
les mod&lits de construction. 

Le président paraguayen, 
Alfre d o strœssner a assisté a la 
cérémonie de signature de ces 
accords salués dans le pays comme 
un fait d’importance majeure dans 
l’histoire des relations argentlno- 
parsgoayennes. Le traité de Yad- 
reta n’avait pas satisfait le Para- 
guay qui aurait vu une Importante 
portion de son territoire dispa- 
raître sous les eaux de retenue. 

Les cinq accords additionnels 

S révolent une diminution notable 
e la superficie inondable et une 
compensation financière versée 
par l’Argentine au Paraguay. 
Cette compensation serait de l or- 
dre de 30 a 50 millions de dollars 
par an. Le barrage de Yacireta, 
qui coûterait pins de 5.6 milliards 
de dollars, devrait apporter une 
contribution fondamentale au 
développement économique de la 
région du nord-est de l’Argentine 
et des provinces paraguayennes 
du sud-esL 


Canada 

M. YVES MICHAUD EST NOMME 
DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL DU QUÉBEC 
A PARIS 


Québea (AJ JP.). — K. Yns 
Mtehaad a été nommé délégué cén&- 
ral du Québec a Parta, eu rempla- 
cement de M. Jean D esc lumps. a- 
t-ou annoncé officiellement Jeudi 
3S août, é Québec. U. Mlcbaud pren- 
dra scs fonctions lo I» octobre pro- 
chain. Le nouveau délégué général, 
dont ta nomination était attendue 
depuis plusieurs mois, est un ami 
personnel du premier ministre, 
M. René Lévesque, auprès duquel Q 
exerce depuis 1377 les fonctions de 
conseiller eu affaires Internationales. 

Agé de quarante-neuf ans. M. Ml- 
cb and est un Journaliste de forma- 
tion venu en 1368 A ta politique. Sa 
nomination intervient à nn moment 
partlealièremenet Important pour le 
gouvernement de KL Lévesque, qu] 
doit soumettre par référendum, au 
printemps 1980, son projet de redéfi- 
nition des liens politiques avec le 
reste du Canada, connu sous lo 
termes de e souveraineté association ». 

M. Jean Desehamps, qui a été 
délégué général* du Québec A Bruxel- 
les de 1373 A 1378, avant d’être 
nommé & Paris en Juin 1917, devient 
secrétaire général associé auprès du 
conseil exécutif (cabinet du premier 
ministre du Québec). 


CORRESPONDANCE 

Le Chili protège nn criminel nazi 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Armando ürtbe. 
ancien ambassadeur du Chüi en 
Chine : 

Parmi les principaux criminels 
najtta concernés par la décision 
ouest-allemande d’abolir la pres- 
cription poûr tous les crimes de 
sang, le nom de W&lther Rauff 
revient dans vos colonnes {le 
Monde du 5 Juillet). Il vft tran- 
quille au sud du Chili. Un voya- 
geur le décrit ainsi : 

cD est un homme à Punta- 
Arenasqul rêve de forêts de pins, 
fredonne des Ueder. se lève cha- 
que matin et contemple les eaux 
noires du détroit. (—) 

» C’est à Walther Rauff que 
l’on prête l’invention et l’admi- 
nistration du Jour crématoire 
ambulant.* (1) 

Paix à son Ame sous la Junte 
au Chili. JQ vaque sans hâte à 
ses affaires grâce à la Cour 
suprême chilienne, composée à 
l’éooque où on demanda son 
extradition de bien des Juges qui 
y siègent encore: Elle refusa l’ex- 
tradition par le biais d'un, juge- 
ment non moins étonnant que 
celui qui lui fait aujourd’hui 
refuser ce De du g terroriste Inter- 
national» Contreras — ainsi le 
qualifia le ministère public aux 
Etats-Unis. — ancien chef de la 
DINA, gestapo de la dictature 
militaire. Tant 11 est vrai que l’on 
trouve des raisons juridiques que 
la droite raison -ne conçoit pas. 

Dana le procès d'extradition de 


Rauff. F argument de la Cour fût, 
en résumé, le suivant : un seul 
meurtre ou le meurtre de plus de 
97 000 personnes mérite 1 ‘ appli- 
cation des mêmes règles juridi- 
ques. Or selon les normes pénales 
chiliennes, les crimes de Rauff. 
considérés comme un seul meur- 
tre 97 000 fois répété, avaient été 
prescrits quelque temps avant la 
date où l’on demanda l'extra- 
dition (2). 

lies crimes d'Etat, qui enfrei- 
gnent les droits des peuples, ne 
sont pas de droit commun. 

Rauff et d’autres criminels 
nazis, comme Contreras et d’au- 
tres chiitarm , commirent et com- 
mettent encore des actes contre 
des valeurs autres que la vie 
d’une personne ; lis violent le 
droit à la vie de tout un peuple. 

On ne peut pas assimiler leurs 
actes à bhut de la délinquance 
ordinaire, comme 1e veut le Bun- 
destag: aujourd’hui À propos de 
la prescription (en faisant pen- 
dant à l’argumentation spécieuse 
de la Cour suprême chilienne). 
L’horreur peut être banale mais 
ne doit être ordi- 

naire. 

Cela n’est pas un point de vue 
de gauche ou révolutionnaire. 
C’est celui du libéralisme et même 
de l'esprit des « tories » éclairés. 


(l) Bruce Chatwin, En Patagonie, 
Grasset, 1978, 382 p. 

(3) Cl A. Urlbe, BxtradiciOn Wal - I 
Oter Rauff, raoUta de «ttnefas I 
penales, Santiago, 1965. 


Togo 

Le « complot des mercenaires » 

LE GÉNÉRAL EYADEMA GRACIE 
DEUX CONDAMNÉS A MORT 

Lomé (AJFJ 3 .). — Les deux 
condamnés & mort actuellement 
détenus à Lomé tta-m; le cadre 
de 1’ a affaire des mercenaires » 
ont été graciés Jeudi 30 août par 
le chef de l’Etat togolais, le gé- 
néral Eyadema. 

La Cour de sûreté de l'Etat 
togolaise avait, les 23 et 24 août 
derniers, prononcé au cours d'un 
procès public {le Monde des 23 
et 26-27 août) dix condamnations 
a mort, dont huit par contumace: 
et trois peines de prison. 

Des deux condamnés & mort 
gradés sont le commandant 
Sanvee et Emmanuel de 
.I* c hef de l'Etat a annoncé sa 
décision à l’occasion du dixiéme 
anniversaire de 1 ’ .« appel de Epo- 
Ume » (ville située à 100 kilo- 
mfitres au nord-ouest de Lomé), 
où O avait prôné l’unité natinnAi» 
et annoncé la prochaine création 
du Rassemblement du peuple to- 
golais: parti unique. 


• Mgr Raymond-Marie Tchi- 
aimbo. ancien archevêque de Co- 
natoy qui a été libéré le 7 août 
des prisons guinéennes après plus 
de h uit ans de détention, a été 
reçu Jeudi 30 août pendant qua- 
rante-cinq minutes par M. Gis- 
card d’Estalng. 


Il ROI HASSAN H SUGGÈRE 
tAJRÉUMON DUNE CONFÉRENCE 
DES ÉTAIS RIVERAINS 
DU SAHARA 

Rabat (A-Fl’J. — Sans rien 
abandonner de ses positions tra- 
ditionnelles, le roi raawarn H & 
suggéré. Jeudi 30 août, & ra.UA 
de dépaser te « faux problème » 
qu’est celui du Sahara, pour se 
consacrer au développement éco- 
nomique de cette région de 
l’Afrique en Instaurant, notam- 
ment, une politique du a droit à 
la mer » en faveur des pays en- 
clavés, nombreux dan» la zone 
saharienne. Dans un message au 
présidait " William Tolbert du 
Libéria président en exercice de 
l’Organisation de l’unité afrireiir». 
(O.UJL), le rot du Maroc sug- 
gère la réunion d’une conférence 
au sommet groupant les chefs des 
Etats riverains du Sahara et les 
membres du comité des « sages » 
(Guinée, Soudan, Ma», Nigêria 
et Tanzanie). 

• Le roi Hassan u reste persuadé 
que le problème du Sahara occi- 
dental a un e caractère artificiel » 
et U se réaffirme « convaincu du 
triomphe du droit surtout lors- 
qu’il plonge ses racines dans une 
légitimité historique et juridique 
légalement et matériellement avé- 
rée ». 

Il fait notamment valoir qu’il 
serait IHoglque d’organiser un ré- 
férendum d’autodétermination en 
faveur de la seule population du 
Shara occidental alors que « le 
terrorisme saharien s’étend de 
V Atlantique d 2a mer Rouge ». 
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fëafte de la première page J 

. l’emoiarafie de M. D«ran 

5J55** entendre Jeudi' que le ' 
afirts tre des affaires’ étrangères 
inarquer son mécon- 
tentement à propos de la manière 
dont étaient conduites jusqu'ici 
les négociations sur l'autonomie 


contacts de M. Dayan 


dainement décidé de reprendre 
les choses en nmtn La veille de 
sa _ visite à Gaza, pour la pre- 
mière fois depuis deux mois, U 
a'etalt Joint' aux travaux de la 
délégation israélienne En s'en- 
tretenant avec le docteur Abdou 1 
Chan, le chef de la diplomatie 
israélienne paraît avoir voulu 


HAÏS À GrOoi OM SERT?) 



Ces négociations sont dans l'Im- 
passe et n'ont pas vraiment 
c ommen cé alors que le tiers du 
temps prévu itm an selon le traité 
de Washington) est déjà écoulé. 
M. Dayan n’a pratiquement pas 
participé aux pourparlers jusqu'à 
présent en signe de désaveu. Au 
début, au mois d'avril, il avait 
nettement contesté le choix de 
M. Yossef Burg, ministre de l'in- 
térieur. comme chef de la délé- 
gation Israélienne. B avait mis 
en doute ses capacités de négo- 
ciateur et avait déjà prédit l’im- 
passe. De plus, M. Dayan avait 
estimé que la position définie par 
le gouvernement israélien était 
tro p rig ide. 

Après avoir boudé ces pourpar- 
- 1ers, AL Dayan «*"**!? avoir sou- 


Iran 


Le chef spirituel des Kurdes redoute 
une < libanisuüon > du pays 


. Tandis que r « accord » signé mer- 
ctwfl 29 août à Téhéran entre une 
délégation du conseil municipal de 
Mahabad et des représentante ' du 
gouvernement iranien était totalement 
récusé ieudi 30 août par (a direc- 
tion du parti démocrate du Kurdistan 
Iranien (P.D.K.I.) officiellement Inter- 
dit, et dont Mahabad esi le bastion, 
l'armée Iranienne se prépare, salon 
le ministre de l'intérieur, M. H as hem 
Sabaghlan, à faire son entrée dans 
te ville. ■ 

Le gouvernement Iranien manifeste 
l'intention d’en finir avec l'un .des 
derniers centres de résistance de la 
rébellion kurde. Le commandement 
de la soixante-quatrième division, sta- 
tionnée à Oroumlah, & 130 kilomètres 
au - nord de Mahabad, a menacé. 
Jeudi, d'attaquer et de .bombarder les 
villages dont les habitants donne- 
raient asile aux • rebelles, bandits et 
contre-révolutionnaires du- PJ)JU. ■ 
qui ont lancé des attaques récem- 
ment contre les garnisons voisines, 
notamment celles de Djaldian, de 
Paveh et de Piranchahr. 

Un ports-parote de l’armée a néan- 
moins déclaré, jeudi, que, en fonction 
de I'- accord » intervenu mercredi, 
"Tannée n'avait pas reçu d’instruc- 
tion pour procéder & des arrestations 
parmi Iss militants du PJ).KJ~. Sa 
seule tâche lorsqtfelle pénétrera à 
Mahabad aéra if assurer la sécurité 
dans fa vftle ». . 

Toutefois, - le» militants du P.D.K.L 
paraissent décidés 6 défendre la 
ville de Mahabad, même- ai leur 
affrontement avec une armée appuyée 
par de nombreux blindés et par de 


l'artillerie lourde semble voué & 
la défaite.. Selon des Informations 
provenant des milieux kurdes de 
Téhéran, les militants veulent tout 
ignorer dp ■ l’accord passé par une 
délégation qui n'aurait - reçu aucun 
mandat des * représentante, authen- 
tiques- de la population. 

Cheikh Ezzeddlne . Hussein! a 
adressé. Jeudi, une. lettre à M. Darius 
Forouhar, ministre du travail, dans 
laquelle le dirigeant sunnite kurde 
met en garde le gouvernement ira- 
nien contre une ■ libanisation » de 
rirait. Le chef religieux souligne la 
nécessité de répondra - sans per- 
dre de temps aux aspirations des 
peuples kurde , balouchte, turkmène 
ou arabe », afin de « préserver 
F unité et Flntègrfté de noire ' mère 
patrie riran ». 

De son côté, M. Abdel Rahman 
Ghassemlou, secrétaire générai du 
P.D.K.I., étudierait la riposte à don- 
ner à l’« accord » de mercredi, par 
lequel II ne s'estime pas lié. La 
direction du ..P. D. K. I.- rappelle 
qu’avant toute négociation elle exige 
l'arrêt total de l’offensive de l’ar- 
mée au Kurdistan et des exécu- 
tions, là libération des -Kurdes em- 
prisonnés et surtout là . reconnais- 
sance du P.D.K.I. comme « principal 
interlocuteur », Le parti fait observer 
à ce propos que l'Imam Khomeiny, 
dans sa dernière- déclaration fie 
Monde du 30 août}, à offert l'amnistié 
aux seuls « militants de base » qui 
accepteraient «. de livrer les 
traîtres ». — (A.F.P., AJ*., UJ*.I-, 
Ramer.) 


Liban 


Une grève à Beyrouth-Ouest marque 
le premier anniversaire de la disparition en Libye 
de l'imam Sadr 


De notre- correspondant • 

B ey r o u t h, r— Beyrouth est une 
fols de plus en grève, ce vendredi 
31 août, et une fois de plus l’est 
et l'ouest se sont scindés, le mou- 

draient â l’appel à la grèv e lan cé 


portes les mis après les -autres. 
T. lwitm Mm»»». Sadr avait dis- 
paru le 31 août 1978 avec deux 
accompagnateurs, alors qu'il se 
trouvait en visite officielle en 


par le conseil supérieur musul- 
man a brite, à l’occasion du pre- 
mier anniversaire de la disparition 
de son l'imam M o ussa Sadr 
lois d’un voyage en Libye. Les 


n’étaient nas en conflit avec l*ls- 
en tant que tel Ce 
geste paraissait d’autant plus 


ment Italien a démenti qu’il y 
soit jamais arrivé. Les dirigeants 
i-hojr se disent convaincus que 
l’imam n’a paa quitté la Ubye 

et -demandent des comptes aux 
autorités de ce pays. Un mouve- 
ment de protestation a empêché 

le colonel Kadhafi de se rendre 
à Beyrouth en juillet dernier, 'dans 
le cèdre d'une tournée arabe. 


Les autorités révolutionnaires 
usioie que » *» — ~ d’Iran, dont Moussa .Sadr était 

sont hosti les , est la première originaire, ont paris fej* et ca u se 
visée par le mouvement dé grève, pour les chiites IDaapate^^^ggCTJalfc 


gteusible que la IJbye. à laquelle 


• . y m4 vAKo Kii* i sni* is sort de 1 Imam, avant de 


aurait ainsi été rétablie à cette 
et, de surcroît, un coin 
aurait été enfoncé entre les 
rr pnilmgnu chiites et les sunnites, 
n n’en a rien été et, ce' vendredi 
natta 31 août, les magasins de 
Beyrouth-Est ont ouvert leurs 


sur le sort de l'Imam, avant de 
rétablir des relations diplomati- 
ques avec elle. Une visite pourtant 
longue de deux semaines du s nu- 
méro deux' » libyen è Téhéran 
ne leur a pas fait modifier cette 
position. — L- G. 


(Dc&sin de PLANTÜj 

donner une leçon à ses collègues, 
et notamment à M. Burg, en leur 
montrant comment, à son avis, 
11 convenait de s'y prendre. «On 
ne peut connaître V opinion des 
Arabes en discutant entre juifs », 
act-11 répété jeudi. M. Dayan 
reste ainsi fidèle à sa réputation, 
celle d’un homme qui a toujours 
appliqué le pragmatisme en poli- 
tique. 

Après le double camouflet 
Infligé par Israël aux Etats- 
Unis — la démission f o r cé e de 
M. Young et le rejet du projet 
de résolution amferf/îaiTi destine à 
séduire les Palestiniens. — le 
gouvernement des Etats-Unis est 
prêt, pour attirer »nf(n les Pales- 
tiniens dans la négociation, à 
exercer des pressions sur israëL 


Plus de < débats », mais des 
< résultats », a déclaré, la se- 
maine dernière, en guise d'aver- 
tissement, M. Robert Strauss, 
Tenvoyé spécial du président 
Carter au Proche-Orient. 

M_ Dayan semble avoir pris 
cette mise en garde au sérieux. 
Les représentants du Likoud et 
des autres partis de la coalition 
gouvernementale ont Jugé que 
M. Dayan allait trop loin. L'In- 
fluent président de la commission 
des affaires étrangères et de la 
défense à la Knesset, M. Moshe 
Ahrens, a lancé jeudi contre le 
chef de la diplomatie israélienne 
une attaque d’une rare violence : 
« Moshe Dayan ne me surprend 
phts : à chaque fois qu'il dégaine 
c’est pour tirer dans la mauvaise 
direction. » Et M. Ahrens a dressé 
le catalogue des différentes In- 
cartades de M- Dayan au cours 
des derniers mois : * Il a affirmé 
le besoin de considérer V OXJ*. 
comme un s facteur importants 
avant de dire qu’il avait fait un 
lapsus. Puis il a parlé de la 
nécessité de faire la paix avec 
la Syrie, avec ou sans le Golan 
Puis il a émis des réserves au 
sujet des opérations de r armée 
israélienne au Liban, et mainte- 
nant, au milieu de la lutte poli- 
tique avec les Etats-Unis et alors 
que nous demandons que les 
Etats-Unis s'abstiennent de négo- 
cier avec VOJJP „ Dayan tui- 
méme va parler avec un partisan 
de PO .LJ*, fl est le seul citoyen 
dans ce pays qui ne sait pas ce 
que veut l'OLP. » 

Dans cette liste. ML Ahrens a 
oublié de signaler que M. Dayan 
s’était aussi distingué au prin- 
temps en critiquant certains 
aspects de la politique d’implan- 
tation qu’il jugeait inopportune 
au moment des négociations sur 
l'autonomie. 

Les travaillistes réservés 

Dans l'opposition, plusieurs voix 
se sont fait entendre pour saluer 
la dernière initiative de M. Dayan. 
• Si Von veut la paix , ü est 
indispensable d’engager le dia- 
logue avec les Palestiniens », a 
déclaré M. Uri Avneri, député du 
Shélli. qui dans lé passé a eu 
des contacte avec des représen- 
tants de l’CXLuP. M. Yossf Sarid, 
député travailliste, a prédit que 
dans un avenir proche pareille 
démarche ne surprendrait plus 
en IsraëL Cependant, la majorité 
du pârtl travailliste- reste très 
réservée et refuse pour l’instant 
tout contact avec l'OXLP. 

En Cisjordanie enfin, les Pales- 
tiniens sont partagés entre la 
surprise, la satisfaction et l'em- 
barras. M. Eliaj Freij, maire de 
Bethléem, constêré comme mo- 
déré, a jugé « positif » le geste 
de M. Dayan. M. Ibrahim Solel- 
man Tawü, maire d’El-Bireh. 
proche de I’OIlP, se demande 
quel véritable sens 0 faut donner 
à une telle démarche, ell est 
trop tôt pour se prononcer», a 
déclaré le maire dEbron, 
M. Sahed Kawasmeh. 

D’autres personnalités se gar- 
dent de donner leur avis et 
estiment que M. Dayan ne fait 
que tenter de diviser un front 
jusque-là quasi unanime dans les 
territoires occupés pour dénoncer 
le projet d'autonomie et le traité 
de paix israélo-égyptien. Dans l’en- 
semble les milieux nationalistes 
préfèrent souligner que le fossé 
reste infranchissable et que 
M. Dayan vient de rappeler son 
opposition au principe de l’auto- 
détermination du peuple pales- 
tinien. 

FRANCIS CORNU. 


ASIE 


Malaisie 


FUYANT LA GUERRE CIVILE 

Plus de cent mille musulmans philippins 
ont trouvé refuge au Sabah 


La bu an. — Qui n’a pas entendu 
parler des dizaines de milliers de 
« boat people » vietnamiens qui 
croupissent en Malaisie, dans la 
sinistre île de Bidong ou ailleurs ? 
Rares par contre sont ceux qui 
connaissent les réfugiés philippins 
qui se trouvent au Sabah, en 
Malaisie-Orientale. Pourtant, ils 
sont environ cent cinquante mille, 
affirme le ministre en chef 
adjoint du Sabah. M. James 
OngkihL soixante - douze mille 
selon les chiffres officiels de 1977. 
quatre-vingt-dix mille pour un 
bureau d’études européen. 

Musulmans. ils ont fui le sud 
des Philippines depuis le début 
de la guerre civile et la répression 
organisée par Manille en ' 1972. 
Sur leurs rapides bateaux, ces 
paysans - pécheurs, pirates ou 
contrebandiers à leurs moments 
perdus, ont emmené leurs maigres 
biens et leur famille vers le 
Sabah, parfois distant de quelques 
encablures. Souvent, ils y ont 
rejoint des parents, des a mis, 
des frères de race, Tausugs ou 
Bajaus. D'autres sont simplement 
partis pour des raisons économi- 

? [ues. la vie leur semblant plus 
acile en Malaisie. C'est sans 
doute pourquoi ils sont si rares 
en Indonésie voisine. 

Contrairement aux « boat 
people », Us ont été & l’origine 
accueiUis à bras ouverts par les 
autorités locales. Le ministre en 
chef d’alors, le Tun Dato Mus- 
tapha, lui-même originaire du 
sud des Philippines, pratiquait 
une politique d'islamisation for- 
cée de la population. Cet apport 
de musulmans devait lui per- 
mettre de rendre les fidèles du 
Prophète enfin majoritaires au 
Sabah ; ils n'y sont actuellement 
qu’en vîron 40 Le Tun Musta- 
pha caressait aussi le rêve d’un 
nouveau sultanat et se voyait déjà 
régnant sur le Sabah et le pays 
Moro lie sud des Philippines). 
Kuala -Lumpur, inquiet de ce 
risque de sécession, suscita un 
parti d’opposition, le Berjaya, qui 
remporta la victoire aux élections 
de 1976. Depuis lois, le gouverne- 
ment de Kota-Kinabalu est beau- 
coup plus docile. 

Les «Philippins», ou «Moros», 
sont répartis dans plusieurs ré- 
glons, en particulier sur la côte 
orientale et autour de Kota- 
Kinabalu et du Labuan. Dans la 
région de Sempoma. Us sont plus 
nombreux que la population lo- 
cale. Ceux de Kota-Kinabalu, qui 
vivaient an squatters près du 
port, ont été relogés dans un 
camp à Penampang. avec l’aide 
du HautCommissarlat des 
Nations unies pour les réfugiés. 
Le H.C-R. a aussi construit un 
village à Labuan, à l’intention 
des Moros. Discrètement, le H.CJL 
les aide à se réinsérer sur place, 
la politique des autorités étant 
de leur donner progressivement 
le statut de résident, puis, plus 
tard, la nationalité malais! en ne. 

Kampong-Muslim (c le village 
des musulmans») regroupe cent 
cinquante familles, en majorité 
des pécheurs. Le coût de ce camp 
et de celui de Penampang a été. 
pour le H.C.R., de 400 000 dollars. 
Les familles vivent dons des 
chambres donnant sur des cou- 
loirs sur pilotis, au-dessus de la 
mangrovre que recouvre la mer à 
marée basse. Certains sont chô- 
meurs, d’autres s'adonnent à de 
petits métiers. 

Harls Tulawi est originaire de 
Taul-Tawi ; il a installé une 
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sera rédacteur en chef 
du journal inattendu de 

RTL 

avec Elle Vannier 
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De notre envoyé spécial 

petite échoppe de tailleur. « J’ai 
quitté ma maison en 1972 parce 
que voulais rester vivant », dit-iL 
Son village était contrôlé par les 
séparatistes du MJNJLLF. (Moro 
National Liberation Front) et il 
craignait les troupes régulières 
philippines, connues pour leur 
brutalité. « Je ne r eux pas ren- 
trer, je préfère rester ici », 
ajoute-t-il. Le maire Sarruddln, 
et l’imam Abdullah racontent la 
même histoire. « Il y avait trop 
de troubles . Mais si les combats 
cessaient, je rentrerais ». dit pour 
sa pan le secrétaire du village, 
M. Madrigar. n devra sans doute 
attendre encore îongtepms. car la 
guerre qui ravage le sud des 
Philippines depuis 1972, faisant 
entre cinquante et cent mille 
morts, ne semble pas prête de 
s’arrêter. 

Le responsable local de la 
Croix-Rouge projette de fournir 
aux réfugies un étal au marché 
pour qu’ils y vendent leur pois- 
son. sll ne faut pas vous lais- 
ser gruger par les intermédiaires, 
môme s’ils sont vos compatriotes, 
leur répète-t-iL Us vous paient 


au vertement transiter des armes 

libyennes. 

«Nous louons un. râle considé- 
rable dans le développement du 
Sabah. poursuit Abu Nazir, nous 
construisons les routes , les im- 
meubles ; 80 ?« des ouvriers qui 
ont bâti le Kinabalu International 
Hôtel (le plus grand de Kota- 
Kinabalu) étaient des Storos. Les 
Sabahans sont si paresseux !» 
En attendant de pouvoir ren- 
trer au pays, il faut bien, recon- 
naît-il à la fin de la conversa- 
tion, s’installer quelque part, ne 
plus être des squatters. C’est 
pourquoi il encourage ses compa- 
triotes à aller dans les centres 
prévus par le H.C.R. et les auto- 
rités locales. 

Comptant sur un financement 
des pays arabes, le gouvernement 
du Sabah avait élaboré un plan 
grandiose de réinsertion de tous 
les Moros, qui devait coûter 
200 millions de dollars. L’argent 
n’étant pas venu, il lui a fallu, 
de concert avec le H.C-R- se 
rabattre sur des projets plus 
modestes, comme celui de ille de 
Banggi où seront réinstallées, 
avant 1984. environ quinze mille 
personnes pour un coût de 6 £ mil- 
lion s de dollars. Un crédit d’un 



votre poisson presque rien et le 
revendent cinq fois plus cher.» 
L'argent de cet étal servira pour 
acheter des moteurs de bateau. 

Les réfugiés se plaignent de 
ne pouvoir envoyer leurs enfants 
à l’école : problème linguistique, 
car l’enseignement est en malais 
qu’ils connaissent mal mais aussi 
bureaucratique : pour s'inscrire 
à l’école, il faut un certificat de 
naissance que bien peu d'enfants 
ont. Ainsi, seuls 5 % de privilégiés 
apprennent à lire et à écrire. 
Quant à leurs parents, beaucoup 
sont encore chômeurs. Il n'est 
pourtant pas très difficile de 
payer un permis de travail et de 
trouver un emploi, dans la cons- 
truction ou les coupes de bois. 

D'autres Moros sont plus mili- 
tants que ces villageois de Kani- 
pong-Muslim. Ainsi ce technicien 
qui se fait appeler Abu Nazir, 
« en hommage à la révolution 
palestinienne » et qui ne veut pas 
donner son nom pour ne pas etre 
inquiété. Très politisé, proche 
du IUI.L7, il « remercie sincè- 
rement Kuala-Lumpitr pour son 
aide » mais se hâte d’ajouter : 
« Nous voulons conserver notre 
identité de Bangsa Moro (ethnie 
moro) nous sommes de s réfugiés. 
non des résidents permanents.» 
Contrairement aux sources offi- 
cielles, il affirme que les réfu- 
giés continuent, d’arriver, fuyant 
les combats, au rythme d’environ 
cinq oente par mois. Par eux. les 
Moros on bd es nouvelles de leurs 
famill es. Us amènent parfois sur 
leurs bateaux des guérilleros 
blessés qui sont soignés, discrète- 
ment, au Sabah. Le temps n’est 
plus où le Tun Mustapha laissait 


million a été accordé par le 
H-C.R. pour cette année. Les 
réfugiés obtiendront de la terre, 
une maison et des services collec- 
tifs ; ils rembourseront progres- 
sivement une partie du prix. 

La politique gouvernementale 
en faveur des Moros n’a cepen- 
dant pas ] 'approbation de la ma- 
jorité de la population, non mu- 
sulmane, et en particulier des 
Chinois et des Indigènes kada- 
2 ans. « Les musulmans d'ici et de 
Kuala-Lampur veulent ainsi 
prendre à bon compte le contrôle 
de l'Etat, en donnant la natio- 
nalité malaisienne aux Philippins, 
qui représentent déjà 15 de 
la population du Sabah. Tl y a 
pourtant bien des résidents de 
ce pays qui ne peuvent être natu- 
ralisés. Enfin, pourquoi ne se 
conduit-on pas de la même façon 
avec les « boat people » ? Est-ce 
parce que beaucoup sont d'ori- 
gine chinoise et qu’aucun n'est 
musulman ? ». nous a dit une 
personnalité politique du Sabah. 
« On bouleverse ainsi l’éqnüibre 
racial local ». a-t-il ajouté. 

Au Sabah, comme en Malaise- 
Occidentale et dans les autres 
pays d’Asie du Sud-Est, le pro- 
blème des réfugiés est d’autant 
plus complexe qu’il existe déjà 
d’importantes minorités ethni- 
ques. L’origine raciale ou reli- 
gieuse peut servir d’unique cri- 
tère de rejet ou d’admission. 
Ainsi la Malaisie, en même temps 

Ï iu'elle rejette les «boat people» 
au te de place dans ses camps, 
annonce qu’elle peut encore rece- 
voir des Cambodgiens de confes- 
sion musulmane. - 

PATRICE DE BEER. 


Philippines 

Plusienrs personnalités politiques 
dénoncent le maintien de la loi martiale 


Plusieurs Importantes person- 
nalités philippines ont profité 
d'un banquet offert jeudi 30 août 
à Manille en l’honneur de l’an- 
cien président du Sénat. M. GU 
Puyat, et auquel assistait 
Mme Marcos, la femme du chef 
de l’Etat, pour dénoncer le main- 
tien de la loi martiale imposée 
depuis 1972. M. Payât a déclaré 
que « les dictatures, même si elles 
sont motivées par les plus hauts 
sentiments, succombent aux effets 
narcotiques du pouvoir ». 

M. Jase B. Laure L. ancien pré- 
sident de la Chambre, fils d'un 
ancien président, et membre du 
propre parti de M. Marcos, a 
réclamé des élections et affirmé 
que le chef de l’Etat, au pouvoir 
depuis quatorze ans. ne pouvait 
rester président « à oie ». « Qua- 
torze ans ont passé et ü est tou- 
jours au pouoofr Marcos n'est 


pas la nation. Il n'est même pas 
indispensable à la nation. Celle-ci 
survivra même sans Marcos, et 
eüe prospérera et progressera.-» 
En fait, a ajouté M. Laurel, la loi 
martiale n’est pas en vigueur pour 
protéger la sécurité nationale des 
Philippines, comme 1 l'affirme 
M. Marcos, mais seulement pour 
protéger « la sécurité d’une seule 
personne ». 

Enfin, un message de l’ancien 
sénateur Aquino, condamné â 
mort pour s'être opposé au pré- 
sident Marcos et en prison depuis 
1972, a été lu par sa femme. 
M. Aquino a dénoncé le s silence », 
la « neutralité » et l'« inaction » 
de certains de ses compatriotes. 
Tl a demandé des élections 
• honnêtes» et a mis en garde 
contre « les dirigeants qui sent 
plus obsédés par le pouvoir que 
par la liberté». — (UJ’J.J 
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L’ébauche dn projet socialiste s’inspire des thèses du XERES 


La commission chargée de mettre sur pied 
une première mouture du «projet socialiste» 
doit se réunir les 3 et 4 septembre. Le texte qui 
sortira de ses travaux devra ensuite être exa- 
miné le 29 septembre par le comité directeur, 
puis, à la mi-décembre, par une convention 


nationale. Les membres de la commission, qui 
appartiennent aux différents courants du parti 
so ci al is te, peuvent présenter des contributions 
au texte initial rédigé par M. Jean-Pierre Che- 
vènement, secrétaire national aux études et 
chef de file du CERES. Nous avons publié l'una 


de ces contributions («le Monde* du 24 aofttl, 
présentée par M. Gérard Delfau, secrétaire 
national chargé de la formation, qui est conçue 
comme un possible trait d'union entre la direc- 
tion et les minorités. Cette contribution a mis 
en évidence que l'unité du parti est l’un des 
enjeux de ce projet. Elle a également permis 


de révéler que la majorité du parti ne souscrit 
pas nécessairement à l'ébauche préparée par 
M. Chevènement. Afin d’éclairer le débat, nous 
publions d-dessous un rapide résumé du texte 
Initial élaboré par le député de Belfort. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 



Certaines critiques devraient 
rejoindre celles du courant Mau- 
roy. H en est ainsi des réserves 
émises par M. Christian Pier- 
rot lit. Le député des Vosges 
souligne dans le bulletin du cou- 
rant qu’ii anime que la stratégie 
décri te par le chef de file du 
CERES met l’accent « sut une 
certaine conception de Vmdépen- 
dar.ce nationale, des valeurs tra- 
ditionnelles, et place ses espoirs 
dans la possibilité t t’attirer une 
partie des rotx gaullistes au 
second tour de rèlectian prési- 
dentielle et de refaire sur de 
nouvelles bases une union de In 
gauche susceptible de satisfaire 
le P.C. s Outre les accents natio- 
nalistes reprochés à ce texte, le 
fait qu'il évoque longuement les 
relations avec I’U.R.SlS. et son 
amitié traditionnelle avec la 
France alors qu'il ne consacre que 
quelques aigues à l'Europe (pour 
souligner que l'idée européenne 
n'a pas pris le relais d'autorité? 
devraient faire l'objet de réserves, 
non seulement de la part des 
minorités, mais au sein même de 
la majorité du parti. Il en va de 
même en matière economique du 
chois d'une ^.croissance fortes 
en ces temps de crise énergétique 
et en matière idéologique de la 
critique de I’ « irrattonallsine de 
gauche \ II est vrai que l’idée 
que le P. S. doit conduire une 
«guerre idéologique s a présidé 
à l’élaboration de ce premier 
texte. Cette guerre doit être enga- 
gée non seulement contre la 
droite, mais également à l'inté- 
rieur du parti contre ceux qui se 
sont laissé, à leur corps défen- 


dant, imprégner par « Cldéoloaie 
dominante *, c’est-à-dire, selon 
M. Chevènement, par l'idéologie 
du pouvoir. 

Tout se passe comme si M. Che- 
vènement, ayant eu carte blanche 
pour rédiger cette première ébau- 
che préparée pourtant par un 
groupe de travail assez large, 
avait saisi l'occasion de faire va- 
loir des thèses que le CERES 
avait jusque-là défendues sans 
succès. 

Au départ de son analyse, 11 y 
a l'Idée qu'il faut ramener la rup- 
ture de 1977 à un accident «le 
parcours et donc qu'il faut reve- 
nir à la construction de l'union 
de la gauche. Pour cela, 1e parti 
socialiste doit être mieux armé 
sur les plans Idéologique et orga- 
nisationnel, afin de jouer son rôle 
de fer de lance dans cette re- 
construction et de principal 
moyen d'une nouvelle dynamique 
de l'union. Cela suppose une plus 
grande homogénéité au sein du 
P. S. aux dépens peut-être de la 
diversité traditionnelle de la 
ioc lai -démocratie française, aux 
dépens surtout du courant animé 
par M. Rocard. Mai*, tant en ce 
qui concerne la crédibilité du 
projet qu'en ce qui concerne 
l'unité du parti, le rôle du pre- 
mier secrétaire sera déterminant. 
Le premier secrétaire du P B. 
peut se contenter de gommer les 
aspérités d'un texte appelé à de- 
venir peu ou prou le programme 
du candidat socialiste à l'élection 
présidentielle «le 1981. H peut 
également dans cette perspective 
en faire l’Instrument d'un vaste 
rassemblement. 


Une tentative d'homogénéisation du monde occidental 


La première partie du projet 
socialiste, intitulée « Compren- 
dre^ analyse successivement la 
crise du capitalisme, celle des 
valeurs de la société française et 
celle des sociétés bureaucratiques 
des pays de l’Est. 

Les sociétés multinationales 
sont désignées comme les prin- 
cipaux agents et bénéficiaires 
d'une crise qui est mise à pro- 
fit par la droite pour tenter 
d'instaurer à l'échelle mondiale 


un mode de régulation politique. 
Les Etats-nations et les règles 
démocratiques sont recensés 
comme étant les rares obstacles 
à cette entreprise qui tend & 
homogénéiser, politiquement et 
culturellement, le inonde occiden- 
tal. le maître d'œuvre de cette 
homogénéisation étant, au plan 
politique, la « commission trilaté- 
rale ». 

Cette crise du capitalisme avait 
eu pour signe avant-coureur un 


vaste mouvement de contestation 
des valeurs de la société. Le texte 
soumis à la commission du pro- 
jet relève que cette vague contes- 
tataire a été largement récupérée 
par l'ordre établi. S'il lui concède 
d'avoir donné au socialisme sa 
dimension autogeationnalre, l’au- 
teur du projet constate que ce 
mouvement de contestation a non 
seulement perdu sa charge révo- 
lutionnaire, mais qull a égale- 
ment conduit au développement 
d'un e trrationalisme de gauche m. 

Les conséquences pour la France 
d'une telle évolution sont, scion 
l’ébauche du projet socialiste, un 
phénomène d'acculturation de na- 
ture à anesthésier la volonté du 
peuple. 

Les sociétés des pays de l’Est 
sont également analysées dans ce 
document. Elles sont décrites 
comme des sociétés profondément 
Inégalitaires, divisées en classes, 
et dominées par un Etat doté 
d'on puissant appareil de contrôle 
social et de répression policière. 
Elles ne sauraient donc être qua- 
lifiées de socialistes. 

Cette analyse ne dispense pas 
d’entretenir de bonnes relations 
avec elles. Une France gouvernée 
par les socialistes devrait, en 
effet, promouvoir la détente en 
Europe; et, à cette fin, s'appuyer 
sur la tradition de l’« amitié 
franco-russe b. Sur ce point, la 
motion adoptée par le congrès de 
Meta précise que « l’axe de la 
sécurité et de la paix passe par 
Moscou ». 

La première partie s’achève sur 
une étude du « giscardisme ». 
telle qull ressort non seulement 
de l'ouvrage du président «le la 
République mais aussi, et surtout, 
des écrits de M. Michel Ponia- 
towski Appelant de ses vœux 
l'avènement d'une société scien- 
tifique et télématique dépassant 
définitivement le capitalisme et 
le socialisme. le a giscardisme » 
s’appuie sur un raisonnement éco- 
nomique dénoncé comme trom- 
peur. Car la. poursuite de ce 
raisonnement et ses implications 
concrètes risquent de faire de la 
France un pays à vocation ter- 
tiaire, donc limitée et étroitement 
dépendante de l’extérieur. 


L'Intégration de la France 
dans le marché mondial cor- 
respond, selon les rédacteurs du 
projet, au retour aux affaires 
de la grande bourgeoisie, diri- 
geant pour le compte des firmes 
multinationales le redéploiement 
de l'appareil productif. La 
grande bourgeoisie s'efforce d'ob- 
tenir l'appui des nouvelles cou- 
ches de la société (ingénieurs, 
techniciens, cadres, etc.) issues 
«le l'expansion économique des 
trente dernières années La doc- 
trine du « libéralisme avancé » 
répond à cet objectif, qui doit 


permettre de constituer un 
« groupe central » qui a voca- 
tion à a intégrer en hd-mëme te 
société française tout entière ». 

La puissance du P JB. et la 
gravité de la crise doivent cepen- 
dant permettre d’enrayer ce 
processus. D’autant que la dé- 
mobilisation qu’engendre la po- 
lttloue giscardienne heurte une 
partie de la majorité. De plus, 
l’idéologie de la «nouvelle 
droite», qui «s'ébroue au sein 
du libéralisme avancé ». pour- 
rait annoncer un raidissement' 
«lu pouvoir. 


«Vouloir: 


Selon les auteurs du projet, 
dont la deuxième partie s’inti- 
tule Vouloir, la volonté «le trans- 
formation de la société passe par 
la réhabilitation des « ooirurs de 
la démocratie» que sont l'égalité 
et ta liberté. 

L'Idée d'égalité est présentée, 
dans le projet, comme une « Idée 
neuve et forte » A cet égard le 
texte comporte une mise en garde, 
adressée à la gauche elle-même, 
contre les conséquences d’un éloge 
excessif du droit à la «lifférence. 
L'idée séton laquelle, entre le fort 
et le faible, c’est la liberté gui 
opprime et la loi qui libère 


conserve donc, aux yeux des au- 
teurs «le ce texte, toute sa valeur. 

Quant aux libertés tradition- 
nelles, elles sont durablement me- 
nacées par la cris» du capitalisme 
comme par le pouvoir giscardien. 
Ce dernier vise à restreindre ces 
libertés, en s'appuyant sur une 
opinion progressivement façonnée 
par des médias contrôlées, afin 
d'exclure toute opposition refusant 
la régie du Jeu du système capi- 
taliste. 

En revanche, une autre logique 
de développement doit permettre 
l'extension «le ces libertés. 


L r « hégémonie de la classe ouvrière» 


Le projet s'efforce ensuite de 
définir 1 ’e hégémonie de ta «dusse 
ouvrière », qui doit succéder à 
l'hégémonie de la bourgeoisie. Cet 
objectif implique non seulement 
l'alliance «les partis représentatifs 
de la classe ouvrière, mais aussi 
un rapport démocratique avec les 
autres classes sociales à l’exclu- 
sion de la grande bourgeoisie. La 
collaboration avec les catégories 
sociales qui ne sont pas encore 
acquises au projet socialiste doit 
donc être organisée, tandis que la 
planification doit permettre l'In- 
tervention croissante des travail- 
leurs dans la société. En ce qui 
concerne la oonquête du pouvoir, 
le texte réaffirme que la ligne 
de Mets exclut que le parti socia- 


liste puisse substituer une démar- 
che autonome à sa stratégie 
d'union de la gauche. Le projet 
affirme également qpe le FJS. doit 
prendre le risque de la démocratie 
et donc de l'exercice d’un pouvoir 
décentralisé respectant le plura- 
lisme et la séparation des 
pouvoirs. 

Au chapitre des vateuxs col- 
lectives qui doivent sous- tendre 
l'action des socialistes figure une 
critique des marginaux. Ces der- 
niers sont. seUm le projet, suscités 
par le capitaUsse et . récupérés 
par lui. Afin de 1 restaurer la 
valeur du travail, le texte prévoit 
d'en changer le contenu et 
affirme 'le droit de « vivre, tra- 
vailler et décider au pays ». 


La seconde partie s'achève par 
■un chapitre Intitulé : « Ressusciter 
la mémoire et redonner un sens 
ô rhistotre de ta France ». Ce 
chapitre s’ouvre sur la constata- 
tion qu'aucune idée de la France 
n'a pris le relais de celle «jui 
avait Inspiré la Révolution et la 
m* République et qui s'est effon- 
drée en 1940. De plus, l'avenir «le 
la France semblé aujourd'hui 
façonné par les arbitrages du 
marché mondial et par les déci- 
sions des wniMr-p nImiavm w». D ana 
ces conditions 11 s’agit de redonner 
au peuple français un grand pro- 
jet : celui de relever le message 
universel du socialisme. Les 
auteurs du texte se défendent 
cependant de tout nationalisme, 
mais Us estiment que l’influence 
historique de la - France lui donne 
vocation & agir pour regrouper 
les forces de progrès. 

La troisième partie du texte. 
Intitulée « Agir », n’est pas encore 
rédigée M. Chevènement en a 
simplement présenté un canevas. 
H fera connaître le détail de cette 
partie lors de la séance du 3 sep- 
tembre. Ce canevas repose sur 
l'Idée qu’une « croissance forte » 
est nécessaire pour transformer 
en profondeur la société française. 
Toutefois, cette réorientation de 
la société et donc de l'économie 
française n’est possible que si la 
France se dote des moyens d’un 
développement autonome. La 
reconquête du marché Intérieur 
est 11m des moyens de cette auto- 
nomie. Pour l’essentiel, ce canevas 
reprend les principales données du 
programme économique du parti 
socialiste; Ce canevas laisse 
ouvertes un certain nombre d’op- 
tions, notamment en ce qui 
concerne la défe n se nationale et 
' en ce qui concerne la politique de 
l’Information. L’une de «ses options 
prévoit notamment l' autorisation 
«les radios libres. 

fl) M. Chxtetlxn Ptarret net JUn 
«les animateurs «lu courut Union 
saur l'autogestion, trop faible 
pour être représenté dans Jes ins- 
tances nationales «lu parti. Toute- 
fois. U. Pierre* siège à la commission 
du projet socialiste grâce au désiste- 
ment d'un représentant du «murant 
de U. Hauroy. M. Pierrot- partie!»' 
également à nmlromté d’été orga- 
nisée par' ce courant. 


L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE DE 1981 

M. Mauroy : François Mitterrand 
sera en situation de battre la droite 

De noire correspondant 


Vers te satut public ? 


Les KareT-t — Les socialistes, 
ressembles auteur de M. Pierre 
Mauroy, poursuivent depuis le 
CS joui, dans la station des Ka- 
reîlis (Savoie*, leur réflexion sur 
le contenu Idéologique de leur 
courent. Après quatre mois d’ex:s- 
imee. ils souhaitent mieux se 
structurer et constituer une force 
de propositions et de rassemble- 
ment au sein d'ur. parti en proie 
à de i'érieiL'es difficultés. Le cou- 
rant de Pierre Mauroy oe veut 
celui de l'union des forces popu- 
laires. II se déclare profondément 
déccciralivx’-cur et internationa- 
liste. H affirme son attachement 
à la .stratégie «le l'union de la 
gauche. 

Les soci.iüâtes présents aux 
Rarellis r.'cni pas ménagé leurs 
critiques à "égard de l'actuel 
direction du parti socialiste qui, 
selon M. Pierre Mauroy, a e accu- 
mulé .’c? i ** vurs ■>» et i; a ajouté : 
i .Vo:.j r'criTarts jamcis pensé 
173 'ti* puiser.: faire autant de 
Mîîjcv. » 

SL certains participants à 
T fl Université d'été -s desKare'.U.s 
désirent se démarquer plus net te - 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 

• Au cabinet de M. Giraud,' 
muîitro de l’industrie. M. Phi- ! 
l.ope Lçvourtier. conseiller des 

affaires étrangères, ejt nommé 
conseiller technique. 

• Au cabinet de Mir.e Pelle- 
tier, rr-iniiire dë'équê i la condi- 
tion féminine, m. Georges 
C on solo. admir.Litialcur de 
l'INSEE, est nommé conseiller 
Lee nu .que. 

• Au cabinet de M. Charre- 
tier. ministre «lu Commerce et 
de "artisanat. M. Joar.- Michel de 
Moorguos, conseiller référendaire 
à la Cour des comptes, est nomme 
corwKüer technique. 


• Les obiêqucs de Paul Caste- 
Florct. ancien mLr.ir.tre, président 
«le "université «le Montpellier, se 
jor.t deroulees Jeudi 30 août, en la 
cathédrale Sala; -Pierre de Mont- ' 
peULer, en présence de M. Ropcr 
Fwy, president du Conseil consti- 
tutionnel. dont îe défunt était 

nombre, et de Mme Alice Saunler- 
Selté, ministre des universités. 


ment de l'actuelle majorité du 
parti socialiste et n construire 
L'image d'un homme public, 
M. Pierre Mauroy, capable d'ap- 
porter une nouvelle dynamique 
politique au parti socialiste », 
d'autres ont insisté sur le rôle 
de <r rassemble ur d que doit désor- 
mais jouer le maire de Lille. 
Devant ses militants. M. Pierre 
Mauroy a rappelé qn'll était 
d'abord can socialiste discipliné v. 
respectueux des choix effectués 
lors du congrès de Metz, et qui 
souhaitait tout mettre en œuvre 
pour renforcer la cohésion de son 
parti. Il a déclaré : « .Vous som- 
mes minoritaires pour nos idées 
naïf, rzs-â-ris du parti, nous res- 
tons des matoritàires. Nous ne 
sommes heureux que dans un 
pnrl: dont fa cohésion est assurée. 
Si, pour des misons impérieuses 
de parti . nous sommes appelés 
à ccriains rapprochements, que 
"on sort dans là majorité ou que 
l’on demeure dans ta minorité, 
les membres de notre courant dot- 
rent continuer à se rencontrer, 
a nr re ensemble. » 

M. Mauroy a réaffirmé que le 
débat sur le projet socialiste était 
essentiel p«mr l’avenir du parti 
socialiste et que « beaucoup de 
choses en dépendront. Cest une 
contre-épreuve du congrès de 
Metz s, il a assuré que les mem- 
bres du courant apporteront, dès 
la semaine prochaine, leur contri- 
bution à. l'élaboration du projet 
socialiste. Il a conclu en ces 
termes : a il faut que la discus- 
sion sur ce projet s’engage avec la 
rix'ontê (Tune entente ; alors, nous 
surmonterons nas difficultés et 
nas insuffisances. » 

Au cours des débats engagés aux 
Earcllls, certains participants ont 
exprimé ridée que M. Mauroy 
« "homme tranquille du socia- 
lisme », aurait La stature pour 
faire « un excellent candidat aux 
présidentielles », la maire de Lille 
leur a répondu. Jeudi 30 août, en 
rappelant que U. Rocard avait, 
pour sa part, précisé qull ne 
serait pas candidat si le premier 
secrétaire rétait. 


<r C'est, a Ajouté Ml Mauroy, d 
M. Mitterrand qu'ü appartient de 
prendre les fntîfaftrro, » Dans 
cette perspective, a-t-il ajouté 
« celui qui assurera au parti Za 
plus grande cohésion et mettra le 
PS. en position de vaincre la 
droite sers le meilleur candidat 
François Mitterrand est en situa- 
tion de faire cela et le parti 
devra se rassembler autour de 
lux ». — C. F. 


(Suite de la première page J 

En effet, cette résurgence a mi» 
au jour les adhérences qui unissant 
aux jeunes doctrinaires des vieilles 
philosophies de l'élitisme et du ra- 
cisme nombre de dirigeants, cadres 
et même élus du parti républicain. 
Dès lors, la question se posa de 
savoir si l'U.D.F. pourra longtemps 
unir dans un même ensemble cette 
aile extrémiste et les humanistes 
libéraux venus de ta démocratie 
chrétienne et du radicalisme, déjà 
alarmés par la politique économique 
•t sociale du pouvoir. 

Aussi bien est-ce en termes d'écla- 
tement qu’it nous sembla désormais 
nécessaire de poser le problème poli- 
tique français. Il est évident, depuis 
197B, que lae deux grandes coali- 
tions de la majorité et de l'opposi- 
tion n'ont plus de signification. Mats 
le moment est peut-être venu de tirer 
toutes les conséquences de cette 
situation. 

Renvoyer l'union de la gauche & la 
base, c’ait la renvoyer aux calendes 
grecques ou ta promettre h la vio- 
lence révolutionnaire, qu'une majo- 
rité de ce peuple refusera toujours, 
tant, du moins, que fonctionneront 
Isa mécanismes démocratiques. Il 
peut être adroit, comme l’a tenté 
M. Mitterrand, de prendre tes parte- 
naires au mat : on voit mal sur quoi 
déboucherait, même concertée par 
d'innombrables luttes sectorielles et 
locales, mêmes musclée par d'inter- 


mln a blea parties de -bru de fer ». 
une gauche persistant à ne pas 
avoir la même idée du - salut pu- 
blic -, 

Pour leur pari, tes gaullistes 
ne peuvent plus douter que ta vote 
suivie par la majorité d'entre eux 
depuis 1974, celte du têie-è-têta 
avec la droite, ne peut les conduire 
ipj'à la disparition, rapide ou pro- 
gressive. Comme tes soda listes, ne 
sont-ils pas d'ailleurs exclus, dés 
maintenant, du jeu politique majeur ? 
Il est clair, en elfst. que le - compro- 
mis historique-, si souvent annoncé 
entre communistes et gaullistes, «Mt 
bien intervenu, mais — comme en 
Italie — entre te parti communiste 
et la força dominante de la majo- 
rité, c'est-ê-dire te parti «tu prési- 
dent et du gouvernement. La rentrée 
syndicale anticipée que nous vivons 
setueitement est significative 1 cet 
égard, comme l'ont été tes élections 
législatives de 1976 : l'intransigeanoe 
et la violence de l'un des extrêmes 
ne font-lte pas admirablement tes 
affaires de l'autre? 

On peut alors m demander quarts 
vola reste ouverte à ceux qui 
demeurent en marge de cette alliance 
de tait, d’une redoutable efficacité 
mais, finalement, stérile. 

Serait-ce, pour tes royalistes, la 
vote d'une entente avec la droite, al 
patiemment attendue par nJ.D.F, 
dans le «radre d'une social -démo- 
cratie * la française ? Mais D ne 


Le P.S. se refuse à prendre position 
sur les initiatives de la C.G.T. I 


M. Pierre Bérégovoy, membre du 
secrétariat national du parti socia- 
liste, a ’épondu, j atxü 30 août, au 
nom de ce parti, i la lettre de 
M. Georges Séguy, secrétaire géné- 
ral de la C.G.T- demandant des 
précisions sur la proposition de ren- 
contre adressée par le P S. à cette 
centrale syndicale (fa Monda du 
25 août}. M. Bérégovoy écrit : 

• C otto proposition , comme vous 
te asm; a été adressée i Fensem- 
bled es organisations syndicales rspré- 
santstf vas dos travaUlmirs et aux 
partis politiques da gauche, qui y 
ont répondu tanrablamaat. afin que, 
dans la respect des vocation» pro- 
pres è chaque organisation, noua 
puissions confronter nos analyses ot 
nos propositions «faction face * la 
désastreuse politique aatuaOê. 

- Dsps notre esprit, cette confron- 
tation no pouf qt/élrm tsmrabfa à 


F union dn forces populaires è 
laquelle notre parti est attaché. Nous 
constatons, an atiat, que ms obfac- 
tits rmrendlcettts te feignant dans leur 
énoncé, et souvent mima dans four 
contenu, nos propositions, m 
M. Bérégovoy ajoute : • Si es qui 
concerna las actions dictâtes sou s 
votre responsabilité particulière, h 
ne noue appartient pas d'en Juger, 
en raison même du respect «tue nous 
attachons è la spécificité syndicale 
par rapport à Faction politique. 

m a demeura que le rencontra de 
deux délégations «ta nos organisa- 
tions devrait permettre, ainsi que 
nous le souhaitons. «Tmncer otite- 
ment dans F examen dos positions 
respectives et dans la recherche <f ac- 
tions propres » assurer te défauts 
des intérêt» Ose tnmfffeurs. Elle 
répond, noua en sommee persuadés, 
à teor attenta. * 


s'agirait, dans le meilleur des cas, 
que d'un compromis mal bâti, qui 
couperait an deux le P.S. L'attitude 
très dura manifestée depuis quelques 
semaines par le gouvernement à 
l'égard da ce parti, l'opposition 
totale dans laquelle celui-ci parait 
s'être engagé suffisent d'ailleurs à 
marquer qu’un tel rapprochement 
n'est plus aujourd'hui souhaité par 
quiconque. Quant aux gaullistes, 
peuvent-ils se laisser séduire par la 
perspective d'une - union du peuple 
de France » avec te seul parti com- 
muniste ? Ii èncore, on volt' mal ce 
que pourrait donner une combinaison 
aussi artificielle, sauf circonstances 
dramatiques que personne n'a lia 
droit «Tespérar. Dès lors, pourquoi 
gaullistes et socialistes ne tireraient- 
ils pas 1a leçon de cette double 
Impasse en engageant entre aux non 
pas des conversations politiciennes, 
mais un dialogue franc et direct sur 
le fond dsa choses? 

Certes, noos en connaissons, mlecx 
que personne, les difficultés pour 
t'avoir déjà tenté sur te plan plus 
vasta de l'union de la gauche : mais 
la repliement du P.C. sur lui-même 
pourrait faciliter un rapprochement 
que son comportement avait, malgré 
csrialnas apparences, bloqué. Nous 
savons Msn également qu’une orien- 
tation aussi nouvelle conduirait tes 
partie en cause à d'importantes 
mutations et peut-être même è des 
révisions déchirantes mais ne 
serait -ce pas pour eux préférable è„ 
la mort tenta ou è la paralysie per- 
manents auxquelles Ils sont actuel- 
lement condamnés, alors que te pays 
appelle, da toutes sas forces vives, 
la sursaut al te renouveau ? Nous 
n'oublions pas non plus les bles- 
sures encore ■ mal cic a t ris ée s d'un 
pissé récent lé» préjugés et les 
oppositions subsistant en tant de 
domaines ; mate ne sont-ils pas 
moins déterminants su total que las 
convergences qu'il est, d'ores et 
déjà, possible d'apercevoir ? 

H cf abord un refus commun du 
laisser -faire néo-libéral, un refus 
commun de la résignation à la fata- 
lité du chômage, une môme volonté 
de maîtriser r économie et da revenir 
è une véritable planification, une 
même attention à l'invas ti asament 
productif, un même soud de la 
(protection «te marché intérieur ? 
jSans doute tas gaullistes devraient 
lis démontra^ que la participation 
n’est pas pofjjr eue un simple thème 
de discours, |ljals qu'lis sont prêts è 
adopter Isa faesures propres è hlf 
donner une yéaltté. Sans doute tas’ 
aocteitetas devratenUte démontrer 


que l'autogestion est è terne yeux 
plus qu’une utopie mobilisatrice mais 
peut aussi Inspirer des réformes 
capables, per paliers successifs, de 
changer la société. Mais, par delà 
la divergence des vocabulaires. Il 
ne sembla pas qull y ait d'obstacles 
majeurs sur te plan ëronomlque et 
' social. Une analyse plus approfondie 
démontrerait qu'il en est de même 
en politique extérieure : une large 
fraction des socialistes est aujour- 
d'hui aussi consciente que tes gaul- 
listes que le pays ns pourra se 
construire un avenir de progrès et 
de justice que dans l'Indépendance 
nationale. L'évolution, confirmée, du 
parti socialiste sur Iss problèmes de 
défense est essentielle è cet égard. 

Ao-delè da ces thèmes, d'ores et 
déjà ouverts è une possible discus- 
sion. une action commune serait-elle 
concevable ? Il est difficile da l’éta- 
blir ici. Mais II convient de noter 
qu'une évolution. Mer encore inima- 
ginabta,- semble aujourd'hui se faire 
«tans tes esprits, oomme en témoi- 
gnent tel jugement de Michel Debré, 
telle déclaration de Chartes Hamu. 
Las événements qui risquent de se 
précipiter, en cette fin d'été Incer- 
tain. peuvent, demain, la hâter. 

Ns serait-ce pas la vole, la vraie 
vote, vers- te rassemblement de salut 
public qui tôt ou tard, s'imposera 
aux Français? 

JEAN CHARBONNEL. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• L'Association des amis 
driRenri Barbusse et 1* Association 
républicaine des anciens combat- 
tants organisent, le samedi 
1* T septembre, & Il heures, au 
cimetière dn Père-Lachaise, une 
cérémonie célébrant le quarante- 
quatrième anniversaire de la 
xaprt de l'écrivain. 

• A ^occasion du quarantième 
asmtaersatre da rentrée en guerre 
de la France le S septembre 1939 
et en hommage aux morts de la 
guerre et de la captivité, la Fédé- 
ration nationale des combattants 
prisonniers «te guerre et combat- 
tants d'Algérie, de Tunisie, du 
Maroc organise une cérémonie, 
le lundi 3 septembre, A 18 h 30, 
.i l'Are «le triomphe <ie l'Etoile. 

Le tendes-vom est fixé & 
U heures précises, nr le trottoir 
nord de 1’avenoe «les Champs- 
Elysées h la hauteur de ja zoe «le 
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AU CONGRÈS DE LA MÉDECINE LÉGALE A LYON 

LA TORTURE ET L’ÉTHIQUE MÉDICALE 


Lyon. — Que le onzième congrès de l’Aca- 
démie r internationale de médecine légale et de 
medecme sociale — auquel ont participé & 
L ^ >n ? **." 27 an 30 août, deux cents personnes — 
ait Choisi de consacrer, en présence de magis- 
trats et d avocats, une Journée entière au 
médecin race à la torture et & la prison est 
une initiative remarquable d»wg l'histoire des 
con fiés m édicaux. La présence parmi les orga- 
nisateurs d’hommes qui s'étaient fait connaître 
dans la Résistance, pendant la guerre d’Algérie 
et même lors du combat contre l'ordre des 
médecins explique que cette journée ait pu 
avoir lien alors que les médecins, selon les 

_£lto de Aleocar, domlnirain 
brésilien, s’est suicidé en no- 
vembre 1874, en France, où il 
s'étalt réfugié trois ans aupara- 
vant. Emprisonné et torturé au 
Brésil, il devait être, pendant son 
exil, la proie d’hall udnations qui 
mettaient en scène les tortion- 
naires de son pays. Accueilli par 
une communauté de dominicains, 
ii fut suivi très régulièrement 
par des psychiatres. Alors que, 
semble- 1- ü, ü reprenait goût à 
la vie, on le retrouvait pendu 
après un ultime entretien, quel- 
ques jours auparavant, avec un 
autre exilé brésilien. Dans son 
carnet, 'on a retrouvé cette phrase 
de la Bible : * Ce qitü y a de 
tou dans le monde, ce quML y 
a de faible, voilà ■ ce que Dieu 
a choisi pour confondre les sages 
et les puissants. > 

Or un film tourné après sa 
mort et présenté au congrès de 
médecine légale a visiblement 
agacé de nombreux participants. 

Le président du congrès, M. Louis 
Roche, a regretté que le nom du 
pays d’origine, le Brésil, soit cité ; 
certains ont dénonce . l’aspect 
anecdotique du court métrage et 
d’autres l'émotion qui se lisait 
sur les visages des proches du 

K rëtre dominicain En revanche, 
s congressistes ont applaudi 
l'intervention générale clinique du 
docteur Rolland, le psychiatre de 
Tito de Alencar, qui a tenté d’ex- 
pliquer la destruction de certaines 
personnalités soumises aux tor- 
tures par la nature m£r»c de la 
relation entre le bourreau et la 
victime. A Lyon, dans l’histoire 
du dominicain, on a voulu plus 
montrer le poids d’une fragilité 
que dénoncer une oppression. 

Le regard du médecin sur lai 
torture doit rester, pense- 1- on. 
celui d’un technicien et non celui 
dtm politique. Le professeur 
J. Faure, qui a vécu en Algérie 
comme médecin militaire, a estimé 
que < peu d'hommes ■ pouvaient 
être sûrs gu’üs ne t ortur e r aient 
pas un jours. Four cette raison, 
a-t-Il ajouté, 11 importe de définir 
strictement des règles éthiques. 

« La règle A laquelle nous devons 
nous tenir, a-t-il déclaré, est celle 
de soigner tous ceux qui souf- 
frent » Son intervention a été 
vivement applaudie. 


termes du professeur André Védrine (Lyon), 
avaient montré jusque-là sur ce sujet «beau- 
coup de discrétion 

La confrontation ne pouvait être que' fruc- 
tueuse. Elle ne le fut pas. On se contenta de 
réaffirmer l’éthique médicale traditionnelle qui 
consiste à porter secours à toute vie humaine. 
D n’est pas apparu possible de définir- les 
limites exactes de l'action des médecins dans 
on cadre coercitif, comme le prouve l’absence 
de toute déclaration, jugée «prématurée» et 
même « inutile > par les responsables du 
congrès. 


De notre envoyé spécial 

les y autorisent ». En revanche, le 
docteur Louis René, président du 
conseil départemental de l’ordre 
de Paris, devait rappeler qu’eu 
France le code de déontologie 
adopté fl y a trois mois lie Monde 
date l"-2 juillet), précise qu’s un 
médecin soUieiti ou requis pour 
examiner une personne privée de 
liberté ou pour lui donner des 
soins ne peut, directement ou 
indirectement serait -ce par sa 
seule présence, favoriser ou cau- 
tionner une atteinte à rtntêgrité 
physique ou mentale de cette per- 
sonne ou à sa dignité ». Le pro- 
fesseur René a ajouté : « Etablir 
une liste exhaustive d’actes per- 
mis et défendus est un leurre ; la 
seule solution est de former des 
consciences adultes .» 

Ces si taxations d’exception ne 
furent pas seules à retenir l'atten- 
tion du congrès. D est ainsi ap- 
paru difficile de protéger actuel- 
lement en France le citoyen contre 
des voles de fait, notamment au 
mo men t des interrogatoires poli- 
ciers. M. Jacques Robert, président 
de- l’université de Paris-XL en a 
donné quelques raisons : le carac- 
tère inquisitorial de la procédure, 
le fait que les «bavures» aient 
souvent lieu en groupe, le carac- 
tère trop élevé de certaines peines, 
la non-publicité des rapports de 
l'administration et la répugnance 
des tribunaux à condamner des 
affidets de pdUceL Sur ce dernier 
point, il a cité im arrêt de la 
cour d'appel de Besançon, du 
9 novembre 1976, où comparais- 
sait un bijoutier qui affirmait 
avoir été molesté dans un com- 
missariat : «JZ n’y a aucune hési- 
tation à choisir entre les deux 
thèses en raison, de la crédibilité 
différente des parties en pré- 
sence : d’un coté un brigadier 
excellent, bien noté , zélé et 
consciencieux, de Vautre un simple 
citoyen. » L'absence, dans de nom- 
breux cas, d’un contrôle effectif 
de la garde à vue par les juges 
d'instruction a été soulignée éga- 
lement par M. Robert, qui a été 
contesté sur ce point par des 
magistrats présents dans la salle. 

Enfin, l'ambiguïté du rôle du 


médecin des prisons, qui délivre 
des produits psychotropes, * em- 
pêchant ainsi tout travail de 
compensation », ou qui, face aux 
fautifs que sont les prisonniers, 
conserve mai sa neutralité, a été 
évoquée par plusieurs participants. 
Cette autocritique n’a pourtant 
pas été reprise par le docteur 
Solange Trolssier, médecin inspec- 
teur général des prisons. Elle a 
estima en effet, que les médecins 
savaient montrer, dans une grève 
de la faim par exemple, une atti- 
tude « ferme mais compréhen- 
sive» et qu’ils n’agissaient pas 
différemment envois les prison- 
niers et envers - «les détenus de 
I* extérieur ». Ce lapsus de 
Mme Troisier avait au moins le 
mérite d'être dans la logique du 
congrès : la nécessaire êgaûté de 
traitement par les médecins face 
à tous ceux qui souffrent, libres 
ou prisonniers, tortionnaires ou 
victimes. 

NICOLAS BEAU. 


SÉVICES 

Dimancfte 26 août, à 
17 heures, à Verdun (Meuse), 
Mme Georgette, soixante-neuf 
ans, regagnait son H1*M. 
située dans «la cité vertes». 
Quatre adolescents, dont le 
plus âgé a dix-huit ans et le 
plus jeune douze ans, connus 
de la vieille dame pour lui 
avoir fait déjà quelques 
courses, l’abordent alors dans 
un état visible d’ébriété. Us 
la bouculent, pénètrent chez 
elle et, après ravoir dévêtue, 
ils la couvrent de lessive et 
dévastent systématiquement 
V appartement. Les- voisins ne 
remarquent pas le tapage, un 
peu plus bruyant seulement 
que le bruit de fond habituel 
dans une H±*M. Mme Geor- 
gette a porté plainte le len- 
demain. Trois adolescents, 
dont un mineur de dix- sept 
ans, ont été écroués. Le jeune 
mineur de douze ans a été 
mis hors de cause. 


A Paris 

Huit personnes ont été inculpées 
nprès lu tentative de cambriolage 
de lu Société générale 

Les huit hommes arrêtés le 28 août, lors de leur tentative de 
« casse • de l'agence de la Société générale, 6, rue de Sèvres, à 
Paris, ont été écroués sur mandat de M. Guy Joly, juge d'ins- 
truction, qui les a inculpés «d'association de malfaiteurs et de 
tentative de vol qualifié ». n s'agit de MM. René Manuello, Jean 
Lebras, Antoine Martinez, Dominique-Joseph Rizza, Marc Mon- 
toya, Oswaldo Audlzio, Henri Torres et Lucien Campo. Comme 
à Nice en 1976, ceux que la police considère co mm e les princi- 
paux membres du gang sont proches de l’extrême droite. 

Activistes et truands 


René Manuello, trente-six ans, 
originaire de Toulon, apparaît 
être le cerveau de ce coup man- 
qué C'est lui qui aurait contacté 
les c parisiens ». Le 4 octobre 
1972. il est interpellé sur une 
plage à Marseille, en même temps 
que M. Jean-Jacques Susinl. lors 
de l’enquête sur la disparition du 
trésorier de l'OAJS., l’ex-cclonel 
René GoreL En 1974, il est 
condamné à tirais ans de prise» 
avec sursis par la cour d'assises 
des Alpes-Maritimes : il avait 
procuré des armes à deux malfai- 
teurs qui avaient opéré des hold- 
up contre une banque le 27 mars 
1973 et un fourgon postal à 
Nice. XI aurait aussi été impliqué 
dans deux hoïd-up à Paria. 

Dans ce milieu, l'importance 

Ï ue revêtent les armes n'est pas 
négliger. En 1976 aux «Oies 
sauvages », la maison de Spag- 
giari, à Bezandun (Alpes-Mari- 
times), c'est un véritable dépôt 
d'armes qui avait été découvert. 
Dépôt qui donnera lieu à un 
marchandage curieux : 1' « oubli » 
par la police de ce dépôt devenu 
une « collection d’armes an- 
ciennes » contre l’aveu de la res- 
ponsabilité de Spagglari dans le 
casse de Nice (le Monde du 
18 mai 1977). Depuis quelque 
temps, Manuello tenait une boite 
de nuit à Nice, et la police le 
donnait comme proche des mi- 
lieux proxénètes. 

Jean lebras, c’est T «Ingé- 
nieur», et c’est pour ses connais- 
sances dans les systèmes d'alarme 
électronique qu'il avait été 
contacté par Manuelle. D avait 
été entendu par la police lors du 
casse du Crédit lyonnais & 
Ven ce, dans la nuit du 10 au 
11 mars 1978 (le Monde daté 12- 
13 mais 1978). H y a deux ans, 
ii s'était laissé enfermer dans 
cette même scccuzsale de la 
Société générale, rue de Sèvres, 
en neutralisant le système 
d'alarme. H voulait, affirme-t-il, 


en proposer un « plus fiable » 
à la direction— 

Dominique-Joseph Rizza, dit Jo, 
ne cache pas ses amitiés pour 
l'extrême droite, ni pour Albert 
Spagglari. Déjà, en 1957, à Alger, 
il avait été impliqué dans l’atten- 
tat contre le généra] Sa] an 
(l’ff affaire du bazooka»). On 
retrouve Jo Rlzsa. en 1960, tou- 
jours à Alger, où 11 participe 
activement à la préparation et à 
l'exécution de l'évasion, de l'hôpi- 
tal Mustapha, de quatre inculpés 
de l’« affaire du bazooka». C’est 
en outre, un ancien membre des 
commandos Delta de TOAS. Ces 
derniers tem ps, il travaillait à 
Nice à la SKRjnv société de 
fournitures de poteaux de signa- 
lisation dont les activités la met- 
tent en rapport fréquemment 
avec la municipalité. Une large 
part de son activité, nous indi- 
que notre correspondant à Nice, 
est exercée au mensuel Action 
Côte d’Azur, journal de propa- 
gande électorale de la municipa- 
lité de Nice. Enfin, il avait été 
longuement entendu par la police 
lors du casse de Nice. 

Antoine Martine*, trente-sept 
ans. est. avec Jo Risa, un des 
habitués des permanences et des 
campagnes électorales de la ma- 
jorité. Des observateurs attentifs 
de la vie politique niçoise n'ont 
pas manque de remarquer qu'on a 
vu à plusieurs reprises — et même 
en dehors des périodes électorales 
— ces deux peisonnages — par- 
fois ensemble — à n™ des perma- 
nences électorales de M. Jacques 
Médecin, place du 15*-Corps. 

Nice. Paria On constate dans 
les deux cas la présence, à côté 
de techni ciens du « milieu », 
d'activistes d'extrême droite. Or 
les « coups ». quand ils réussis- 
sent, sont extrêmement rémuné- 
rateurs. Qui en profite : les 
truands ou les autres ? Et alors, 
dans quels buts ? — O. R. 


Sauf si la loi l'autorise... 

Cette définition d’un code du 
médecin face à la torture est 
apparue plus avancée en France 
que dans la communauté interna- 
tionale. En effet, l'ONU doit exa- 
miner prochainement un texte en 
retrait sur celui préparé par 
l’Association médicale mondiale, 
présenté en 1978 par le conseil des 
organisations internationales des 
sciences médicales. ZI y est Indiqué 
que « les médecins doivent s’abste- 
nir de participer à toute, torture 
sauf dans les pays où les lois 


MÉDECINE 


• Une semaine d’action dans 
tous les hMttaux- de France va 
Stre organisée du 24 au 29 sep- 
tembre par la Fédération natio- 
nale des syndicats des services de 
santé et services sociaux CJJ5.T. 
Cette semaine d'action, annoncée 
i Boulogne (Pas-de-Calais) par 
M. Pierre RustL secrétaire natio- 
nal de la CJU.T, aura pour 
thème : la défense de l'emploi, la 
cgmairw de trente-cinq heures, le 
salaire Tniwirrmi ja défense des 
auxiliaires et l'application de la 
loi sur l’interruption de gros- 


(pvbUctU) 


SOCIÉTÉ GftfeAlE 

La société générale dément les 
iwjhit . Béton IsBqaeUeg les m al- 
leurs qui ont tenté de cambrlo- 
ir l'aesace U Croix-Rouge, 6 . ru» 
s States. 75006. Paris, «iraient 
zcéOé an système de sécurité de 
agence. Celui-ci n'a donc pu eu 
jour et reste en partait état do 


BEOCVEBTURB 1- SEPTEMBRE 

« AU CARRÉ D’AUNEAU > 

(HQ ALBERT 

320-21-fi (F. iwU) 
122, n. n ■» 32046-19 
TOUSSE COUYEUrÇ - pakiks 
5m demoiselles en brochette 
Son homard poché 
Son célébré carré d'a gn ee a _ 
a eave, mue des méUieaxes de Pans 


Pour savoir si le Président Giscard d'Esiaing 
peui encore garder son Premier ministre Raymond Barre, 

il fallait mesurer 
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L'INQUIETUDE DES FRANÇAIS 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

REPOND AVEC 

"EXCLUSIF 


a 


UN SONDAGE 


sofres 





Pour 89% des Français, la "crise économique' esi déjà 
une réaliié : 61% d'entre eux ont dû réduire leurs dépenses. 

77% des Français pensent que les salariés sont prêts 
à faire la grève ou manifester à la rentrée. 

68% estiment que "le Gouvernement ne sait pas où il va' 

63% des ouvriers sont particulièrement mécontents 
de la .hausse des prix et des cotisations sociales. 






LEiNOUVE ^ A 

obseiMiteur 


JUSTICE 

FAITS 

ET JUGEMENTS 

Mise en liberté 

de M, Hervé de Vathaire* 


M. Hervé de Vathaire. l’ancien 
homme de confiance de M. Marcel 
Dassault, qui avait été condamné 
à quatre ans d'emprisonnement 
et à. 10000 P d’amende le 5 avril 
1977 — peine confirmée en appel 
le 30 juin 1977 — pour avoir 
détourné 8 millions d? francs au 
préjudice du constructeur d’avions 
a été remis en liberté condition- 
nelle mercredi 29 août. M. de Va- 
thaire était incarcéré depuis le 
8 septembre 1976. Sa demande de 
mise en liberté avait, au prin- 
temps dernier, été rejetée par 
M. Alain Peyrefitte après un avis 
favorable de la commission d'ap- 
plication des peines et un avis 
contraire du comité consultatif de 
libération conditionnelle du mi- 
nistère de la justice (le Monde du 
4-5 mare). 

M. Hervé de Vathaire, aujour- 
d'hui âgé de cinquante-deux ans, 
était le directeur des services 
comptables de plusieurs sociétés 
du groupe Dassault. 11 avait 
quitté la France le 6 juillet 1976, 
après avoir prélevé 8 millions sur 
l’un des comptes de M. Dassault. 
Ce dernier avait immédiatement 
déposé une plainte, mais l'avait 
ensuite retirée, le 10 août de la 
même année. M. de Vathaire 
s'était livré à la police le 8 sep- 
tembre et déclarait avoir remis 
les 8 millions de francs à un 
ancien mercenaire, Jean Kay. qui 
le faisait chanter, disait-il. Trois 
millions avaient ensuite été 
retrouvés sur des comptes ouverts 
par Jean Kay en Suisse. 

• Corse : attentat contre une 
centrale Ejfj 1 . — un attentat a 
été commis, dans la nuit du mer- 
credi 39 août, contre une cen- 
trale de l'Electricité de France. 
A Corscla, au nord-ouest de Corte. 
en Haute-Corse. Une charge d'en- 
viron 200 grammes de plastic a 
provoqué des dégâts assez Impor- 
tants. 

• Le juge d’instruction de 
Tarbes a décidé Jeudi 30 août 
de permettre à M. Edouard 
Lahore, propriétaire de la ferme 
de Séron (Hautes - Pyréhées), 
de quitter librement les locaux 
de la gendarmerie, où il était 
en garde â vue depuis mardi 
28 août. — (Corresp.) 

ta L’affaire Hurpy devant la 
cour d’appel — La cour d'appel 
de Toulouse a confirmé jeudi 
30 août la peine de sept années 
d'emprisonnement prononcée le 
25 juin par le tribunal de grande 
i ns ta n ce de Toulouse â l’encontre 
du docteur Richard Hurpy, trente 
ans, médecin à Pleuranee (Gers), 
accusé de trafic de haschisch Ue 
Monde du 27 juin). Les peines de 
cinq ans d’emprisonnement et de 
dix-huit mois de la même peine 
dont six avec sursis prononcées 
respectivement contre Christian 
Gallo et Michel Ma gnîn ont éga- 
lement été confirmées. Le docteur 
Hurpy a l’intention de se pourvoir 
en cassation. 


EN VENTE DES SAMEDI 


DEFEN SE 

«PARTAGER 

U FORCE DE DISSUASION 
AVEC L'ALLEMAGNE 
SERAIT UNE CAPITULATION » 


déclare M. Sarre (P.S.) 

M. Georges Sarre, député à 
F Assemblée européenne et mem- 
bre CCERES) du comité directeur 
du parti socialiste, a déclaré, 
jeudi 31 août, au sujet du débat 
sur la politique de défense : 

« Proposer de mettre en com- 
mun avec l’Allemagne fédérale 
des forces nucléaires françaises 
relève, dans le contexte actuel, 
d’un défi lancé à l’indépendance 
de notre pays. L’exploitation im- 
médiate des propos du général 
Buis et d’Alexanare Sanguinetlt 
montre clairement que les tenants 
de Fatlantisme n’ont pas désarmé. 
Tl est plus nécessaire que jamais 
de souligner qu’une telle hypo- 
thèse aboutirait à placer les for- 
ces nucléaires de dissuasion sous 
contrôle intégré, car on ne voit 
pas. dans le contexte actuel, com- 
ment la République fédérale 
d’Allemagne pourrait se défaire de 
ses relations étroites avec les 
Etats-Unis en matière de défense. 
Pareüle capitulation renforcerait 
la domination américaine en Eu- 
rope et ne ferait qu’accroître la 
menace principale qui pèse sur 
ce continent, sa transformation 
en théâtre d’opérations à la seule 
initiative et au seul bénéfice des 
super-puissances. » 

• Le général d’armée Guy 
Méry, chef d’état -major des 
armées, se rendra en visite offi- 
cielle en Suède du 3 au 7 sep- 
tembre. Au cours de ce voyage. 
U s’entretiendra avec le ministre 
suédois de la défense, M. Lais de 
Geer, et avec le vice-amiral Bengt 
Schuhack. chef d’état-major de la 
défense suédoise. S sera reçu par 
la marine suédoise 1e 4 septembre, 
par la région militaire du Haut- 
Nboriand le 5 septembre, et par 
l’armée de l’air le 6 septembre. 


\ 


.* 


\ 






1 


Page 8. — LE MONDE — 1“. septembre 1979 • • • 

RELIGION 


La Conférence internationale 
de sociologie religieuse à Venise 

Une approche pluridisciplinaire et œcuménique 


La quinziéme Conférence 
internationale de sociologie 
religieuse (C, L 5- R.) s'est 
réunie dn 26 au 30 août & 
Venise. Trois cent trente- 
cinq spécialistes des scien- 
ces humaines ont débattu du 
sufet central retenu pour le 
colloque: «Religion et poli- 
tique» (il. 

Diverses analyses ont porté sur 
l'entrecroisement de ces deux 
thèmes, en distinguant trois types 
de situations, selon que les rap- 
ports entre religion et politique 
sont caractérisés par une domi- 
nante d'intégration, de conflit ou 
d'adaptation. Le cas de l'islam, 
dont il a été question et qui relève 
de la première dominante. Illus- 
tre l'actualité du sujet abordé par 
la C-LS.S. 

L'exposé de divers travaux, por- 
tant notamment sur la situation 
du pentecôtisme au Chili, sur les 
minorités religieuses au Liban ou 
sur les relations entre le compor- 
tement politique et F Intégration 
religieuse des Français, atteste 
que nulle analyse socio-politique 
ne saurait faire l'économie d’un 
examen minutieux du phénomène 
religieux. H appartient aux scien- 


ces humaines, et plus particuliè- 
rement à la sociologie de s reli- 
gions, de forger les Instruments 
d'analyse qui permettent une 
Investigation scientifique du 
champ religieux. 

La CJJ&R. représente a cet 
égard une occasion unique pour 
les chercheurs de tous les pays 
d'exposer leurs sujets de recher- 
che, de confronter leurs idées et 
de vérifier la validité de leurs 
démarches. Parallèlement aux 
séances plénières consacrées au 
thème principal du colloque, se 
sont réunis chaque jour une quin- 
zaine d’ateliers qui rassemblaient 
des groupes de chercheurs autour 
d’une extrême variété de sujets. 
51 la faible participation de cher- 
cheurs du tiers-monde a été una- 
nimement regrettée, cette confé- 
rence peut néanmoins être candi- , 
dérée comme une réussite. 

Dégagée de toute attache idéo- 
logique ou confessionnelle, la 
CJ.S-R. confirme son orientation 
vers une approche pluridiscipli- 
naire et œcuménique du phéno- 
mène religieux. 


(1) Les actes de ce colloque sont 
en vente an secrétariat général de 
la C.I.SJL, chez U. Verac heure, 
30. rue de la Monnaie, 52042 Lille 
cédex. 


SCIENCES 


UN ACCORD A LA CONFERENCE DE VIENNE 

250 millions de doDars supplémentaires 
pour l'application de la sdence au développement 

De notre envoyé spécial . 


Vienne. — La Conférence des 
Nations unies pour la science et 
la technique au s ervice du déve- 
loppement (CNUSTED), dont les 
travaux sont sur le point de 
s'achever, vient de prendre en 
commission deux mesures concrè- 
tes. D’une part il a été décidé que 
des moyens financiers nouveaux 
de 250 millions de -dollars au 
moins seront, dans les deux 
années & venir, consacrés par la 
communauté Internationale à 
l’application de la science et de 
la technique aux problèmes du 
développement. D'autre part, les 
grandes lignes pqlitiques de l'ac- 
tion, dans ce domaine, seront du 
ressort d'un organisme intergou- 
vememental qui regroupera l’en- 
semble des pays de l’ONU. 

Les pays représentés a la confé- 
rence de Vienne se sont, en effet, 
mis d’accord pour que, durant 
une période de deux ans, un 
fonds intérimaire alimenté par 
des contributions volontaires ■ soit 
confié au Programme des Nations 
unies pour le développement 
CPJ1.ÜJD.J. Que ce fonds Intéri- 
maire fasse l’objet ou non d*un 
fonds spécial du PJ4.UD (ce point 
n'a pas été tranché et ne le sera 
qu’ après la conférence), cet 


«argent fraise devrait être Indi- 
vidualisé dans la comptabilité du 
P-N.DJD, de manière à s'assurer 
qu'il sera bien utilisé dans des 
programmes de nature scienti- 
fique ou technique. Avant la fin 
de 1981, des négociations Interna- 
tionales seront nécessaires pour 
déterminer la forme et l’impor- 
tance du c fonds définitif s qui 
devrait succéder' à cet arrange- 
ment intérimaire. 

Le nouvel organisme intergou- 
vememental sera très probable- 
ment un organe subsidiaire de 
l’Assemblée générale de l’ONU à 
laquelle 11 fera rapport «à tra- 
vers» le Conseil économique et 
soclaL H semble acquis, & la satis- 
faction des pays développés, que 
ce comité «politique» n’aura pas 
de responsabilités administratives 
ou financières sur le fonds spé- 
cial qui doit être créé. Durant les 
deux aimées à venir, le fonds, 
géré par l'administrateur général 
du PN.UD, ne fera, en effet 
l’objet que d’un rapport de portée 
général ; au comité Intergouver- 
nemental ; celui-ci ne pourra 
donc avoir sur son * utilisati on 
qu'une influence réduite. 

XAVIER WEEGER. 


Trois inadeirts dans des centrales nucléaires 


• A TME MUE 1SLAHD. 

Trois techniciens travaillant à 
la centrale nucléaire de Three 
Mile Island, fermée depuis l'acci- 
dent du 28 mars dernier, ont été 
irradiés alors qu'ils réparaient 
une soupape laissant s'échapper 
de l’eau contaminée vers le sys- 
tème de ventilation. Selon le 
délégué de la Commission fédé- 
rale de réglementation nucléaire 
(N.CJO, la dose de radiations 
à laquelle auraient été soumis les 
trois hommes, équipés de vête- 
ments protecteurs, a demeurerait 
dans une fourchette qui ne laisse 
prévoir aucun symptôme immé- 
diat de trouble ». — (AJ 1 .) 


FAITS DIVERS 


• Collision au large de Dakar : 
trente-huit pécheurs disparue. — 
Trente-huit pêcheurs sont portés 
disparus après la collision entre 
leur chalutier et une péniche 
néerlandaise, le mercredi 29 août, 
au nord de Dakar, au Sénégal. — 
(Reuter.) 

Accident d'avion au Ca- 
: neuf morts. — Neuf per- 
sonnes ont trouvé la mort à bord 
d’un bimoteur, le mercredi soir 
29 août, lors d'un atterrissage 
par mauvais temps & Frobisher 
Bay. sur l'ïie de Baffln au Ca- 
nada. — (A JJ 1 .) 

• Incendie d’un cargo péru- 
vien : quatre morts. — Quatre 
mem bres de l’équipage du cargo 
péruvien Inca - Tupa - yupanqui 
ont trouvé la mort dans l’incendie 
du navire, le Jeudi 30 août, sur le 
Mississippi après une col Liston 
avec une péniche chargée de gaz 
butane. — (AJ J 1 J 


LE MONDE 

meî choque jcor à 'd apposition 
ce ses lecteurs des rubriques 
c:’ Annonces Immobilières 

Vous v trouverez peu‘-? ; fe 

LES BUREAUX 

sue vous recherchez. 


• AU BUGEY. 

Une fuite d'effluents faible- 
ment radio-actifs s'est produite, 
jeudi 30 août, sur la tranche n° 4 
de la centrale nucléaire de Bugey, 
construite sur la rive gauche du 
Rhône. & une trentaine de kilo- 
mètres en amont de Lyon. Les 
systèmes de sécurité ayant parfai- 
tement fonctionné, les quatre 
personnes qui se trouvaient dans 
le local où a eu lieu rémission 
n'ont pas été contaminées. Selon 
le représentant du syndicat 
U.G J.C.T. - C.G.T„ ces effluents 
radio-actifs ont pu être récupérés. 

Un défaut d'étenchêlté de 
l'arbre d’une pompe primaire de 
ce réacteur à eau pressurisée et 
uranium enrichi de 925 méga- 
watts est à l'origine de cet inci- 
dent, qui a entraîné la mise en 
arrêt à froid de l’installation 
pour expertise et réparation des 
pièces et joints défectueux. Selon 
les experts, les travaux devraient 
durer une quinzaine de jours. 

Au moment de l’incident, le 
premier de cette nature constaté 
en France, la tranche n° 4 de la 
centrale de Bugey était en phase 
de redémarrage. Elle fonctionnait 
en effet depuis six mois et avait 
été arrêtée en début de semaine 
pour divers travaux. 


• A 0LKHU0T0 (Finlande). , 

Les techniciens de la centrale 
nucléaire finlandaise d'OUri- 
luoto-Z, située près de Pari sur 
la côte ouest de la Finlande, ont 
arrêté le réacteur après la décou- 
verte d’une fissure dans un 
conduis du circuit d'épuration. 
Les 5 mètres cubes d'eau radio- 
active qui se sont écoulés à cette 
occasion ont été récupérés par les 
installations de traitement des 
effluents de la centrale. Actuelle- 
ment, un seul réacteur d’origine 
soviétique. Loviisa-L est en fonc- 
tionnement dans le pays. Il donne 
entière satisfaction, mais les in- 
génieurs rencontreraient certaines 
difficultés avec la construction 
du second exemplaire. — (Corrj 
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CORRESPONDANCE 
Jean-Paul II 

et les nniates ukrainiens 

A la suite de rartide d'Olivier 
Clément. « Jean-Paul II et les 
orthodoxes », concernant La lettre 
du pape au chef spirituel des 
orthodoxes s, concernant la lettre 
du II août), nous avons reçu une 
lettre de Mme OUta Witochynska. 
professeur à l'université ukrai- 
nienne libre à Munich. 

H ne s'agit point de «retour 
a des orthodoxes ukrainiens au 
b sein de l’Eglise catholique ». 
écrit-elle, mais tout à fait l’In- 
verse. En 1946, U se produit en 
Ukraine un acté barbare, digne de 
la persécution des huguenots lors 
du massacre de la Saint-Barthé- 
lémy : les ' Russes, occupant 
l’Ukraine occidentale depuis 1945. 
ont, par un faux «synode», tout 
simplement liquidé l’Eglise 
ukrainienne catholique, persécu- 
tant le clergé et la population, 
qui devaient entrer dans les cata- 
combes pour pratiquer leur culte. 

D'autre part, M. Cyrille Mytro- 
vrytch nous écrit pour faire 
remarquer que a Jean-Paul n. 
en soulignant la valeur « d’abou- 
» ttssement heureux bien que 
s partiel » de l’union de Brest- 
Lltovsk (1596), renoue avec la 
tradition œcuménique de réunion 
qui, du concile de Florence (1438) 
& Brest-Lltovsk, caractérisait 
Constantinople et Kiev, ces deux 
métropoles traditionnelles de la 
chrétienté orthodoxe. La valeur 
exemplaire de l’union de Brest- 
Lltovsk est d’autant plus re- 
marquable qu'elle constitue 
l’aboutissement d’une tradition 
œcuménique constante des mè- 
propolites de Kiev, ce que le pape 
évoque en parlant de leur par- 
ticipation aux conciles de Cons- 
tance (1418), de B&te (1434) et 
de Florence (1438). Cette persé- 
vérance ne peut pas être histo- 
riquement contestée, au-delà des 
circonstances politiques favora- 
bles au défavorables. 

[Dans l’article d’Olivier Clément 
t Unirait le paragraphe sa) vint qui 
va tout à fait dans le sens dn 
observations de Mme Witocbyndu : 
« An lendemain de la seconde 
guerre mondiale, les BgUsn de rite 
byzantin unies k Borne ont été 
liquidées brutalement par les régi- 
mes communistes (sauf en Bulgarie) 
et leurs Ildéles contraints d’entrer 
dans les Eglises orthodoxes des divers 
pays de l’Est. C’est notamment ce 
qui s’est passé en Ukraine occiden- 
tale, polonaise dam» l'entre-deux- 
guerres. mais annexée par l’DJLS.S. 
en 1945 : les «—'»*•«. après une 
terrible persécution du clergé catho- 
lique, dont le cardinal SUpyJ a été 
nne des premières victimes, forent 
Intégrés de force l’Eglise ortho- 
doxe russe, sous l’obédience du pa- 
triarcat de Moscou.»] 


HISTOIRE 


ÉDUCATION 


M. CHRISTIAN BEUILAC 
INVITE LES JEUNES GISCARDIENS 
A AIDER A LA MISE EN PLACE 
DU COLLÈGE UNIQUE 

(De notre envoyée spéciale J 

Saint-Pol-de-Lêon. — M. Chris- 
tian Beullac, ministre de l’éduca- 
tion, était, jeudi 30 août, l’invité 
des Jeunes giscardiens du mou- 
vement Autrement, réunis au 
collège du Krelsker, à SaLnt-Pol- 
de-Leon, pour leur troisième 
campu& Accueilli très chaleureu- 
sement par une centaine de 
jeunes âgés de quinze à vingt- 
cinq ans, le ministre a confirmé 
que. après avoir reçu, en mai der- 
nier. les propositions du mouve- 
ment concernant les lycéens, il 
avait pris trois décisions. 

Conformément à la circulaire 
ministérielle datée du 15 juin der- 
nier, il a rappelé qu’un j titre de 
sortie », attestant la formation 
qu'ils ont reçue, serait remis, dés 
la prochaine année scolaire, à 
tous les élèves âgés de plus de 
seize ans qui quitteront le système 
éducatif avant d'avoir obtenu un 
diplôme d'enseignement générai. 
Reprenant, d'autre part, l'Idée 
d'une a plaquette du délégué », 
définissant ses droits, devoirs et 
responsabilités, le ministre a Indi- 
qué que la distribution de oette 
brochure, tirée à plusieurs dizaines 
de milliers d'exemplaires, aux 
délégués élus aura lieu dès le 
mois d’octobre. M. Beullac a aussi 
annoncé La parution au Bulletin 
officiel de l'éducation du 6 sep- 
tembre prochain d'une circulaire 
autorisant les établissements qui 
le souhaitent à tenter des expé- 
riences de journée continue. 

Le ministre a ensuite fait appel 
au soutien des jeunes d’Autre- 
ment pour « mieux faire compren- 
dre le sens profond de la réforme 
votée par le Parlement te II juil- 
let 2975», et aider à la mise en 
place du collège unique. — A. L. 

[M. Beollic, qui «âme, comme 11 le 
dit loi-même, s'adresser a aux J n ter- 
locuteurs trop souvent muets ou 
contraints an mutisme : les élèves », 
n'a pas apporté A ses Jeunes audi- 
teurs, qui préfèrent « proposer plu- 
tôt qu’invectiver », de révélations 
Importantes. Le 2 !»»!, lors de la 
deuxième Journée nationale des 
lycéens organisée par les Jeunes gis- 
cardien», le ministre de l’éducation 
avait déjà annoncé la création d’un 
« titre de sortie s et lé lancement 
d'une brochure pour les délégués de 
classe (■ le Monde » dn 8 mal). En 
ce qui concerne la Journée continue, 
le ministre a rappelé que ce sont 
des « expérimentations de cette 
formule » qui pourront être tentées 
a malgré les contraintes existantes.] 


TERMINÉE IL V A TRENTE ANS 

La guerre civile grecque était née 
de 1’accord Staline-Churchill de 1944 
sur lé partage des zones d’influence 






En 1944. la majeure partie de 
la Grèce est aux mains des 
« andartes ». les combattants du 
Front national de libération. 
l’E.AJi/L Le Front regroupe plu- 
sieurs petits partis républicains et 
le P.C. grec, sous la direction de 
ce damier. Son programme : 
débarrasser le pays de ses occu- 
pants étrangers, revenir à la 
démocratie .supprimée depuis la 
dictature de Metaxas en 1936. 

Dans la lutte implacable contre 
les Allemands, l’EJLM. a gagné 
le soutien de l’immense majorité 
de la population. Tout laisse pen- 
ser qu'à la fin de la guerre U 
restera maître du pays, comme 
son homologue yougoslave. Mais 
cette perspective indispose les 
allés. L'Angleterre ne veut pas 
laisser ce pays échapper de son 
orbite politique Dès octobre 1944. 
à Moscou, Churchill obtient de 
Staline l’assurance qu’il lui lais- 
serait les mains libres en Grèce 
en échange dn reste des Balkans.» 
Cette entente va sceller le sort 
de la Grèce; qui sans cela eût 
sans doute suivi une voie très pro- 
che de celle de la Yougoslavie de 
Tito. 

La, direction du P.C., très liée 
au Kremlin, mène une politique 
conforme à ses vœux de compro- 
mis avec la Grande-Bretagne, 
acceptant que FEJtM. ne soit 
qu’une composante dans le gou- 
vernement de la libération, renon- 
çant à diriger seul le pays, ce qui 
correspondait pourtant au souhait 
de la majorité du peuple grec à 
ce moment-là. 

Surtout, en septembre, aux 
accords de Caserte. fEAM. 
accepte que son organisation mili- 
taire, I*ELAS. passe sous comman- 
dement allié, et que les troupes 
britanniques débarquent à Athè- 
nes. Pourtant, U est clair que ces 
troupes ne viendront pas pour 
combattre les Allemands — et 
elles ne les combattront pas, — 
mais pour empêcher FEJLM. de 
prendre le contrôle de la capitale. 
Malgré cette politique conciliante, 
Churchill pense que le choc avec 
l’EJLAL est Inévitable après la 
guerre, et il cherche à occuper le 
terrain afin d’engager le combat 
rianc les meille ures conditions. 

Le tournant de décembre 1944 

Quand, en octobre 1944, les 
Allemands évacuent Athènes, Ils 
sont suivis de près par les trou- 
pes britanniques — dix mille 
hommes — qui débarquent dans 
T'enthousiasme populaire, l’EJLM. 
les faisant acclamer en libéra- 
teurs. Cet enthousiasme allait 
être de courte durée. 

D'abord, les nouvelles autorités 
ne procèdent à aucune épuration 
contre les collaborateurs. Pis. 
les commandos spécialisés dans 
la chasse aux résistants conti- 
nuent leurs activités sans être 
inquiétés. L’objectif premier des 
Britanniques est de désarmer 
FELAS. Le 1* décembre, le géné- 
ral' Scobie exige que ses armes 
salent rendues pour le 10. Sous 
peine de disparaître, l’EJLM. — 
que ses éléments modérés com- 
mencent. à quitter — est obligé 
de réagir. Le 3. Q organise une 
manifestation de protestation. 
Les centaines de milliers d'Athé- 
nlens qui répondent à son appel 
sont mitraillés par des francs- 
tireurs d'extrême droite. Cette 
fusillade est-elle le prélude à une 
liquidation totale ? L*E.A.M-, 

pret » aller loin sur la vole du 
compromis, n'est quand même pas 
prêt au sacrifice. Dans la nuit 
du 4 au 5 décembre; les «Ela- 
sistes» attaquent les commissa- 
riats d’Athènes. Quelques Jours 
plus tard, ils sont en passe de 
contrôler la ville, malgré les 
tanks et les avions britanniques. 
Mais, loin de pousser son avan- 
tage, l’EJLM. cesse le feu et ré- 
clame des négociations. Celles-ci 
sont refusées. Quand les combats 
se rallument, les Britanniques, 
qui ont eu le temps d’acheminer ■ 
des renforts, prennent le dessus, 
et, à Noël, Churchill, lui-même, 
peut venir à Athènes. L*ELAS. 
elle, n'engage que ses effectifs 
athéniens et’ Interdit à ses trou- 
pes stationnées aux abords de la 
ville d'y pénétrer. Toujours en 
vertu du principe de ne rien 
commettre d'irréparable contre 
les Britanniques. LTÏLAS doit 
finalement évacuer la vtlie début 
janvier. Les Elaslsbes profitent 
• des combats pour exécuter des 
milliers de collaborateurs (peut- 
être trois mille). Dans leur re- 
traite, Us en entraînent plusieurs 
milliers d'autres en otage. Cet 
épilogue tragique des événements 
de décembre contribue largement 
au retournement d’une .partie de 
l'opinion grecque contre l’EJLM. 

Les accords de Varklza, en 
février 1945. consacrent une nou- 
velle capitulation de l’EJLM. Il 
accepte la dissolution de FELAS 
et la remise de toutes les armes, 
alors qu’il contrôle tout le pays 
depuis la retraite des Allemands, 
sauf Athènes, bien sûr. L’amnis- 
tie est proclamée, sauf— pour les 
délits de droit commun. Or. avec 
un peu de bonne volonté, n’im- 
porte quelle action de résistance 
peut être assimilée à un délit de 
droit commun. C’est, en tout cas. 
l’attitude des tribunaux militai- 
res. qui jugent à tour de bras 
des résistants pour des «délits» 
remontant à l'occupation. Paral- 


lèlement. la terreur blanche se 
déchaîne, tuant et torturant des 
centaines de résistants. L*ELA lUf 
estime à cent mille les ex-résis- 
tants qui doivent se cacher pour 
échapper à la répression. Les 
militants du PC font pression 
pour que leur parti reprenne la 
lutte armée, afin d'assurer au 
moins leur défense. De fait, de 
nombreux partisans ont repris le 
chemin de la montagne dis la fin 
1945. Mais la direction commu- 
niste. fidèle à la politique du 
Kremlin, accepté de ne pas remet- 
tre en cause l’accord Staline- 
Churchill sur les zones d’influence 
dans les Balkans et continue de 
demander légalement le retour à 
la démocratie. Cependant. le capi- 
tal de confiance des communistes 
s'amenuise au fil des mois. 

De \1US 

à 1« armée démocratique» 

C’est seulement le changement 
de l'attitude du gouvernement 
soviétique dans le sens d’un dur- 
cissement à l’égard de ses anciens 
alliés qui va faire évoluer la poli- 
tique du PC. à partir de 1946 et 
le faire décider progressivement le 
' retour à la lutte armée. Pas dans 
te but de prendre 1e pouvoir. Il 
s'agit — et U s'agira Jusqu’au 
bout — de faire pression sur le 
gouvernement pour qu'il accepte 
le F.C. comme interlocuteur vala- 
ble. voire comme composante d’un 
gouvernement d’union nationale. 
L* « armée démocratique ». oui se 
forme sur les traces de FELAS, 
organisée par Marte»' Vaflades, 
applique une tactique de guérilla 
très efficace, qui -compense l’infé- 
riorité en hommes et en matériel. 

Des coups de main audacieux 
sont lanoes contre des postes de 
gendarmerie isolés. Petit à petit, 
les maquis gonflent leurs effec- 
tifs, mais les militants qui les 
rejoignent te font plus pour 
échapper à la répression que par 
enthousiasme. Le rapport des 
forces a changé en défaveur des 
communistes. La population ne 
volt pas d’un bon œil la reprise 
des combats. La propagande gou- 
vernementale (les .« monarcho- 
fascistes») agite le souvenir des 
massacres de décembre 1944. la 
menace d’on dépècement dn nord 
du pays par les Bulgares et les 
Yougoslaves. En effet, bien qu’ils 
opèrent sur l’ensemble du terri- 
toire. y compris dans te Pélopon- 
nèse; traditionnellement conser- 
vateur. les partisans tiennent sur- 
tout le nord du pays, 1e long des 
frontières albanaise, yougoslave 
et bulgare. Ces trois pays' aident 
la rébellion. Us permettent aux 
partisans de franchir leurs fron- 
tières lorsqu’ils sont poursuivis. 
En contrepartie. le P.C. se fait 
l’écho des revendications territo- 
riales de ces pays sur la Grèce, 
évoquant aussi l’éventualité de la 
création d'une Macédoine indé- 
pendante. 

L'Etat dans les montagnes 

L'« armée démocratique* reçut 
cependant un large soutien de la 
paît de la paysannerie, chez qui 
les souvenirs de la résistance 
étalent encore Trais. Elle réussit 
à contrôler progressivement la 
majorité des campagnes du nord 
et du centre de la Grèce, aidée 

S ar la configuration montagneuse 
u pays, par la destruction quasi 
totale des voles de communica- 
tion. qui rendaient la répression 
difficile. Partout où elle se main- 
tient durablement, elle se 
comporte en véritable Etat, assu- 
rant l’éducation des enfants, 
ouvrant des hôpitaux. Instituant 
des tribunaux. Elle collecte les 
Impôts et recrute par conscrip- 
tion. Elle ne touche cependant 
pas aux structures sociales. 

A l’été 1947. la rébellion passe 
à un stade supérieur. L’« armée 
démocratique » lance de furieux 
assauts contre les villes du nard 
et du centre, dont Florin a. Kas- 
torla. Karditsa, Grevena. afin de 
trouver une capitale pour établir 
1e « gouvernement démocratique 
provisoire » qui vient de se créer. 
Un vent de panique souffle sur 


les gouvernementaux, dont cer- 
tains volent déjà celui qu'on 
n’appelle plus que « Markos » 
entrer dans Thessalonlque à la 
tête de ses « bandits ». Mais ces 
assauts seront finalement repous- 
sés par l’armée à qui l’aide amé- 
ricaine vient de donner une nou- 
velle vigueur. 

En effet, après fe retrait des 
Britanniques en mars 1947. les 
Etats-Unis prennent le relais en 
vertu de la « doctrine Truman ». 
L’aide qu’ils fournissent est consi- 
dérable. Elle leur permet d'exer- 
cer une influence totale sur le 
gouvernement grec. Fin 1947, Ils 
prennent eux-mêmes la direction 
des opérations militaires. L'armée 
grecque, trop peu mobile, inca- 
pable de mener une lutte anti- 
guérilla, est réorganisée pour lui 
donner plus de souplesse : des 
unités légères, capables de suivre 
les partisans dans les montagnes, 
sont mi-ues sur pied. L’aviation, 
le napalm, sont utilisés sur une 
grande échelle. Le P.C., jusque-là 
légal, est interdit. Tous les jeunes 
suspects de sympathie pour la 
gauche sont mobilisés — jusque- 
là on n'avait pris que les hommes 
sûrs — et envoyés dans des 
camps & des fins de « rééduca- 
,tlon », celui de Makronlssos. au 
large du cap Sounion, étant le 
plus tristement célèbre. Les dé- 
placements forcés de populations 
campagnardes coupent progressi- 
vement tes partisans de toute pos- 
sibilité de recruter et de se ravi- 
tailler. 


De la guérilla 
à la guerre classique 
et... à la défaite 

L’armée est désormais en me- 
sure de lancer de vastes offen- 
sives. 1 Mais elles ne donnent pas 
les résultats escomptés. Quand ils 
sont encerclés, les partisans en- 
terrent leurs armes et se fau- 
filent la nuit par petits groupes 
pour se reformer ailleurs. Il n'est 
cependant pas question pour eux 
d’espérer une victoire militaire. 
De surcroît. Ils ne peuvent atten- 
dre un grand secoure des villes. 
La lutte urbaine et celle des ma- 
quis ne s’intégrent pas vraiment 
dans une stratégie commune. 

La situation Internationale laisse 
aussi peu d’espoir. La rupture 
Tito -Staline à l'été 1948 crée la 
menace permanente d'un arrêt de 
l'aide yougoslave, devenue vitale. 
Dans ces conditions, la décision 
d'abandonner la guérilla pour 
passer à la guerre classique, fin 
19*”, équivalait à un véritable 
suicide. La guérilla pouvait ali- 
gner à peine 30 000 combattants 
(dont près d’un tien de femmes) 
oontre plus de 200 000 hommes à 
la seule armée gouvernementale, 
sans compter la gendarmerie et 
les «auxiliaires». Cette décision 
— prise oontre l’avis de Markos, 
qui fut évincé et remplacé par 
Zachariades, le secrétaire général 
du P.C., pour avoir refusé de 
s'assoefer a la condamnation par 
Moscou de Tito — fut présentée 
par la direction communiste 
comme une Intensification de la 
lutte et le témoignage de la force 
croissante de la rébellion. Mais 
cela n’étali, qu’une tentative déses- 
pérée pour forcer le sort. 

Au printemps 1949. tes gouver- 
nementaux prennent définitive- 
ment l’avantage. Les partisans 
sont successivement écrasés dans 
le Péloponnèse et dans le centre 
du pays- Dans 1e nord. 1e coup de 
grâce est donné en août sur les 
pences des monts Gramos et Vttisi, 
le long de la frontière albanaise, 
derniers bastions de la rébellion 
après que la frontière yougoslave 
eut été fermé par Tito en juillet 
1948. 

Ainsi s’acheva la guerre civile 
grecque. Pluiseurs dizaines de 
milliers de Grecs prenaient le 
chemin de l'exil dans les pays de 
L’Est — emmenant 20 000 à 30 000 
enfants. — plusieurs milliers d’au- 
tres prenaient celui des bagnes. 
La guerre avait fait au moins 
50 000 morts. Le P.C. et tout ce 
qui s’apparentait à la gauche, de 
près ou ae loin, disparaissait de la 
scène politique pour des années. 

OLIVIER HOUDART. 
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Ceux qui foui va s vacances 

Noua avorta publié ou cours de r été, chaque vendredi, un 
dossier sur a Ceux oui font vos vacances ». Tour à tour, noua 
avons parlé du contrôle des prix, de la circulation routière, 
ofis voyages aériens, des chemins de fer, de la sécurité, du 
camptnç , de l’immobüier et des stations. 

Nous achevons ce tour d’horizon avec les professionnels 
des vacances par e x c el lence : les agents de voyages. 


r 


PRAGUE A 23 HEURES DE PARIS 




L'autobus au long cours 


/ L faut avoir le nez dessus. 
Place SeJnt-MIchel, une mo- 
deste pancarte jaunie, sim- 
plement . Hc aléa au tronc d'un 
arbre. Invite au voyage tous 
sxSmutB. A la veille du pont la 
plus long de rétà. Parle désert 
donne le vertige. La portefeuille 
— lui aussi presque vide — A 
première vue ne permettait pas 
d’élargir r horizon. Et soude/n, 
c'esf r aube! ne. L'évasion è prix 
réduit. Cinq fours & Amsterdam, 
A Londres, A Venise, A Prague, 
de 42 0 A 710 francs. 

Dans une rue étroite d’un 
quartier chaud de la capitale, 
on doit un peu chercher les 
quelques mètres de devanture 
au numéro Indiqué pour les ré- 
servations, A r Intérieur comme 
à raxtôrleur, aucuns trace du 
confort design de s agences de 
voyages cossues. Un slogan : 
■ Moins cher que le stop) ». 
Deux feunes femmes sympa- 
thiques renseignent le visiteur. 

DèJA — rien détonnant, — 
Londres et Venise affichent 
complet. Il reste des placée 
pour Amsterdam, déjà visitée, et 
Prague. 'Pour cette desfinafion, 
inscription immédiate .en vue 
d'obtenir A temps le. visa col- 
lectif. Va pour ■ Prague. D’abord 
c’est plus loin. Le . cœur de 
l’Europe. 

. — «Vous partez en . car- 
couchettes, le menti, à 20 heu- 
res, afin ' d’arriver là lendemain 
à 15 heures », dit Marie-Noëlle. 
« Au retour, départ de Prague 
dimanche & midi, arrivée à Pa- 
ris lundi A 6 heures du matin. 
Voua remplissez cette fiche 
d’adhésion A l'association et 
vous ajoutez les frais de visa 
au prix du voyage : 710 francs. » 
Ce prix comprend, outre le 
transport, cinq nuits é l’hôtel & 
deux, trois ou quatre par cham- 
bre, quatre fours an deml-pen- 

Le seul point \ 


alon, la visite de la ville et une 
excursion aux environs- 

Au tour et A r heure convenus, 
muni de la carte de membre 
n* 9839, de quelques aandirfches 
ef de beaucoup de patience, 
nous voilà au rendez -vous 
place Saint-Michel devant 
une brasserie molancontrauae- 
menf fermée en août. Personne 
devant la fonrafne. La p/u/s s 
tait tulr lea routards. Les can- 
didats au dépaysement s'abri- 
tent en attendent sous les por- 
ches et .sous las arbres. 

Le gros de la troupe a choisi 
Venise. L’Europe de TEst ren- 
contre moine de succès. Noua 
sommas seulement vingt-deux. 
Un demi-car. Tant mieux, nous 
serons moins serrés. La groupe 
manque totalement d’unité. A 
part deux couples, rien que des 
Isolés. De vingt-cinq ans au 
troisième Age. Un peu plus 
d’hommes que de femmes. Des 
employés, des fonctlonnalrea. 
D’autres è la profession Indéfi- 
nissable et qui le restera fus- 
qu’A la En du circuit. Pour la 
moment. Parla s’éloigna, et la 
nuit n’an finit pas de tomber 
aur la monotonie de P auto- 
route de PEat. 

. Une escale technique est 
prévue sur ralre de Fére-en- 
Tardenols pour transformer Pln- 
térieur du car. Selon un, sys- 
tème Ingénieux, -en un tour de 
main, lea sièges basculent en 
couchettes superposées. A deux 
par couchette, salon lea occu- 
pants, c’esf vraiment étroit. 
Mais vu le faible effectif, pour 
la plupart nous aurons droit [ A 
deux emplacements et aux se- 
cousses qui sont le lot commun. 
Après expérience, fa comparai- 
son penche en faveur dea cou- 
chettes de la SJf.C-P. Même de 
seconde classe. Cela . dit. on 
arrive très bien A dormir. 

écis du contrat 


Ils so ni deux A sa relayer au 
volant. Très contants tf eux,. île 
font comprendre sans précau- 
tions superflues qu’ils sont lea 
seuls mettras A bord après 
Dieu., D’autant ph/s aisément 
que les deux /dunes accompa- 
gnateurs, Alain et Jean-Louis, 
style «monos* de colonie de 
vaoances, na chercheront pas 
à s’imposer. Jean-Louis, qui 
prend A cœur ses responsabi- 
lités, est un bénévole. Il e tait 
des séjours A Prague et montre- 
ra une réelle connaissance du 
pays. Mais c’est la prsmiéra 
lois qu’il y emmène un groupe. 
De la gentillesse A revendre 
— toujours un mot aimable 
pour tout le monde, — Il pai- 
llera la manque de préparation 
et, finalement, it n’y aura pas 
beaucoup plus de change- 
ments de programme et de 
temps morts que dans un 
voyage dit organisé. 

Toutefois, une attente de 
deux heures au posta frontière 
tchèque de Rozvedov — parce 
que entre autres, nous avons 
omis d’indiquer la couleur du 
car sur nos formulaires de 
visa I — n * explique pas r arri- 
vée à 19 heures è l’hôtel. A Pa- 
ris. Uarle-Noêlla avait dit 
IB heures. Ce . qui n ‘était dé/d 
pas rien. En fait, A cette heura- 
Jà, nous buvions une première- 
bière A Pîlsen. 

. Vingt-trois heures pour cou- 
vrir une distance d'un millier 
de kilomètres, même al l’on ne 
connaît pas parfaitement rini- 
néralre, les chauffeurs ont mon- 
tré au retour — en prenant 
d’ailleurs une route différente — 
que Ton pouvait mieux taire. U 
y a deux raisons pour Inateter 
sur le respect de V horaire. 
D’abord, a u-de/A d’une certaine 
durée, surtout par temps chaud 
dans un car non climatisé — ef 
c’était doublement (e cas — ce 
mode de transport devient 
franchement exténuant , au point 
même trôter tout, agrément aux 


paysages traversés. . Surtout, 
c’était le seul point précis du 
contrat. 

Pour te resta, il n’a Jamais 
été question de descendre dans 
un palace. De tait, dans un 
quartier A la limite de f excen- 
trique, notre hôtel paraît loin, 
A tous points de vue, de r Inter- 
continental ou du Jalta. Ne pas 
oublier que nous sommes en 
« classe économique » et que le 
confort riest pas la qualité do- 
minante de ce voyage. Il faut 
choisir. Passer deux /durs et 
deux nuits en trajet pour trots 
Journées pleine s i Prague peut 
paraître disproportionné. Mais on 
na trouvera pas moins cher. 
Pour réqulvaleor de notre for- 
fait, Air France ou C.SA., 
les lignes aériennes tchécoslo- 
vaques, noua ramenait A Parie. 
Pas plus. Il est vrai en moins 
de deux heures de vol. Le réva I 

En attendant, le groupe dé- 
couvre, de part et d’autre de la 
Vhava, le e merveiiiee d'une 
cspffaie attachante, sous la 
conduite d’une leune guide, mal- 
heureusement avare de com- 
mentaires. 

Dimanche, le départ est 
avancé d’une heure. Cette lois, 
A la frontière, lea formalités sont 
abrégées. Nous dînons & 
r Ouest, au bord de l’autoroute 
dominant Würzburg et le châ- 
teau de Marienberg. Après quoi 
au lit. Dernière délicatesse des 
chauffeurs, nous serons réveil- 
lés par la radio de bord diffu- 
sant A tue-tète une émission A 
la gloire des routiers. En écar- 
tant. le rideau, on ht « Joinvllle- 
Je-Pont. Noua arrivons â 
6 heures p Ne place SeJnt-MlcheL 
En même temps que les 
éboueurs. • 

PIERRE-JEAN DESCHÊNES. 

•Jt L’ Autobus. 49, 'rus 3alnt- 
b-.uveur, 15003 Parte (téléphone 
338-13-41), en dehors des week- 
ends prolongés, orcanleo tous 1 m 
vendredis soir des déporta 
. Londres et Amsterdam. 
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LES PROFESSIONNELS ET LEURS COMPTES 

« Nous qui vendons du rêve... » 


L ’AGENT de voyages 
fait rêver le candidat 
an voyage avec æs 
affiches multicolores et ses 
catalogues exotiques. Son 
rôle reste pourtant mé- 
connu, parce que la clien- 
tèle le distingue mal de la 
compagnie aérienne, de 
l'hôtelier et dn guide. 
M. Jean - Claude Rouach, 
président dn Syndicat natio- 
nal des agents de voyages 
(SNAV), explique dans l’en- 
tretien qu'on lira ci -dessous 
qu'il s'agit d'un métier 
séduisant et aléatoire. 

a Qu'est-ce guffm agent de 
voyages ? 

— H en existe trois sortes. Le 
distributeur d'abord, celui qui 
vous conseille lorsque vous en- 
trez dans sa boutique pour ache- 
ter un séjour lointain. H réser- 
vera les places dans la circuit 
organisé par un tour operator 
ou bien l'avion et l’hôtel néces- 
saires. 


listes du réceptif. Ils accueillent, 
en France, les étrangers. Le plus 
important' d’entre eux en reçoit 
plus de cent mille. Us lent aussi 
voyager les Français dann leur 
. propre pays. On oublie trop sou- 
vent que 30 % du chiffre d’af- 
faires des voyages est réalisé en 
France, par exemple» à destina- 
tion des sports d’hiver. 

— Pourquoi devient-on 
agent de voyages? 

— Sûrement pas pour faire 
fortune 1 Ces créateurs d’agence 
se sont très souvent retrouvés 
par hasard dans le tourisme. Us 
étaient issus de compagnies 
aériennes ou, comme moi, du 
secteur immobilier. Nous nous 
sommes formés sur le tas et la 
passion de ce métier nous a 
saisis. C’est vraiment un métier 
à virus. H permet des contacts 
avec une foule d’étrangers. Il 
donne l’occasion de découvrir 
pays et continents. Il est très 
agréable, mais U ne rapporte 
pas, comme on dit. 


s On trouve ensuite les touis 
operatora, les fabricants de 
voyages A l’étranger. Au temps 
des débuts de l’agence Cook, par 
exemple, tous les agents étaient 
fabricants, c’est-à-dire q u' i 1 s 
confectionnaient eux-mêmes les 
circuits de leurs clients. Le suc- 
cès des formules préfabriquées 
et bon marché a poussé à partir 
de 1968 à la spécialisation, car 
il faut payer d’avance les cham- 
bres d'hôtels et les places dans 
les charters. H y a des risques 
A prendre. Cent soixante-dix 
agents de voyages sur un millier 
sont classés dans cette caté- 
gorie, bien qu’il existe des dis- 
tributeurs un peu fabricants et 
vice versa. 

On trouve enfin les spëcta- 


— Quels sont les revenus 
de votre profession? 

— Nos marges sont trop fai- 
bles. Elles se situent entre 8 et 
9 Bb. Je ne peux dire quel serait 
le pourcentage idéal, mais celui- 
ci est insuffisant. 

» La cellule moyenne est com- 
posée de cinq personnes, souvent 
membres de la famille du pro- 
priétaire. Elle réalise un chiffre 
d’affaires de 7 millions de francs. 
Tous frais payés, elle dégage un 
bénéfice avant Impôt qui n’excède 
pas 100 000 francs. Et le salaire 
mensuel que s’est versé le pro- 
priétaire n’a rien de mirobolant E 
Avec trois mille points de vente 
et mille licences, notre profes- 
sion ne se porte pas mal. mais 
11 ne faut pas oublier non plus 


que 70 des agents de voyages 
emploient moins de dix salariés. 
Four que ces petites entreprises 
survivent, elles doivent réaliser 
un chiffre d’affaires de 2 mil- 
lions ds francs par an et par 
employé. 

La peur 

de l'embrigadement 

— Pourriez-vous décrire 
votre clientéia? 

— Je rappellerai que. depuis 
dix ans, nous enregistrons une 
croissance de notre clientèle de 
20 Va par an. C’est un Joli score. 

s En tête, Je placerai l’ache- 
teur qui a l’habitude de voyager. 
H sait ce qu’il veut et ce qu'on 
peut demander A un agent de 
voyages. Il y a celui qui a peur 
de partir. Il hésite sur sa desti- 
nation. Il redoute que ça lui 
coûte cher. Le vendeur doit 
l’e opérer», c'est-à-dire le foire 
suffisamment parler pour trou- 
ver le produit qui lui conviendra. 

» Enfin, il y a les acheteurs 
qui ne rentrent pas dans une 
agence: Les uns estiment qu’ils 
ne trouveront Jamais dans les 
catalogues le voyage dont ils 
rêvent. Les autres considèrent 
que l’agence de voyages est une 
boutique de luxe. Us croient, A 
tort, qu’ils paieront moins cher 
leur billet d’avion en l’achetant 
chez Air France. Us redoutent 
d’être embrigadés. 

— Vous êtes de plus en 
plus fobjet de critiques éma- 
nant de s consommateurs. 
Pourquoi ? 

— Nous faisons voyager trois 
millions de touristes chaque an- 
née. Quelques milliers seulement 


se déclarent mécontents. Dons 
le monde, des millions de voya- 
geurs passent entre les mains de 
milliers d’hôteliers, de compa- 
gnies aériennes, de transfénsïes. 
d'interprètes. C'est étonnant qu’il 
n'y ait pas plus de problèmes. 

» Même si ceux - ci n’existent 
qu'à l'état de traces. Ils empoi- 
sonnent les vacances de certains 
de nos clients. Nous, qui vendons 
du rêve, qui nous occupons de 
la meilleure part de la vie des 
citadins, nous devons nous en 
soucier. 

» Les litiges naissent dans deux 
cas. La a mauvaise » vente 
consiste A faire partir sur un 
paquebot grec une personne qui 
a l’habitude des croisières 
Paquet. SI elle n’est pas pré- 
venue de la différence, elle trou- 
vera. à juste titre, qu’on l'a 
trompée. La a mauvaise» vente, 
c’est vendre un voyage Inadapté 
aux désirs et aux possibilités du 
client. 

» On trouve ensuite les conflits 
réels. Depuis dix ans. nous avons 
réalisé de gros progrès. Nous 
avons mis fin au système du prix 
d'appel : nos brochures sont 
devenues plus détaillées ; 2e rem- 
boursement est garanti. 

» Reste que nous sommes sans 
pouvoir vis-A-vls de nos presta- 
taires de service ! Mon corres- 
pondant du Caire est venu me 
chercher, un jour, A l'aéroport 
après s'être assuré que ma cham- 
bre était bien retenue. Lorsque 
nous sommes arrivés A l’hôtel, il 
était complet. Le portier avait 
reçu un bakchich. Ça arrive tous 
les jouis. 

Propos recueillis par 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 10.) 


GUIPES, AGENTS DE COMPTOIR, BI LLETTISTES 

les «petites mains» du 



(Dessin de PLANTU.J 


G UIDES. — D'avril A novem- 
bre, ces femmes appren- 
nent A des centaines 
d'étrangers Paris et ses alen- 
tours. Leur profession : guide-in- 
terprète. Vingt ans de métier 
pour l’une d'entre elles. * Au- 
jourd’hui, tout a changé. Le 
touriste va de plus en pins vite. 
On est obligé de suivre son 
rythme. Comment voulez- vous 
que l'on s’attache aux détails, 
n y a tellement de visiteurs I 
On donne l 'impression, d’être des 
robots. Et pourtant, l’auditoire 
n’est jamais U même. Les Euro- 
péens connaissent davantage 
T histoire et nous n’osons pas 
donner certaines précisions de 
peur de les vexer. Les étrangers 
cherchent à discuter, ils parlent 
d’eux-mêmes et posent des ques- 
tions sur la vie quotidienne, sut 
le prix des loyers ou celui des 
transports, sur les salaires. La 
vie des Français les intéresse au- 
tant guhme belle oeuvre d'art. 
Nous adaptons notre commen- 
taire à chacun de nos publics . 
Les enfants, par exemple, font 
beaucoup plus référence â l’ac- 
tualité, A la télévision ou à leurs 
jeux. L’avenue Henri-Martin leur 
rappelle immanquablement le 
jeu du Monopoty. Je me souviens 
aussi de cet écolier qui A Za sortie 
du château de Versatiles m’a dit 
d’un air perplexe : «Mais qui a 
payé tout ça?» 

Ni week-end. ni jour de fête, 
Tnato l'insécurité, car la plupart 
des guides sont vacataires et se 
retrouvent sans emploi A la fin 
de la Pourtant, elles ne 

veulent se souvenir qne des joies 


LES ILES 

DU NOUVEAU MONDE 

Une semaine an déport de Parla 

1 Comores ... 4.045 F A/R 

2 Madagascar . 3.870 F A/R 

3 Maurice ... 4.485 F A/R 

4 Nairobi ... 2.875 F A/R 

5 Nossy-Ea .. 3.870 F A/R 

6 Seychelles .. 3.980 F A/R 
Incluant chèque - prestations : 
1) 690 F - 2) 540 F - 3) 760 7 
4) 385 F - 51 540 F - fl) ■ 680 F 

Four deux, trois cm quatre 
semaines nous consulter : 
NOUVEAU MONDE 
8, nu Hobllloa - 75086 PARIS 
T4L (Eric) 329-40-40 

Lia L171 


du métier. < On ne s’ennuie 
jamais, même après quinze ans 
d’activité. H y a toujours quel- 
que chose à découvrir. Et puis 
nous sommes indépendantes. 
Nous sommes libres d’organiser la 
journée à notre guise. Nous re- 
gardons les arbres du Luxem- 
bourg roussir. Nous vivons Paris. 
Comme les chaujfeurs de taxi. » 
Et comme les *nwifi«nrg_ 


AU COMPTOIR. — Au cœur 
d’une galerie marchande du hui- 
tième arrondissement, une vitrine 
couverte d'affiches et de prix 
d'appel invite A faire le tour du 
monde. A l'intérieur de l'agence 
de voyages, Marie-Christine, 
agent de comptoir, accueille an 
milieu des présentoirs et des bro- 
chures multicolores. Les paysa- 
ges tropicaux et les visages 
d'Asie côtoient un hoxse-guard 
hiératique tandis que la compa- 
gnie Thaï propose un vol « doux 
comme la soie » vers le pays du 
Soleil-Levant. 

Le goût des voyages a poussé 
Marie-Christine à décrocher un 
brevet de technicien supérieur 
(B.TD.) de tourisme. sAprés qua- 
tre ans de métier, fat enfin l’oc- 
casion de voyager. Nota effec- 
tuons des circuits touristiques de 
formation au cours desquels nous 
visitons les hôtels et les infra- 
structures d’accueil dans diffé- 
rents pays. Dans notre jargon , 
-1 nous baptisons 2a formule « educ- 


tour ». Nous sommes, pour partie, 
invités, mais nous devons aussi 
verser notre quote-part. Les mé- 
tiers du tourisme sont très mal 
payés et il nous est parfois 
impossible de payer un educ- 
toùr. » 

Marie-Christine renseigne sans 
énervement un client tatillon 
tenté par une croisière sur le 
Rhin. «L'accueil, c’est ressentie! 
de Tagence, explique-t-elle. Nous, 
les agents de comptoir, sommes 
faits pour conseiller, pour donner 
envie de partir. Nous épousons 
les désirs et les motivations des 
gens. Il faut avoir deux doigts 
de psychologie et mettre en con- 
fiance le client. Certaines per- 
sonnes sont parfois gênées de 
nous dire qu’elles n’ont pas assez 
d’argent. H convient alors de leur 
proposer des facilités de paie- 
ment avant même qu’elles ne 
n oui en parient.» 

La. clientèle la plus agréable 
est celle qui sait voyager, comme 
ce client qui entre dans la bou- 
tique : il part trois fois par an 
et il ne manque jamais à son 
retour de raconter ses Impres- 
sions A celle qui Ta aidé A choisir 
la formule, l'avion et quelquefois 
la destination. 


bUpLEThste. — m. s~ tra- 
vaille depuis quatorze ans comme 
bülettLste dans le bruit des télé- 
phones. du terminal d'ordinateur 
et de la machine imprimante qui 


voyage 

délivre un billet en dix secondes. 
Ici. ce n'est pas la petite bouti- 
que, mais une agence spécialisée 
dans le tourisme d’affaires. 

« Nous avons très peu de 
contacts directs avec la clientèle. 
La nôtre est particulièrement 
exigeante et nous devons subir 
son humeur. On nous prend sou- 
vent pour des larbins. Certains 
hommes d’affaires ne peuvent 
pas comprendre qu’ü y ait des 
vois complets, surtout lorsqu'ils 
ont des cartes de priorité, s Lui 
aussi se plaint du salaire «qui 
n’est pas en rapport avec nos 
compétences, ajoute-t-il, car il 
faut connaître toute la réglemen- 
tation des transports et le s tarifs. 
Les modifications sont notre pain 
quotidien. Parfois nous rencon- 
trons des cas amusants, cette 
jeune femme, par exemple, qui 
voulait mettre so-i chien dans 
une soute A bagages de première 
classe /» 

Mais M. £L a choisi ce métier 
parce qu'il ie rapprochait du 
monde du voyage. H a déjà visité 
le Pérou, les Antilles, la Martini- 
que, le Maroc, le Sénégal, 
l’Egypte, la Thaïlande. « Dans 
notre métier, on n’épargne pas. 
Dès qu’un agent de txryages a 
mis trois sous de côté, ü part, s 
M. SL. rêve au Brésil. 

D. M. 


Florence - Rome - Milan 

TRAIN SPÉCIAL ARC-EN-CIEL 

du 4 au 11 octobre 1979 
8 jours Paris/Paris 
à partir de 2.175 F 

Wagon-lit, chambre et petit 
déjeuner, visites guidées, dîner, 
spectacle. 

Extension possible Naples/Caprî 

VOYAGES ARC-EN-CIEL 
Ut 1090 

Ages et du Mouvement Coopératif 
27-3% qtLai L» Gallo, 

92100 BOULOGNE. TéL : 004-91-78. 
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« nous qui rendons du me ... » 1 Hippisme 


f Suite de la pape 9.) 

* Autre anecdote égyptienne : 
j’apprends deux Jours avant le 
départ d’un groupe 'que l’hôtel 
est complet, bien qu'U ait donné 
confirmation de cette réserva-.. 
tlorL J'ai remboursé mes cliente, 
et ma compagnie d'assurances 
leur a versé 2 OOO francs & titre 
de dédommagement. Certains 
m'attaquent en Justice. Je les 
comprends puisque leurs vacan- 
ces ont été ratées. Mais que 
devais-je faire ? Les laisser par- 
tir alors que Je savais qu'ils se 
seraient retrouvés A la rue ? 
Intenter un procès à. l'hôtelier 
égyptien ? Mais il ne m'aurait 
plus donné de chambres— 

» Les touristes devraient savoir 
qu'en période de pointe les ani- 
croches sont Inévitables. Les 
charters n'ont plus une mi- 
nute de vols de disponible Les 
guides sont surmenés. Pour obte- 
nir un remplissage optimum, les 
hôteliers a surbookent » systéma- 
tiquement, ce qui veut dire 
qu'ils acceptent les réservations 
de plus de clients qu'ils ne peu- 
vent en accueillir. Contre ces 
errements, nous ne disposons 
d’aucun recours et comme nous 
sommes les seuls responsables 
pour le client, c'est & noos qu'il 
adresse ses plaintes. 

— Les bus salaires et le 
manque de formation de votre 
personnel ne nuisent-ils pas 
â la qualité de vos presta- 
tions? 

— En période de pointe. 11 n'y 
a jamais assez de personnel qua- 
lifié. Ce n'est pas normal, mais 
certains utilisent les services 


TOURISME 

HCiïHS RKOTÏTIANDB 


Montagne 

0549Q ST-VBRAN (Hantes-Alpes) 

Les Chalets du VUlard (92) 45-82-08 
Ch. grand confort avec eu lsi nette*, 
piscine, te unis. Px spâc. Juin et sept. 

Stations thermales 

66160 LE BOULOC (Pyr.-Or.) 

La Station du Foie et de la Vésicale, 
migraine, allergies, séquelles d'hépa- 
tite. goutte, diabète. eczémas. 
HOTEL DES SOURCES “ N.N. “ 
HOTEL DU GRILLON D’OR *• NJ(. 
HOTEL DU CANIGOU « N N. 


Suisse 


AROSA (disons ) 


HOTEL VALSANA - Semaines forfai- 
taires en montagne dés 320 F. Piscine 
couverte et plein air. 4 courte tennis. 
Télex ; 74232. 


Rive gauche 
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d’étudiant» qui reviennent moins 
cher. 

s Nos accompagnateurs sont 
bien payés : 300 francs par Jour 
auxquels s’ajoutent les frais. 
Dans {'ensemble, notre personnel 
n’est pas aussi bien rémunéré 
que ceux d’autres professions (1). 
Nos marges ne nous permettent 
pas plus. Il faut remarquer les 
avantages, que représentent tes 
voyages d’études, les « éd uc- 
tcurs », et les réductions 
qu'obtiennent nos salariés quand 
ils voyagent. 

* La formation est à la fols 
valable et insuffisante. La for- 
mation Interne est assurée. Le 
niveau moyen de l’agent de 
comptoir s’élève. Le baccalauréat 
est devenu un bagage minimum. 
Hormis l’institut de formation 
des agents de voyages et les 
lycées d’Etat, on peut dire cepen- 
dant qu’il existe surtout une 
kyrielle d’écoles- bidons. 

— Le voyage subira-t-il 

encore des transformations ? 

— Bien sûr. Nous découvrons 
peu à peu le revers de la banali- 
sation du tourisme. l’intransi- 
geance d'une partie de ta 
clientèle. A Bangkok, certains 
protestent s'ils ne mangent pas 
un steak-frites. Us feraient 
mfeuz'de rester chez eux. Heu- 
reusement, il semble que nous 
revenions à la tradition du 
voyage. Les touristes nous 
demandent aujourd’hui du s sur 
mesure », tout en souhaitant 
bénéficier des bas prix aériens 
et hôteliers du voyage organisé. 

» Seal l'ordinateur et la télé- 
matique nous donneront les 
moyens de répondre A cette évo- 
lution. Jadis, préparer un tour 
voulait dire, pour nous, quelques 
hôtels A connaître et quelques 
livres A lire. Cette époque est 
révolue, et la mémoire informa- 
tique nous est Indispensable pour 
utiliser les milliers d'tnforma- 
mations qu'exige notre clientèle. » 

Propos recueillis par 

ALAIN FAUJAS. 

(1) Salaire d'emtoauche pour un 
personnel non qualifié (agent de 
comptoir) : 2 400 F bruts per mais ; 
salaire : 4 000 F. 


A Nenvy-sur-Lohe (Nièvre! 
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RESTAURANT 
DE LA LOIRE 

0- rue du Port 
Tel. (86) 39-21-67 

Chef des cuisines : 
Daniel Martin. 
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PARIS... BORDS DE MER 

Comme pendant vos vacances, 
venez déguster les fruits de mer 
venus en direct de Bretagne au 
TERMINUS NORD. 

Les Bêlons, les Spéciales. Iss Fines 
de Gloires chaque Jour et le 
plateau de fruits de Mer à 59 F. 
Retrouvez vos v acances au 
TERMINUS NORD 
(Juste en face de le Qsn du Nord) 
23, rue fle Dunkerque PARIS-IO* 
Tel. : 824-40-12 (tons les Jours). 


Vive la morale ! 


I L est doublement heureux que le 
crime (hippique) parfait n' existe 
pas. La morale est sauve et. 
surtout, on accède à des révélations 
auxquelles l'impunité aurait coupé 
les ailes. Par exemple celles-ci. 
qui sont uniques, prodigieuses et 
qui. depuis cinq Jours, font la Joie 
du pesage. 

Dimanche, à 200 métras de l'arri- 
vée du Grand Prix de Deauville. 
le jockey anglais LBSter Piggott. qui. 
en selle sur A/rican Hoep, dispute 
cette arrivée aux tandems Philli- 
peron-Firsf Frayer et Lequeux- 
Js une Loup, perd sa cravache. 
L'incident est relativement fréquent 
Les lecteurs des Journaux hippiques 
connaissent bien les expressions 
* a perdu ses étriers », • a perdu 
sa cravache ». Dans le cas des 
étriers, il s'agit d’une Image : ce 
sont les pieds qui perdent l’appui 
des étriers et non ceux-ci qui se 
détachent Mais, s'agissant de la 
cravache, l'expression est littérale- 
ment exacte : Il arrive que, dans 
la tourmente d'une arrivée, la cra- 
vache échappe à la main du Jockey. 

Voilà donc le grand Piggott (vingt 
ans de gloire ; un des plus solides, 
quoique discret, comptes en banque 
de la City ; une institution en 
Angleterre : $ millions de livres 
Jouées chaque année dans le Derby 
sur son seul nom) quasiment désar- 
mé. Il continue de « pousser aux 
bras ». Atrican Hoep d'abord obéit 
et progressa Mais comme 11 n'est 
pas né de la dernière pluie deau- 
viiialse — laquelle, comme d'habi- 
tude, ne date d'ailleurs que de 
quelques heures, — il se rend compte 
que l'incitation n'est plus suivie 
de sanction. Il va ralentir. C'est 
alors que s'accomplit l'admirable et 
coupable exploit Atrican Hoep est 
parvenu aux côtés de Jeune Loup. 
Les deux chevaux sont flanc contre 
flanc ; leurs Jockeys botte à botte 
et surtout main è main. C'est-à*dlre 
que la main vfde de Piggott tour- 
noie tout près de celle armée d'une 
cravache de Lequeux (lequel è ce 
moment sollicite Jeune Loup à 
gauche pour {'empêcher de pen- 
cher). En un éclair — que le film 
de la course pourtant enregistre — 
la main de Piggott saisit la cra- 
vache, l'arrache de l'autre main 
eu dans un mouvement parfaitement 
lié, l'abat sur la croupe 6’AIrloan 
Hoqp. Celui-ci reprend son élan. 
Jeune Loup, le long duquel Lequeux, 
abasourdi, continue d'agiter quasi- 
ment par réflexe un bras devenu 
dérisoire, freine le sien. Au passage 
du poteau, Atrican Hoep devance 
Jeune Loup d’une encolure pour la 
seconde place (First Frayer a gagné 
de trois longueurs.) 

Parvenu au bout de la piste, là 
où les chevaux passent du galop 
au pas. Piggott s'approche de Le- 
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4, rue Sa lissier- Leroy. ISSU Parts. 
Fermé samedi soir et dimanche. 
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"LA CRÉMAILLÈRE 1900" 

A MONTMARTRE .- 15, PLACE DU TERTRE 

Vivier d'eau de mer - Huîtres et coquillages TOUTE L'ANNÉE 
ni DEJEUNERS - DINERS - 906-58-59 - Tous les Jours Jusqu’à 24 h. b 


12, place Cllchy 
PARIS (9*ï, 814-49-61 et 65 
(face WEFLEK) 
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Tous les Jours 
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Le Clair de Lune |i£ GBAND teneur! 
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BABBIZON 

Informe sa clientèle 
de sa réouverture le 7" S EPTEMBf 


1979 

Déjeuners Dînera 

dans un ancien 
WAGON 
RESTAURANT 
de la Clé internationale 
des Wagons-Lits 


OUVERT TOUT L'ETÉ 

.4 OCTOBRE 1883 : IL ETAIT UNE FOIS... 

I L'OMERT EXPRESS ! 


SUR’ 

l' AÉRODROME DE 

SAINTXYR. 

L'ÉCOLE 
Té. 058-08-54 
Fermé dim. soir et lundi 


Prononcez SON NOM... ET TOUT UN MONDE SURGIT 

SPÉCIALITÉS Mousseline de Rascasse au Beurre Bouge. Huîtres de Belon gratinées au Champagne, 
urkHiMU ( çgille en Moureue, Sois pochée au Champagne. TurbotLn rôti Sauça' Moutarde. 
Caneton an Vinaigre doux et & l'Estragon. Demerta. 


queux, encore tout Interloqué, et ! 
imperturbable, lui rend gentiment sa 
cravache, que l'autre aeceptB de 
reprendre. Pourtant, sur le chemin 
du retour aux balances. Lequeux 
rumine que ce Piggott. vraiment, y 
va Fort II dépose réclamation. Pro- 
jection du film. Contrôle. Interroga- 
toire par les commissaires. A/rican 
Hoep est rétrogradé à la troisième 
place. Jeune Loup hissé à la 
seconde et Piggott pénalisé de vingt 
jours de mise è pied pour avoir, dit 
le communiqué officiel — motif 
inouï, — » pris fa cravache du jockey 
Alain Lequeux au milieu de la ligne 
droite ». 

Voilà les faits. Ils sont trop extraor- 
dinaires pour que déjà fa légende 
ne s'en empare pas. Voici donc ca 
qu’elle ajoute, qui est peut-être 
vrai, est en tout cas vraisemblable 
mais que p3f prudence — J'affaire 
étant d'évidence destinée à avoir 
un retentissement historique — nous 
ne rapporterons qu'au conditionnel. 
A Alain Lequeux. qui, toute réflexion 
faite, s'indignait. Piggott. toujours 
Imperturbable, aurait dit : « Je vous 
ai rendu service. Votre cheval était 
» cuit ». Plus vous tapiez sur lui, 
moins il avançait. Le preuve, c’est 
que même sans cravache fêlais 
revenu â voire niveau. » 

Aux commfssalres. I! aurait expli- 
qué, toujours de marbre : • Je n'al 
pas pris la cravache de W. Lequbux, 

Il me l’a prêtée. La preuve : dès 
qu’U a eu le temps de me la rede- 
mander, Je le lui ai rendue et II Ta 
reprise. » 

Impayable Piggott Une certitude : 
cette affaire de cravache et ces 
vingt Jours de suspension vont faire 
davantage pour sa gloire qu'un sep- 
tième Derby à son palmarès. 

Du côté des gloires en hausse 
également : 

— Le jeune Robert Collet entraî- 
neur de First Preyer, à qui il ne 
manque plus à vingt-six ans qu'un 
stage aux Etats-Unis — stage qu'il 
va accomplir l'hiver prochain — 
pour pénétrer dans le cercle étroit 
des grands entraîneurs Internatio- 
naux ; 

— Bellypha, qui a survolé le prix 

Quincey ; 

— La jeune Zollnana, qui a gagné 
le prix du Calvados, une pouliche 
de grand avenir. 

Du côté du hall des ventes de 
, yearlings, c'est l'heure des comptes, 
lie sont faramineux. Quelque 30 V» 
de hausse par rapport à l’an passé- 
A noter, nous a-t-il semblé, une 
rigueur nouvelle du marché. A-t-elle 
été liée au dynamisme de celul-cl 7 
A la régression du rôle de certains 
courtiers 7 Au tait qu’un grand pro- 
priétaire — en froid avec son entraî- 
neur — n'a pas acheté pour la pre- 
mière fols depuis longtemps 7 En 
fout cas, là aussi, on a eu cette 
année l'Impression que la morale 
était sauve. 

LOUIS DÉNIEL 


Philatélie 


FRANCE t « Diane au bain — 
Château cTEcouen ». 

Une des œuvres du Mnsèa national 
de la Renaissance, la « Diana au 
bain », qui se trouve au château 
d’Ecotaen, par l'émission d'un tim- 
bre la représentant, entrera dans la 
série « artistique » de l’année. Venta 
générale Je 24 septembre (3S*/I9). 
Retrait prévu pour le 17 octo- 
bre 1980. 


SIR 


2 F, bistre, gris- bien et bran. 

Format 36.B5 X 48 mm. Dessiné 
et gravé par Jacques Combat. Ti- 
rage : S 000 000 d’exemplaires. Im- 
pression taille-douce avec report 
offset ; Atelier du timbre de Pôri- 
gueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 22 et 23 septembre, de 
9 h. à 18 h., par le bureau de poste 
temporaire ouvert au Musée national 
de la Renaissance, château d’Ecouen 
(Val -d’Oise). Oblitération * PJ. ». 

— Le 22 septembre, de 9 h. à 12 h-, 
au bureau de poste d'Ecooem. Boite 
aux lettres spéciale pour « FJ. ». 


LE MONDE D£S LOISIRS 

Plaisirs de la table 

GÉLINES ET PALOMBES 

L A Loire est une reine et les simples participant de la môme 
rois l’ont aimée -. honnêteté et de la même ri- 

Blctnde peu sûre, aux longs gueur. 
sommeOs. ceux rèveüs fous _ 

Vous passes votre vie. o peu- Œü d'aigle, jambes de cigogne 
pliera nonchalants _ Moustache de chat, dents de loup 

A la voir s’égarer en détours Ce sont les Cadets de Gascogne.. 
nonchalants ._ Imaginez-vous I*un d'e a x. 

Et les asperges de ce Val de planté an bord de I’Aitos. devant 
Loire accommodées à l’huile de la bastide de l’an 1322. Il a 
noix ; ses paissons en terrine; ferraillé pour Carbon de Castel- 

en friture, en matelote au vin jaloux, n se dirige vers Ripa 

de Chinon. pochés au beurre AUa : -.Holà., tavermer. qu’on 
blanc ou fumés «à la maison» m’apporte quelques flacons de 
comme le saumon ; ses pigeon- ce vn de CrousetOes t » 
neaux de Touraine â la fleur de Maurice Coscuella (Rrpa-Alta â 


neaux de Touraine â la fleur de 
thym, aux navets et à l’ail ; ses 
gélines (comme on disait du 
temps de Rabelais) en fricassée 
au vinaigre de framboise ou leur 
suprême à la crème d’estragon ; 
ou encore le boudin noir et l’an- 
douillette de Cormery aux oi- 
gnons confits ; les vins voisins 
de Champigny enrobant la pièce 
de bœuf ; les amourettes tou- 
rangelles en feuilleté; Jes fro- 
mages « du long de la Loire b 
accompagnés d’un pain chaque 
jour préparé au levain, selon un 
procédé de panification naturel 
et « sans produit chimique ni 
améliorant », et ainsi jusqu’aux 
desserts, des fraises du pays, si 
renommées, aux poires glacées 
au miel du G&Unais en passant 
par le granité au vieux marc de 
Touraine-. 

Ce n’est là qu'un échantillon 
d’une carte somptueuse, mais 
sage, ce qui n'empêche point le 
cuisinier de préparer sur com- 
mande certains plats nouveaux 
« fruits de son imagination et de 
la vôtre. » 

Ce cuisinier, c’est Charles Bor- 
ner (101. avenue de la Tranchée, 
tél : 54-20-39, dans un faubourg 
de Tours — fermé mercredi). Sa 
maison est d’une élégance pré- 
cieuse; sa cuisine tout bonne- 
ment admirable, ses prix en 
conséquence, certes, mais d'un 
raoDort qualité-prix. 

Et, jouxtant, sa Petite Mar- 
mite (103, avenue de la Tranchée; 
tfl. : 54-03-85) propose un menu 
à 54 F et de bons petits plats 


simples participant de la même 
honnêteté et do la même ri- 
gueur. 

Œü d'aigle, jambes de cigogne 
Moustache de chat, dents de loup 
Ce sont les Cadets de Gascogne.- 

Imaginez-vous I*un d’e u x, 
planté au bord de l’Arros. devant 
la bastide de l’an 1322. Il a 
ferraillé pour Carbon de Castel- 
jaloux. Il se dirige vers Ripa 
AUa : •• Hold. tavermer. qu’on 
m’apporte quelques flacons de 
ce vm de Crouseiües I » 

Maurice Coscuella (Rrpa-Alta à 
Plaisance -du-Gers. téL 69-30-431. 
s’empresse d’apporter le madi- 
xan. Et sa carte. Un menu à 
80 F. un autre à 100 F et les 
créations du cuisinier : salade 
de magret fume, foie gras au 
jurançon, civet de tripes d’oie 
au vinaigre, confit de canard aux 
haricots blancs qui sont ses 
classiques. Puis, au retour du 
marché, une mousse de palombe 
au marc de Madiran. des grena- 
dins d'agneau de lait Zingara. 
une salade de mignons de ca- 
nard au poivre rose, avant les 
fromages de chérie â l’arma- 
gnac. les figues au whisky, le 
gâteau de citrouille aux pru- 
neaux. la croustade gasconne. 

Jamais peut-être Coscuella 
n’a fait < si bon », si honnête. 
Une simple omelette, chez lui. est 
un chef-d’œuvre, et. si le madi- 
ran ne vous séduit pas. un bor- 
deaux rouge de Graves (cuvée 
Pierre Coste) à 30 F doit vous 
contenter «en dehors d’une carte 

riche en vins voisins). 

« 

• • 

Eh bien, voilà ! Charles Bor- 
ner a perdu sa troisième étoile 
au Michelin. Maurice Coscuella. 
d'un seul coup, n’en a plus. Si 
comme moi vous pensez qu'il y 
a là plus qu'un crime, une faute, 
n'hésitez pas : envoyez, après un 
repas chez eux. une carte pos- 
tale au guide coupable (46. ave- 
nue de Breteuil). Cela ne servira 
à rien ? Si-, à vous soulager ! 

LA REYNIÈRE. 


BIBLIOGRAPHIE 

Un médecin aux fourneaux 


I L y a des livres rupture, 
diversion. Dans l’œuvre 
sombre du philosophe jaillit 
parfois une pochade. Entre deux 
publications austères. U arrive au 
scientifique de s’amuser un peu 
en écrivant des historiettes ou 
tout bonnement en changeant de 
sujet- C'est aussi donner une 
assurance : cet homme, qui se 
penche avec acharnement sur ses 
travaux, il sait aussi aimer les 
roses, l’amour et- les plats cui- 
sinés. Le docteur Claude OUe- 
Vènstefn. directeur du Centre de 
Marmottan. qui a'tomacré sa vie 
au traitement des toxicomanes, 
vient de publier un livre. 
Mes tables de fêtes. Quatre-vingt- 
onze restaurants parisiens que le 
médecin fréquente à ses heures 
pour se changer de décor. De 
bonnes gargotes, de moins 
bonnes, elles sont toujours 


N* 1600 


Les bureaux temporaires 

des manifestations 

O 84000 Pau, du 8 au 17 septembre. 
— Foire exposition (cachet petit for- 
mat). 

0 59409 Cambrai (Foire Expo- 
sition) , du 7 au 17 septembre. — 
14* Festival européen de la bfitlee. 

0 02288 La Cap elle, les 8 et 9 sep- 
tembre. — 12* Foire Internationale 
aux fromages. . Petit cachet. 

0 75015 Paris (parc dea Exposi- 
tions, porte de Versailles), du 8 an 
11 septembre. — ftwnain» Internatio- 
nale du cuir. 

0 16169 Cognac (Base aérien- 
ne 709), le 9 septembre. — Journée 
c Portes ouvertes ». 

0 59110 La Madeleine (circuit du 
Grand Prix), le 9 septembre.' — 
8* épreuve Internationale du ebrono 
madelelnols. 

0 59010 Fourmis* - (hôtel de vUle). 
le 9 septembre. — Grand Prix cycliste 
de la ville. 

Nouvelles brèves. 

• CANADA : à Vocoruton de la 
« Fête du Canada », fl a été émis 
doues timbres ds T7 cents, repré- 
sentant le* drapeaux de dix pro- 
rtruses et deux territoires : Ontario 
1867. Québec 1867, Nouvelle-Ecosse 
1887. Nouveau-Brunswick 1867. Ma- 
nitoba 1870. Colombie-Britannique 
1871. Ils- du - Prince - Edouard 1873, 
Saskatchewan 1805, Alberta 1996, 
Terre-Wevoê 1969 et les Territoires 
du Nord-Ouest et du Tufeon- 

• G08TA-RICA : uns série de 
cinq timbres dédiée à la sculpture 
nationale, 0.60, J. 2-10, 5 et 20 c. 

• SAINT-MARIN : Année inter- 
nationale de l'enfant, cinq pâleurs. 
20. 120, 170. 2 20 et 150 (1res. Tirage : 
700 000 séries complètes, 

ADALBEKT V1TALYOS. 


RESIDENCES 


secondaires 
ou principales 


Campagne • Mer * Montagne 


Pour préserver voue capital 

Pour assurer vos revenus— 
Achetés studio ou duplex 
à BARBOTAN-LES-THE&MB3 
Livrable 1er trimestre 1900. 
immobilier service 
32150 CAZAUBON. T. (O) 09-55-54. 


PROMOTION sas» précédent 
barbotan-lbs-thermes 

OPER ATIO N CLES EN MAIN 
STUDIOS ET DUPLEX 
Livrables l« trimestre 1880 
IMMOBILIER SERVICE 
32150 CAZAUBON 
TéL : 1 182) 00-55-34. 


des lieux de vie aux antipodes 
du monde de la drogue. 

« Portrait de l’auteur en habit 
de gastronome ». la préface 
donne le ton. L'habit de fête rend 
exigeant sur l'acte de manger. 
Sans trop de sublime, de fine 
bouche, les propos de table du 
médecin gastronome vont droit à 
la panse, à l’essentiel en somme : 
« La cuisine véritable, écrit-il, 
doit à voir avec r érotisme, avec 
le stade prégénital, elle doit vous 
remplir complètement là où vous 
avez des manques. Büe renvoie 
aux souvenirs de l’enfant qui ne 
s’arrête de pleurer que lorsqu’il 
a la bouche, le ventre pleins. » 

Pas de comparaison avec la 
drogue mais l'auteur décrit les 
effets de la bonne cuisine en des 
termes qui évoquent la plénitude 
exactement cqmme un toxi- 
comane ferait avec son produit. 
Les mangeurs d'opium ne 
connaissent- ils pas, eux aussi, 
l’extase des repus ? Hasard ou 
aveu ? En confessant sa gour- 
mandise. la joie qu’il éprouve a 
humer, goûter, déguster, le doc- 
teur OUevenstein livre une part 
sensuelle que d’autres que lui 
auraient préféré garder secrète. 
Et on pressent que ce plaisir des 
de l’ingestion n’est pas 
etranger à son approche de la 
toxicomanie, que son raffinement 
dans les choix des mets, sa tem- 
laquelle il n’y a pas 
df.Tfritahie gourmet, sont de très 
indirectes leçons à ses patients 
bâfreurs de drogue dure. 

Uhe façon de prescrire : n 
^tpw^terdit de prendre du 
plaisir, il est déconseillé d'en 
souffrir à en mourir. La tradition 
culinaire d’où est sorti l'art du 
bien manger procure des jouis- 
sances mieux maîtrisé», mais, si 
1 apoplexie n'est plus d'époque, le 
temps des overdoses n’est pas 
encore passé. Olievensteln le sait 
mieux que personne. Le goût de 
la bonne cuisine, qui le tient à 
distance, lui permet aussi de 
mienx comprendre et de pardon- 
ner i» tentations vénéneuses. 
Ou serait le mérite d’être chaste 
si Ton était de bois I 

CHRISTIAN COLOMBANI. 

(★) Bunaay, 27, rue Fleuras, 
75806 Pari». TéL 222-67-13. 


miettes 

• Les nouveaux . maîtres - du 
PIB vont vite. Après avoir expulsé 
les » Relais al châteaux • dont jis 
abritaient le bureau, renvoyé l'atta- 
chée de presse, voilà qu'ils se sépar 
renL au bout d'un mois, du direc- 
teur engagé à prix d’or à Genève. 

• Coûteuse et vn peu sotte — 
campagne publicitaire pour la » Jour 
du Soleil». Mais peut-être pourra it- 
on rappeler à cette occasion que 
rHùtei du FlhOne de Genève, depuis 
bientôt deux ans, est équipé d'un 
chauffage solaire 7 (Qui fournit la 
totalité des eaux de toilettes.) 

9 Grande médaille d’or du (ru- 
ra/i pour Charles Telchmann, direc- 
teur du Fouquefs et quarante-huit 
ans- de maison. 
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— LATO TIATp; CHEQUE. N° 839. - 
{ToBXBoi do Belsaetai, août 1909.) 
Blancs : N. POPOV 
Noirs: A. NOVOPATCHTN 
Gambit 4e U D. 
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L M ers 

2- ç* «S 

3. CO 45 

I Cç3 çe 

& «3 (a) as (b) 

. «. * (c) ;» 

7. P43 CcS 

8> 0-9 ÛXÇ4 

0. Px.pl F46 

10. D£2 . Dç7 

11. 4X0$ PN«5 

u toi Cdî en («) 

13. s$ 0-0 

la. ra és (i) 
15. Cd$ D48 

18. P£3 ! 0X63 

17. rxés (B) P54 


18. DU XaHUOi) 

19. B«8 U) Db6 

30. M BU 

31. Dç3 Dg$ 

22. b4 Pa7 (J) 

28. CU «SA) 

24. bXa$ ] (1> 16 

20. Ta>-bl J4 (jnj 
38. 6X14 fcXM tU 
27. Cltr4 

TX42+ (O) 
38. DX42 DX64+ 

29. Rb2 DXQ4 (p) 

90. CgS+ ! hXgS 

31. TXQUf- BM(U 

32 . DhC-f- 1 1 (r) 

AbwidPDs 


n) Une autre Idée est S. pg$ qui 
mdoe an t système Botwlnnlk » après 
S. 4X94 ; 8. 64, bs : 7. 65. US ; 8. ÿhA. 
(5; S. 6X16, exM; ia 06$. 

b; On poursuit gtaâz&lamsnt par 
5_ Ob-47 ; 8, Dg2, PdS ; 7. Pd2. 0-0 ; 
8. 0-0-0 OU par 5..* Ob-47 ; S. P43, 
7dA El IL, P67 : 8L P43, dXp4 ; 


7. PXc4, b5 ; & P43, as ; 9 64. Pb7 : 
îq. 65. 045; 11. 064, bfl; 12. 0-0. 
C47; 13. D63 avec avantage ans 
Blancs (Oanos - Eovaca, Bülapwt, 
1985). 

ç) Bémter le dernier coup Ses 
Noua par t çS n'est pas et simple ; 
par exemple, 6^, b«; 7. b4, aS ; 
ft. Oft4, Ob-47 ; 9. bS, PUT est plutât 
ûtvomble aux Noir». Ou encore 
B..* bfl; 7. CX bfl, CM1 ; 8. Cad, 
CXbfl ; 9. P02. Ob-47 1 ; 10. Tçl. ffbl ; 
U. P43, MB; 12. 0-0, 0-0: 13. Db3. 
TbO ; 14. Fc» I t Mryer-O b apoeiUfcOT, 
par oorreepondance, 1982), fl. pxd$ 
ne donne rien : G.. n 6X45 ; 7. M3, 
P4B; a. 0-0, 0-0 ; 9. D«a, Ob-47; 

10. as. T68 ; IL b4. C18: U. 7b2, 
Dé7 : 13. Ca4. Fç7 ; 14. Cçi, C64 
(W inter - Bublnsteln, 1909). Après 
0. DçZ, 0$ I 7. dxç5, FXÇ5 : B. a3, 
4Xç4 : 9. FXC4. 0-0 1 10 0-0, 0-47 ; 

11. FdS. Dg7; 12. b4, F48; 13. PbS, 
bS: 14. C64, DXç2 ; 15. FXQ2. F67 ; 
18. CX18+. CX f8 ; 17. ceET Fb7; 
18. F44, TT-çS ; 19. F43. les Blancs 
sont légèrement mieux (Gbeûrgblu - 
ICLnev, Varna. 1971). 

d) Les HlaneB sortent de l'ouver- 


ture avec un Jeu agréable. Xd> menace 
13. 65 est staante lai 12« 65 ; 
13. PHJ I). 

i) Pare 13 . fis en menaçant de 
Kner immédiatement par 13 — , 044 
IBl 14. 0+44 7, DXb2 mat). 

t) Pratiquement forcé, a 1L.„ Dé7; 
U. US. OtTQ ; 1& 65. 

0) Au prix d’un pion doublé, les 
Blancs ont interdit l'aecée de la 
case 44. 

h) SI U_ CM ; 19. DbSI 
V Menaçant 30. b3 tout en ratl- 
raot le R de la diagonale a7-gl. ■ 

U 8} 22_ DX64 ; 23, bXçS, Txd5 ; 
31 ?Xâ£, DX45; 35. XflU S; 36. D?4. 
Jt; SI 23.^ <5 ; 24. bS I 
I> Ht non 34. bS, Cb4 I 
mj L’attaqua dea Noire parait dan- 
gereuse. 

i» j si a*.... F44: 27. Dca. F63: 
28. CS OU 27—, 6Xf4 ; 28. CXI4. 
TXI4; 29. TXf4, Fé3; 30. Tb-fl L 
FXf4: SL TXf4. 

o) En plein tumulte. 

p) Bl 29.^ 065; 30. JW5 ou 30 Cgfl+ 
et si 29_ F63 : >30. D43 

tu Deux T contre trois pièces 


mineures et an pion. Les Noire espè- 
rent maintenant trouver du dontrr- 
Jeu par 085 et FéS. 
r) Mais un beau mat surgit aiiml 

ETUDE 

M. HEHNBERGER 

(1930) 

BLANCS (5) : BgB. Tb4. Pa3, 

ç6, hl 

NOIRS (5) ; RaS, Td8. CbS. 

PaB, hS. 

Les Blancs lavent et gagnent 

SOLUTION DE L' E T U DE N° 838. 

V. ei BIL FLATOV. 
t SyOsv. Daxbladet snallpotten s, 1911 
(Blancs : Bg2. Dm. Pb3. ç2, rs. 
Noire: EM, ObE. Fg8, Pas. b9.) 

L D44+, Ra3l (d L, Ra5 ; 

2. D48+, Etbf ; 3. D«+ et 4. H 
avec gain des Blancs); 3. Dal+, Bb4; 

3. nil, Dxal; 4. re=D+, Sa5 [si 
4™. Rç3 ; 5. Df8+ avec gain de 
la D) : 5. D48+, RM ; 6. D46+, 
Bas ; 7. M+, Rot ; 8. DXs8+ avec 


étonnant qu'élégant : si 32, _ BXUfl; 
33. Tb8 mat et al 32.., gXbd ; 
33. Txb7+. Fd7 ; 34. T.vd7+. C67 ; 
35. TX67+, DT7 : 3G. TûXCT maL 

guln de la D. Un joli tbéme combi- 
nant us double gain de la D, d'abord 
sur uns diagonale et ensuite sur 
une verticale. 
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b 4 a f g h 
CLAUDE LEMOINE 


Quand on a deux lignes de Jeu 
possibles suivant la répartition, 11 
faut utiliser tous tes éléments 
pour deviner la distribution et 
choisir la solution qui convient, 
comme dans cote donne. 

ATS 
¥ 873 
♦ AV 6 4 
4 7 542 


*6 

¥ ARDV 
10 4 
♦ 85 

«D VIO 8 


A 10 9 8 3 
¥88 
♦ D 1097 
33 

A3 


A A RD V 42 
¥ 5 2 

♦ R 

A. A R B B - 

Ann. : O. don. Pars. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

4 ¥ passe passe 4 ♦- 


(Sur le barrage & < quatre 
coeurs >, Sud n’est plus en me- 
sure de chercher un chelem.) 

Réponse ; 

Voici le déroulement du coup ; 
Sud prend soin de couper Le troi- 
sième cœur avec 1e 4 de pique 
(et non pas avec le 2 de pique) 
au cas ou Est penserait se déblo- 
quer, puis il donne trois coups 
d’atout. Mais, attention, il va fal- 
loir faire un choix: 

En effet, selon que Ouest ou Est 
a quatre trèfles, il faut tirer ou 
ganter le roi de carreau, et H n’est 
pas possible de jouer d’abord as 
et roi de trèfle (pour vérifier la 
répartition), car, ai Est coupe, 11 
fera chuter le contrat en rendant 
la main & Sud à carreau. En 
revanche, si Est a quatre trèfles, 
il faut conserver 1e roi de car- 
reau. 

Comment le savoir 7 Kauder 
ne s’est pas trompé : fl a estimé 
que Est ne pouvait pas avoir qua- 
tre trèfles / Pourquoi ? Panse que, 
avec seulement trois carreaux 
(puisqu'il a deux cœurs et quatre 


piques) . il n'auralt pas défaussé 
te 7 de carreau. D'autre part, 
avec six levées & cœur seulement, 
Ouest doit avoir deux autres 
levées de Jeu à côté (c'est- A-dire 
D V 10 8 à .rèfle) pour avoir pu 
ouvrir de quatre cœurs. Bref, 
Kauder a estimé que Ouest avait 
au moins trois trèfles et. après 
son troisième coup d’atout. Il a 
tiré le roi de carreau, puis as et 


COURRIER DES LECTEURS : 
M. R. SanÇy pose une intéres- 
sante question : < Les Français, 
après leur échec au championnat 
d’Europe, pourront-ils quand mê- 
me disputer le championnat du 
monde qui doit avoir lieu à Rio 
cet automne T » 
Malheureusement, l'Europe n'a 
droit qu'à un seul représentant 
qui est le détenteur du titre euro- 
péen, mais, si les Italiens renfor- 
cent leur équipe. Us pourront 
peut-être battre les Brésiliens et 
les champions du améri- 

cains. 


roi de trèfle en espérant que, si couper, alors Sud lui rendit la 
Est ne fournissait plus, 11 réussi- main avec le 2 de pique pour 
rait un Joli coup— Est refusa de l'obliger à jouer carreau™ 

LA CONTRE-ATTAQUE DU CROCODILE 


Ce coup de défense, publié par 
le fameux champion américain 
Edwin Kantar. a sans doute été 
réussi par lui-même. Caches les 
mains d Ouest et de Sud. 
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Ann. : B. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
3 A passe G a passe™ 
Ouest ayant entamé la dame de 
pique pour le roi du mort, le dé- 
clarant a joué le 2 de carreau 
pour le 7 et le roi de Sud qui a 
continué avec le 9 de carreau 
pris par la dame d'Ouest. Com- 
ment Est peut-il faire chuter ce 
PETIT CHELEM A PIQUE ? 
Note sur les enchères : 

Sur <3 piques a. Nord avait un 
problème, car il pouvait y avoir 
deux carreaux perdants. Mais, 
même si Sud n'avait ni le roi ni 
singleton dons la couleur. U était 
encore possible que l'adversaire 
ne trouve pas l’entame à carreau. 
Nord a donc adopté la solution 
simple et souvent efficace de bon- 
dix directement au chelem. 

PHILIPPE BRUGNON. 


L 32-28 28-25 

a 37-32 1S-26 

3. 41-37 lft-15 

4. 46-41 - 5-10 

5. 34-30 (a) 

25X34 

& 39X38 28-23 (b) 
7. 44-39 '.25X34 
a 30X30 ' '■ 15-20 
a 38-25 20-24 

10. 58-44 18-23 

11. 44-39 12-18 

12. 40-34 7-12 

13. 34-29 (O) 23X34 

14. 39X30 18-23 

15. 31-27 17-21 

16. 38-31 ■ 12-18 

17. 45-48 (d) 10-15 

18. 43-39 (e) £1-28 

19. 41-36 1-7 

20. IMS 7-12 
ZL 217-22 (f) 18X27 
32. 31X22 


12-17 il (g) 

23. 39-34 1S-1BI (b) 

24. 22X13 9X18 

2 51 37-31 25X37 

28. <2X31 4-9 

27. 47-42 9-15 

SÇ. 31-27 0-12 

29. ' 42-33- 0) 17-21 

30. 37-31 

21-38 U 0) 
3L 27-22 f*) 

28X37 10) 

32. 32X41 

23X32 (m) 

33. 38X27 

14-20 I (d.) 
84. 25X23 18 X49 

35. 30X17 49X12 1 
38. 41-37 18-21 

37. 40-43 12-19 

38. 22-18 21-37 

39. 43-38 17-26 


Championnat de Suisse, 1979 
Blancs : S TB P B 
Noire.: J.T. CAZEMTEB 
Ouverture ; RapbaEL - Pion Kerkbaf. 


les grilles 
du week-end 


b) Oet . échange n’était pas forcé 
puisque d : 

i' al) 5. 31-27 [coup la pha usuel] 
(17-31) ne présenta aucun danger 
6. 27-22 (18X27) 7, 28-23 (19x28) 
8. 33x31, léger avantage positionnel 
'aux Blancs après ce repli [pas de 
-pion faible h la banda : pion 8 25 
pour les Noire). 

e2) 5. 34-39 (19-24) et les Blancs 


peuvent se libérer aussitôt de cet 
encbalnement 6. 29-23 (1BX29) 

7. 28-32 (17X38) & 32x34, léger 
avantage positionnel aux Blancs 
(pu de pion faible & la bande et 
formation très compacte). 

b) Après 7. 40-34 (14-20 ?) Livre 
un coup de dame an quatre tsape 

8. 34-29 (25x23) 9. 33-39 (23X34) 
10. 28-22 (17X28m) U. 32X5 L etc, 

b+l. 

o) a mentionner 13. 31-27 (1-7 I) 
14. 49-44 ? serait suivi d’un coup 
de dame en alx tempe avec variante 
14. ™ (17-32 I) 15. 28X17 (11X31) 
19L 38X27 d (24-29!) 17. 33x24 

(10X30) 18. 35X24 23-28 19. 33X23 
(18X49!) N+d 10. 37X26? (23-29) 
17. 34X23 (19X40) N+. 

d) Coup fautif stratégiquement, 
car las Blancs ne pourront plus 
constituer de formation de pion- 
nage sur leur aile droits, dans la 
zone du trio-lrac. 

ej Préférable était 1& 40-34 en 
vue de proodder, su temps sui- 
vant, au repli 19. 34-39 (23X34) 
2a 30X39, mais 20. (21-26 I), 

léger avantage positionnel aux 
Noirs qui exploiteraient le déséqui- 
libre de la structure du camp dea 
Blancs (alla droite libre de tout 
mouvement après le repli du dlx- 
neuvtàms temps, mais aile gauche 
intimement massive). En dépit de 
ce léger avantage positio n nel de 
r ennemi, les Blancs pouvaient 
envisager encore de parvenir A la 


nulle, objectif qui semble difficile 
à atteindre avec le coup du texte 
43-39. 

J). SI 2L 47-41 (10-15) et l’échange 
27-22 (18X27) 31X22 eût été pres- 
que forcé de toute façon. 

gl créât de l'horlogerie de préci- 
sion malt» tntacnaUonaL ta 
conducteur des Noire sonnais l'art 
de tirer avantage, per un travail 
de longue haleine parfois, dea fal- 
Uemea positionnel les eh en par- 
ticulier, de la présence d'un pion 
ennemi exposé à la case 32, ou 
« pion trwrirtiof », expression néer- 
landaise si gnifian t « pion etme - 
Uére », le pion prématurément 
avancé à la oses 22 étant fréquem- 
ment oondamsé à disparaître sans 
compensation (Blgtarlnk - Ivans, 
Le Monde du 28 mal 1977). 

A noter que sur 22. -. (13-18 7) 
23. 22-17 (11X22) 24, 28x17 (16-21) 
35. 17-11 [réplique classique pour 
conserver l’égalité numérique] 
(6X17) 28. 32-28 (23X32) 27. 38XL8. 
les Blancs peuvent alors reprendre 
enfin haleine. 

h) IcL la prise du c pion Ker- 
fchof» se Justtfle du fut de la 
menées 24. 33-39 (24X33) 25. 38x18 
(19-24) 26. 30X19 (14X12). amélio- 
ration de 1a situation des Blancs. 
La raison de cette prise du pion 
à 22 réside dono dans Llm possibi- 
lité pour ns dernière d'effectuer 
désormais cet échange par 33-29. 

conséquence en est une très 
(érleme aggravation de leur 
situation. 


1) L’absence d’un pion k la oase 45, 
depuis le dix- septième tempo, est 
lourde de conséquences, les Blancs 
étant sans répit réduite A l'impuis- 
sance sur leur droite et con- 
trainte à développer d'une manière 
hasarderas leur gauche. 

f) Toujours avec la même préci- 
sion, les Noire exploitent leur supé- 
riorité positionnelle qui vient de 
leur permettre de tendre un Joli 

PROBLÈME 

B. THOMME&EL 
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piège en incitant l'ennemi A tenter 
un ultime sauvetage par l'installa- 
tion d'un nouveau e pion Kerkbof ». 

fcj Tout autre coup était égale- 
ment perdant. 

l) Et non 118X37 7) 32. 31X22, 
nouveau sursis pour les Blancs. 

m) Plus radical et plus élégant 
dans la conclusion que (18x27). 

ni Un enchaînement de deux rafles 
va suivre. 

Les Blancs jouent et gagnent 
en quatre temps f fantaisie avec 
la lettre A). 

• Voici tes trois premiers temps : 

37-20 ! (32X23) 46X37 (39 X28) 

42-33 ! L etc. (solution complète 
dons la prochaine chronique). 

* Pour obtenir dea renseignements 
sur le Jeu des dames et en découvrir 
plus rapidement la profondeur et 
la beauté (par les traités, par la 
revue officielle de la Fédération 
française du Jeu de dames, par dea 
parties amicales ou de compétition 
& la pendule dans des clubs, etc.), 
les lecteurs peuvent s'adresser direc- 
tement & Jean Ghaze. < la Pastou- 
relle», bâtiment D, boulevard de 
P as te, 07000 Privas. A l’appui des 
réponses sont Joints deux opuscules 
permettant de rrencblr en quelques 
heures Je premier cap de l'Initiation 
(connaissance des régies et de la 
signification dea chiffres, des signes 
et des lettres conventionnels). 

JEAN CHAZE. 


«Mjrri mie:’ -.f.: 


MOTS CROISES 

GRILLE N* 56 


Horizontalement 

I. Pour la plupart, Ü faut bien- 
tôt y renoncer, au moine provisoi- 
rement. — TI. Converti à la non- 
violence ; Désagréable habitant de 
T Afrique du Sud. — 111. Mettre 
en travers ; Sales tas. sales types. 

— TV. Ont leur griffe; Voyelles. 

— V. Sont-eUea dono élastiques ? ; 


9 10 U 12 13 


i . t 

IP * 

R3? * 
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*» * 



Ou fout petit ou très grand. — 
VI. Travaille ou repose ; En 
rouie ; Dur. — Vil. Mis en 
forme; Mis ù taules les sauces. 

— VIII. De de Bretagne; On 
n’est jamais s&r de bien dire la 
bonne. — IX. Intercontinental : 
Une sorte de ca&e-laiL — X. Le 
Danois y a souvent droit. 

Verticalement 

1. Ondule. — 2. Tl est difficile 
de ne pas les confondre. — X 
Utiles au point. — i Eclair ; En 
Champagne. — 5. Parle haut ; 
Pour la randonnée. — 6. Dans 
Vantée; Sur les grands circuits. 

— 7. Pour lui aussi la saison 
s’achève. — 8. Firmament ; Une 
stèle méconnaissable. — 9. Par- 
ties ; Un peu du nôtre. — 10. 
Fait front commun ; Protecteur. 

— JT. Manifeste une certaine 
opposition ; Décence. — 12. 5e 
trompait; Doublé, c’est bien mo- 
notone. — IX Tout de bon. 

SOLUTION DE LA GRILLE N” 55 

Horizontale ment 

I. Liechtenstein. — JI. Unir ; 
Enseigne. — III. Xérès ; Contenu. 

— TV. Exempta ; Suret — . V. 
MP ; Arène ; Lier. — VI. Braies ; 
Bsae. — Vil. Où; Etalai; IL — 
VIII. Umar ; Ecourtai. — IX. 
Reine ; Sûretés. — X. Généralis- 
sime. 

Verticalement 

L Luxembourg. — 2. Inexpri- 
mée. — X Etre ; Alain. — 4. Cré- 
mai ; Rne, — 5. SpréC ; Br. — 
6. Tb ; Teste. — 7. Encan ; Acsl 

— X N 80 ; Ebloui. — 9. Sens ; 
Saurs. — 10. Titulaires; IL Egi - 
rie; Tfl — 12. Innée : îaem. — 
IX Neutralise. 

FRANÇOIS D0RLET. 


ANA-CROISÉS (*) 


Horizontalement 

1. EHUPST. — 2, AL MORT U. 

— 3. AEEMNNO. — 4. EEHLO- 
PRT. — EL BHJNPT Y. — 6 . ABE- 
FRRT (+ 2). — 7. EEBXLNV. — 
8. BDEINOU (4- 1). — B. ADEE- 
RTX (+ 2). — 10. EEMNNOU. 

— 11. DEEGXNR (+ 2). — 12 . 
EERRSST (+ 1). — 13. ACEH- 
QUXJ. — 14. EEGIMNT. — 11 
EKNNORZ. — 16. KEILLNR. 

Verticalement 

17. AAHNOPR. — 18. BCE- 
FITK. — 19. EISSSUV. — 20. 
ADEEGIV. — 2L CEORSSU 
(4- 2). — 22. AB æqgPY. — 23. 
DEEINRX. — 24. EEHXLOT. — 
25. AEIMNQRU. - 26. EILNNOS 
(+ 2). — 27. EEEGZNN. — 38. 
DEE1PRT (-h 5). — 29. SEIM- 
NPRÜ. — sa AEGLNUU. 

SOLUTION DU N* 55 
Horixontalement 

L HYBRIDE. — X TOSCANE 
(CANOTES, OCTANES). — 3. 
FERRURE (FERREUR). — 4. 
NECROSE (COREENS, COR- 
NEES, ECORNES). — 5. BRA- 
MERA (aiwtrtwi!H.a, BMBARRA). 

(■) Jeu déposé. 


— GL TIQUETE (QUITTEE). — 
7. CRENEAU (CERNEAU). — 8L 
MANQUEZ. — 9. PICADOR. — 
20. APITOYE. — IL TRAPEZE 
(RETAPEZ, TAPEREZ). — 12. 
MAUDITS. — 13. ENKYSTE. — 
14. LECTEUR (LE CT U R E). 

Verticalement 

15. HERBACE (BECHERA, 
EBRECHA). — 16. MIXTURE. 

— 17. BOCAOER. — ■ 18. NUNA- 
TAK. — 19. EXERGUE. — 20. 


ERRATUM (TRAMEUR). — 2L 
ZEBRURE (BEURREZ). — 22. 
TUNIQUE. — 23. PARTIAL 

(APLATIR, PARLAIT, RAPLATI, 
PLATR AI). — 24. B IPART IE. — 
25. BECHEUR (RUCHERS). — 
2& ADOREES. — 27. DOLENTS. 
— 28. RUDOYEZ. — 29. EME- 
CHER. — 30. RETENIR (REN- 
TIER, TERRIEN, TERRINE). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 
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Solution 

du problème n° 22 

Système Dé 

Le schéma explicite les six mou- 
vements nécessaires pour amener 
le dé avec un 6 au-dessus sur la 
case en bas à gauche. 

PIERRE BERLOQUIN. 

O Copyright « la Monda » 
et Pierre Berloquln. 
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MOTS CROISÉS 



PROBLEME N* 2 477 
HORIZONTALEMENT 

L Elle embrasse aussi bien les lerames que Tes hommes ; A 
flétrir 1 — n. Début de berceuse ; Lutte contre la sécheresse. — 
ttt. Témoignage de vénération ; Succès d’un 14 octobre ; Noble. — 

IV. Délicat quand il 

S? I 2 3 4 5 6 7 g 9 10 11 12 13 14 15 

d'un évident souci 
de correction; Loca- I 
lité de France. — .. 

V. Fut sans doute 
béni par les écolo- Ht 
gistes de l’époque; 1V 
Le supplice de la 
roue. — VL Préfixe; V 
Ciment de la phrase; VI 
Ancienne obligation. 

— VIL Travailler Vit 
en songeant à l’ave- 
nir ; Se déchirent Vl11 
non sans mal ; Pré- 
nom. — VUL Pro- 
nom ; Fis un travail 
de sauder ; Abré- 
viation. — IX. Elan- 
cées ; Cheville ; De- 
vant Gudule. — X. xill 
Fut la première à V1 _ 
deviner le charme * ,y 
particulier des en- xv 
trep lises audacieu- 
ses; L'étemelle pers- 
pective des optimistes; H convient 
de l’éliminer après un examen. — 

XL Bruit; Arriver; Est généreux. 

— xn Lettres d'amour; Polissent; 

Titre abrégé. — XIII. Ne font 
pratiquement qu'entrer et sortir ; 

Obligatoirement déclarées ; Se 
dissimulait sous des paniers. — 

XIV. Abréviation étrangère ; Pré- 
fixe ; Evoque une royale instal- 
lation ; Tenait de belliqueux 
propos. — XV. Un grand nombre 
d’entre eux finissent dans la 
purée ; Modeste ou somptueux, 
est toujours gracieux ; Pronom. 

VERTICALEMENT 

1. Font face aux grèves avec 
un certain aplomb ; Cela se passe 
généralement au cours d’un repas. 

— 2. Son abandon noos laisse 
absolument froid ; Dans le mi- 
lieu, elle est rarement affranchie. 

— 3. Finissent par venir & bout ; 

Prénom. — 4. Ballet ; Il fut un 
Jour surpris et n'en revint pas. 

— 5. Le mot de la fin; Se détend; 

Traduit un coup. — G. Fut la 
providence de tout un règne ; 

Note : Où s'accomplissent d’utiles 
échanges. — 7. Ne durent au'un 
temps ; Désigne un Grand de ce 
monde. — 8. Maison de rendez- 
vous ; Terre étrangère. — 9. Pré- 
position ; Connaît des hauts et 
des bas ; Mises en lieu sûr. — 

10 . S’efface avant de passer ; 

Remue pour un oui ou un non. — 

11. Se montrait indélicat ; Triom- 
phes et échecs. — 12. N'a que 
de mouvantes limites ; Servit & 
souscrire; Organe rond; Conjonc- 
tion. — 13. Bonne pâte ; Leurs 
élèves sont souvent empotés. — 

14. A parfois la tête dans les 
nuages : Sur un terrain de golf : 

Terme de sport. — 15 Malgré sa 
modeste importance, on a cru 


devoir lui consacrer un chapitre ; 
Feuille de couverture ; Fort sage. 

Solution du problème n B 2 476 
Horizontalement 

L Inféconde. — n. Marte leur. 

— HL Miaulent. — IV. Anciennes. 

— V. Ire. — VL Goupil; Tu. — 
VIL Ecraser. — VUL Ares ; Gaie. 

— rx BA : SnelL — X. Litière. 

— XL Etofferas. 

Verticalement 

L Immangeable. — 2. Nain; 
Ocrait. — 3. Fracture ; To. — 
4. Etui; Passif. — ‘5. Céleris; 
Nef. — 8. Olen ; Légère. — 
7. N en ni ; Râler. — 8. Dutert ; 
È. — 9. Et ; Seule ; As, 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du vendredi 31 août 1979 : 

UN DECRET 

O portant création d’un fonds 
de développement des industries 
du bols. 


Transports 


• Un «-tram-bus » électrique à 
Nantes. — Un « tram-bus » élec- 
trique en site propre, véritable 
métro en surface, circulera â par- 
tir de 1983 dans l'agglomération 
nantaise. Chaque rame pourra 
transporter trots cents voyageurs 
sur une ligne de 10 kilomètres. 
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TIRAGE N°35 
DU 29 AOUT 1979 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 



RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 F] 




6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

» numtra eomptaneniAre 
5 BONS NUMEROS 

4 BONS NUMEROS 

3 BONS NUMEROS 


893 912,80 F 
92 020,40 F 
5 140,20 F 
98,70 F 
8,60 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 5 SEPTEMBRE 1979 


VALIDATION JUSQU'AU 4 SEPTEMBRE T979 APRES-MIDI 




MÉTÉOROLOGIE 


PREVISIONS POUR LE ! w SEPTEMBRE A 6 HEURES (G.M.TJ 





Evolntlon probable dn temps en. 

France entre le vendredi 31 août à 

0 heure et le samedi 1" septembre 

1 SA heures : 

La zone dépreaslonnalre océanique 
subira peu de changement, tandis 
que les perturbations qui lui sont 
associées s'approcheront de la France 
et de l'Espagne. 

Samedi 1 er septembre, le temps 
restera chaud sur une grande partie 
du pays, mais le ciel deviendra pro- 
gressivement plus nuageux sur la 
Bretagne et l’ouest du Bassin pari- 
sien, oti quelques pluies passagères 
pourront avoir lieu, puis sur les 


réglons situées an sud de la Loire, 
où une évolution orageuse est A 
craindre. Allieuie, de belles périodes 
ensoleillées prédomineront, après la 
disparition de quelques brouillards 
matinaux dans les vallées de l’inté- 
rieur. Toutefois, des nuages orageux 
pourront gagner les réglons médi- 
terranéennes en fin de journée. 

Les venta, faibles ou modérés et de 
direction variable, s'orienteront au 
sud oo au sad-ouest en se renfor- 
çant un peu sur la Bretagne, la 
Vendee et la Normandie. 

Vendredi 31 août, & 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris, de 
1 021,2 millibars, soit T 68 millimétrés 
de me. cura. 


Températures fie premier ch ïffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 30 août ; le 
second, le minimum de la nuit du 
30 au 31) : Ajaccio, 39 et 13 degrés; 
Biarritz, 25 et 17 ; Bordeaux, 25 
et 15 ; Brest. 18 et 13; Cneo, 27 
et 25; Cherbourg, 23 et 26; Clermont- 
Ferrand, 26 et 13 ; Dijon, 35 et 12 ; 
Grenoble, 22 et 22; U2le. Z5 et 12 : 
Lyon. 22 et II ; Marseille. 27 et 15 ; 
Nancy, 24 et 10; Nantes. 23 et 13; 
Nice. 24 et 18 : Parla - Le Bourget, 27 
et 13 ; Pau, 24 et 15 : Perpignan. 2G 
et 24 ; Bennes. 22 et 15 ; Strasbourg. 
25 et 0; Tours 23 et 15; Toulouse, 
28 et 13 ; Polnte-è-Pltre. 30 et 24. 

Températures relevées 4 l'étranger ; 
Agadir, 23 et 19 degrés; Alger, 28 


et 23; Amsterdam, 25 et 10; Athènes. 
28 et 20 ; Barcelone, 28 et 17 ; Berlin, 

23 et 13 ; Bonn. 25 et 10 ; BrindlsL 

24 et 19 ; Bruxelles, 28 et 14 ; 
La Caire, 34 fmaxj : lies Canaries. 26 
et 20 : Casablanca, 28 et 21 ; Copen- 
hague, 22 et 9 : DJerba, 34 et 26 ; 
Genève. 23 et 9 ; Istanbul. 25 et H : 
Jérusalem, 30 et 18; Lisbonne. 28 
et 15 ; Londres, 28 et 13 ; Madrid. 33 
et 20 ; Milan, 24 et 13 ; Moscou, 13 
et 9 ; Nairobi, 27 et 15 ; Naples, 27 
et 16 : New-York. 31 et 23 ; Nicosie, 
26 et 22 ; Palerme. 26 et 24 ; Palma- 
de-Majoique. 31 et 20; Rome, 27 
et 17 ; Rhodes, 28 et 22 : Stockholm, 
21 et 13; Tirana. 27 et 13 ; Tunis. 
32 et 24 ; Valence, 28 et 21 : Zagreb. 
21 et 9, 
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TENNIS 

L’OPEN DE FLUSHING-MEADOW 

Les limites de MacEnroe 


New-York. — Cinquante- 
six parties ont été disputées 
jeudi 30 août, au cours de 
la troisième journée de 
l'open des Etats-Unis à Flu- 
shing-Meadow. Les douze 
têtes de série en lice .sont 
logiquement venues - à bout 
de leurs adversaires. Le 
match s'BSt 1 terminé' dans la 
confusion par la victoire de 
l'Américain John MacEnroe 
sur le Ro umain file Nastase 
16-4, 4-6, 6-3, 6-21. Le Fran- 
çais Pascal Portes a été éli- 
miné au premier tour par 
l'Américain S tan Smith 16-2, 
6-3, 6-4). 

n ne fallait pas trop en deman- 
der. Un miracle, jeudi 30 août, 
pour cette troisième journée de 
l’Open des Etats-Unis, ce n’était 
déjà pas si mai : le vent avait 
tourné et les avions de La Guar- 
dia n’ont pas rasé Flushing- 
Meadow. Le bruit serait revenu 
& un niveau presque compatible 
avec une pratique décente du 
tennis, si les spectateurs avaient 
bien voulu interrompre un mo- 
ment' leurs discussions et leurs 
va-et-vient Mais c’est ici, mani- 
festement, au-dessus de l’enten- 
dement commun. 

Le second miracle ne s'est pas 
produit Pascal Partes, le dernier 
des cinq Français en piste pour 
le premier tour, n'a résisté que 


VOILE 

SUCCÎS AMÉRICAIN 
A U SEMAINE PRÉOLYMPIQUE 
DE TAUiNN 

C’est dans les eaux mêmes 
où auront lieu les jeux de 
' Tan prochain, & Tallinn, sur 
la rive estonienne de la Bal- 
tique, que s’est déroulée, jus- 
qu’au 29 août la semaine 
préolympique de voile. 

Engagés dans les six séries 
olympiques les Français ne se 
sont manifestés que dans les trois 
classes où Ils peuvent espérer une 
place d’honneur en 1980, BouSt 
s’est classé cinquième en Flylng 
Dutchmann, Rlcher, quatrième 
en 470, et Haegeli. huitième en 
Sollng. Les Etats-Unis n’étaient 
représentés que dans trois séries. 
L’Américain Ulman, deux fols 
champion du monde en 470. ter- 
mine deuxième derrière le Néo- 
Zélandais. Son compatriote Ber- 
trand^ également champion du 
monde, domine parmi les soli- 
taires (Finn). L'Américain Bu- 
chan s’impose en Star. Bertrand 
parait difficilement accessible en 
Flnn, tandis- qu'en Star les Amé- 
ricains disposent avec, ai parti- 
culier Conuer (champion du 
monde 1977) et Melges (champion 
du monde 1978-1979), de barreur; 
exceptionnels qui n’étalent pas 
présents à Tallinn. 

On relève le succès du Sovié- 
tique Fotapov, en Tornade, et des 
Hollandais, les frères Vollebregt, 
en FD. En Solllng, la victoire est 
allée à l’Allemand de l'Ouest 
Kuhwelde. qui fut médaille d’or 
en Flnn à Tokyo, et qui est passé 
depuis sur Star et sur Soiling, 
voiliers entre lesquels semblent 
hésiter beaucoup de champions 
européens- — Y. A. 


a De notre envoyé spécial 

mollement & l’Américain Stan 
Smith. A trente-trois ans, celui 
qui a été le meilleur joueur du 
monde au début des années 70 
a conservé toute l’élégance 1 et 
l'inspiration des joueurs clas- 
siques. Presque incapable de réus- 
sir une première balle de service, 
accumulant les doubles fautes. 
Portes n'était pas armé pour in- 
quiéter l 'Américain. 

On a passé une petite heure 
et demie en compagnie de l'Amé- 
ricain Brian Gottfried. tête de 
série numéro onze et finaliste de 
Roland-Garros en 1977, qui n’a 
pourtant pas fait trop de détail 
avec son compatriote van 
Wlnitsky, modeste cent trente- 
deuxième joueur mondial (6-4, 
6-2, 6-4). 

Pire qu'à Rome 

On a fait ensuite un détour 
par le petit court pour un 
cocttall BJom Borg. Bien calé 
au fond du court comme à son 
habitude, le quadruple champion 
de Roland -Garros et de Wlmbte- 
don a donné son récital de coups 
droits et de revers. Egal à lui- 
même, le Suédois a joué tous les 
points comme un forcené, sans 
jamais baisser la raquette, et 
a même réussi quelques magnifi- 
ques volées (fi-I, 6-1, 6-1). « L’ am- 
biance n’est p as bonne. Les gens 
bougent et parlent pendant les 
échanges. En comparaison* Rome 
est un havre de tranquillité s, 
a-t-U commenté. 

Comme, malheureusement, on 
ne peut trier les convives de ces 
agapes tennlstiques, on est allé 
manger ensuite à tous les râte- 
liers. Sur le court 3, le diamant 
du Paraguayen Victor Peccl re- 
trouvait son éclat, un peu terni 
au premier tour, contre' lTSquato- 
rlen Andrea Go mes (6-2, 8-2. 
6-4). La Tchécoslovaque Hana 
Mandikova n’a pas fait de détail 
avec Françoise Durr (6-1, 6-1). 
Sur le court S, le Polonais Woj- 
tek Fibak, tâte de série numéro 
douze, battait l'Américain Bob 
Carmichaei. Sur un autre court, 
noir de monde, le Britannique 
B us ter Mottram passait le second 
tour en battant le Tchécoslova- 
que. J an KLodès (6-3, 7-6, 6-2). 
Tanner, finaliste de choc de 
WlmbledoD, faisait souffrir 
l’Américain John Marks, finaliste 
surprise à Melbourne (8-4, 6-2, 
6-0). 

Après quoi, on s’est rafraîchi la 
mémoire sur le grand central : 
Renée Richards enterait dans 
l'arène. Il y a deux ans. cet ancien 
ophtalmologiste qui venait de 
changer de sexe et d'ajouter un 
<e> & son prénom avait fait 
scandale .en prétendant participer 
au tournoi féminin. Jeudi, avec 
une épaisse couche de fond de 
teint sur le visage et une cas- 
quette inclinée canal llement. elle 
a battu la Sud- Africaine Yvonne 
Vermaak (6-2. 2-6. 6-4). 

Puis ce fut le dessert : N&atase 
contre McEnroe. Dans une am- 
biance de salle de boxe, dix mille 
personnes en ont eu pour leur 
argent ; Nastase couché sur le 
court, McEnroe ronchonnant 
pour un point perdu, Nastase 
ébouriffant les cheveux d'un Juge 
de ligne, McEnroe jetant au 
sol sa raquette de rage; Nastase 
tracassant l’arbitre et trépignant. 
Mais quel tennis ? Le bouffon est 
resté cet artiste de la raquette. 


qui faisait chavirer le public 
parisien il n'y a pas si longtemps ; 
le teigneux est un attaquant né 
dont le service-volée fait 'des ra- 
vages. Du coup, on a vu vingt 
assauts au filet comme il ne s'en 
est plus -montré depuis l’avène- 
ment du lift. Mais. & ce Jeu de 
roublards, on a peut-être cerné 
les limites du Jeune Américain. 
U a déjà, battu deux fois Connors. 
GerulaitiS et Pecci, trois Tois Borg. 
Tanner et Dibbs. H se retrouve 
à la troisième place du classement 
des joueurs professionnels. Grand 
chasseur de primes, U a gagné 
presque autant de dollars que 
Borg en 1978 ai seulement six 
mois de professionnalisme. Tou- 
tefois; excepté sa place de demi- 
finaliste en 1977 à Wixnbledon, 
où il sortait tout droit des quali- 
fications, il n'a pas fait ses preu- 
ves dans un grand tournoi de 
quinze jouis. 

Jeudi, ses vingt ans sont venus 
à bout des trente-quatre ans de 
Nastase, mais il subsiste un doute, 
car le Roumain ne peut plus 
finir une partie sans provoquer 
un esclandre. Sur une balle liti- 
gieuse à 3-1, lois du quatrième 
set. la confusion fut telle que 
l'arbitre, pris à partie depuis 
le début du match, a annoncé : 
« Jeu-set et match n en faveur 
de McEnroe. Là foule, qui 
chouchoute toujours Nastase, fit 
un chahut.' On changea d'ar- 
bitre. Mais l’issue De faisait plus 
de doute : 6-4, 4-6, 6-3, 6-2. à 
minuit et demi, pour McEnroe. 

ALAIN GIRAUDO. 


FOOTBALL 

VIVE PROTESTATION LYONNAISE 
CONTRE L'ARBITRAGE 

Les dirigeants de l’Olymplque 
lyonnais ont annoncé, jeudi 30 
août, leur Intention de démis- 
sionner et les sept avertissements 
infligés - aux joueurs de cette 
équipe au cours du match Nîmes- 
Lyon. mardi 28 août, n’étaiert 
pas annulés. La fin de la rei- 
contre avait été marquée par are 
série d'incidents et les joueurs , 
lyonnais avalent eu des mots . 1 
avec l’arbitre, M. Delmer. ; 

Les responsables lyonnais ont ; 
précisé qu’ils se réservaient- en 
dernier ressort, le droit de retirer* 
temporairement ou définitivement 
leur équipe du championnat de 
France de première division, où 
elle occupe, auprès la sixième 
journée, l’avant-demiêre 1 place 
avec deux points. 


LA CHINE 

RECONNUE PAR LA FÉDÉRATION 
INTERNATIONALE ? 

L'agence Chine nouvelle a 
annoncé, vendredi 31 août, à 
Pékin, que < la question de la 
représentation chinoise ou sein 
de là Fédération internationale 
de football association (FIFA)' 
était désormais réglée ». 

. L’agence ne donne aucun détail 
sur le règlement de cette question 
nf but les modalités qui auraient 
permis à la Chine de reprendre sa 
place à la FIFA après vingt-cinq 
ans d’abssnce. On sait seulement 

S ue M. Joao Havelange, président 
e la FIFA est depuis le 28 août 
à Pékin et que sa venue en Chine 
a été entourée de la plus grande 
discrétion. 


CATASTROPHES 


LE CYCLONE SUR LES ANTILLES 

16 morts et 60000 personnes 
sans abri à fa Dominique 


Fort-de-France (AJFP^ AJ 3 ., 
Reuter, U J* JJ. — Le cyclone 
tropical David, qui a seulement 
effleuré plusieurs des Ses des 
Petites Antilles, à- cependant 
provoqué des dégâts très -im- 
portants. 

Il semble que ce soit la Domi- 
nique. une des îles les plus pau- 
vres des Antilles, qui a le {Mus 
souffert : seize morts, soixante 
mille sans-abri (soit les trois 
quarts de là population ). cultures 
ravagées, hôpital de Roseau, la 
capitale, détruit: M. Oliver Sera- 
phlne, premier ministre, -a lancé 
un appel & l'aide Internationale 
sur un émetteur de radio ama- 
teur, le seul à être en état de 
marche. Le -haut commissaire 
britannique A la Barbade est 
arrivé le 30 août dans 111e dé- 
vastée, et- un -navire de guerre 
de la Royal Navy ainsi qu'un 
bâtiment de guerre français ont 
été dépêchés sur place avec des 
secours. Des hélicoptères améri- 
cains sont attendus très prochai- 
nement, 

La Martinique, ta particulier 
la côte nord-est, a subi de très 
importants dommages. De même 
la Guadeloupe :;et surtout ses dé- 
pendances, tes .Saintes, Marie- 
Galante et la Désiiade : quelques 
dizaines de personnes ont été 


blessées, plusieurs centaines d’au- 
tres sont sans abri. De nom- 
breuses routes sont Impraticables, 
le réseau électrique est partiel- 
lement coupé, les bananeraies et 
les cultures maraîchères en grande 
partie anéanties. 50 â 80 % des 
bateaux de pèche ou de plai- 
sance sinistrés. De nombreuses 
maisons ont été détruites ou sont 
inhabitables. BA Paul Dijoud. se- 
crétaire d'Etat aux départements 
et territoires d’outre-mer, doit 
arriver aux Antilles ce 31 août 
pour faire le point avec les auto- 
rités responsables. 

Continuant sa route, David est 
passé ensuite tout prés des îles 
Vierges et de Porto-Rico. Dans 
cette dernière De, U y aurait un 
mort, quelques blessés et des 
dégâts très Importants. David 
menace actuellement la Répu- 
blique Dominicaine et wajw 

Que va faire David les 
quelques jours qui viennent ? 
Balayer Cuba ? Se diriger vers les 
côtes américaines ou mexicaines ? 
Se dissiper ? Aucun spécialiste ne 
peut le dire. 

Deux autres cycnnes tropicaux 
ont. déjà été repérés par jës satel- 
lites, métérologiques, Elena sur Le 
golfe du Mexique et Frédéric 
au-dessus de l'Atlantique.. 
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steei bands et do reggae 


Le carnaval {am&îqaain de Nottinÿ Hfff, a 
Londres, a eu lieu cette année sans ncftfents 
graves. C’est surtout lundi 27 août, le der- 
n e S l ^ iT T P° int culminant d’une tète, qui 
a duré trois jours — que les autorités crai- 
gnaient des troubles. De violantes émeutes 
avaient en effet éclaté en 1976 et en 1977. 
On avait compté plus de quatre cents blés- 
&ô$ gruvQs en chstcuno dss d&ux occasions, 
JP* e Evenin fl Standard, le seul quotidien 
à évoquer cette manifestation, qui rassemble 
Bn }, r . a deux cents et deux cent cinquante 
mille personnes (c’est la plus Importante 
manifestation de rue en- Angleterre)* a parié' 


dans aa parution du lendemain de trente- 
cinq arrestations et d'un début de bagarre 
rapidement réprimé par la police (le lundi, 
vers 21 heures, en effet, des jeunes ont 
commencé de bombarder, à partir de 
rai/toroufe, avec des pierres et des ca- 
nettes de bière, les policiers qui se trou- 
vaient en dessous). Le quotidien du soir a 
tenu cependant à faire remarquer que ce 
carnaval haut en couieur s' était passé • dans 
la bonne humeur ». La police comme les 
organisateurs ont considéré qu'il s’agissait 
d'un • succès important ». 

C’est plus que ■ ce/a. Le camavsl de 


Le chauffeur du taxi ne vou- 
lait pas y aller (« Avec toutes 
les violences qu’il g a eu les 
années passées-»), n a fini par 
nous déposer à quelques rues de 
Fortobello Boàd et l’on s’est re- 
trouvé dans la fUe canalisée par 
des barrières métaUloues. suroris 
à la fois par le petit soleil frais 
et l'extraordinaire dispositif po- 
licier mis en place. On avance 
dans une atmosphère spéciale, 
parmi des centaines de hobbies 
en uniforme, dans des rues étran- 
gement aveugles. Boutiques bar- 
ricadées, vitrines bouchées par du 
contre-plaqué, parées pour 
2 'émeute. Atmosphère de guerre 
aimable ; an entend le beat 
du reggae, les hobbies sont plutôt 
souriants. 

La musique vou s tomb e des- 


sus. Sous les arches de l'auto- 
route, lieux des émeutes d’il y a 
deux et trois ans, -endroit central 
pour le carnaval (chaque arche 
est recouverte de superbes fres- 
ques « rastas »), des vendeurs 
proposent déjà du poulet frit, 
du curry, des posters d'Hallè 
Selassié, des bot dogs, des badges 
et des bonnets de laine s rastas ». 
D’énormes enceintes, empilées les 
unes sur les antres; déversent 
côte à côte des reggaes à faire 
trembler l'autoroute. -Des road- 
i es finissent de monter les 
sonos sur l'estrade où se succéde- 
ront pendant deux jours des or- 
chestres de rock et de reggae. □ 
est tôt encore ce dimanche, et, 
tandis que dans une petite rue 
calme en arrière, des policiers en 
réserve jouent au soc cer dans la 


PARIS AU MOIS D'AOUT 

Un plat pour deux 

• Ils vont chercher leur valise pie de théâtre ouvert en août 

à la consigne de l’aéroport et. qu! ose. en plus, proposer trois 

bwf de suite après. Ils corn- créations : Que n'eeu, que n’eeu 

mencent 4 compter ; selon eux, attire, selon unB organisatrice, 

en France, le superflu coûte • |e public de Queneau - ; eom- 

cher » C'est pourtant de ce ma II est assez difficile à cer- 

superfiu qu'H faut vfvre . dans ner, .on m peut tirer aucune 

cette agence de J‘ Opéra. Lee conclusion (ou . bien Isa tirer 

hôtesses hasardent des éxplica- toutes) de la fréquentation mê- 
lions qui se terminant par le dioere. La voix humaine de 

mot « crise - :.« Les gens ne Cocteau et Délire -A deux de 

dépensent phm comme entre ' lonepco remplissent aussi très 

1 870 " et T9P5; /es;’, ptttvhto/aux ; ; Inégùltta&fbànl. les^.polxanle-dix 

ou /es (curistes ne terépt guère. 1 fauteuils- d» P Aire Libre. 


« Ils vont chercher leur valise 
à la consigne de r aéroport et. 
tout de suite après. Ils com- 
mencent à compter ; selon eux, 
en France, le superflu coûte 
cher— » C'est pourtant de ce 
. superflu qu’fl faut vfvre . dans 
. cette agence de_ J ‘Opéra. Lés 
. hôtesses hasardent dès explica- 
tions qui se terminant par le 
mot « crise - Les gens ne 
dépensent plue comme entre 
■' J 970 ^ et ' . 1975: les:. pWvfttotoux ; 
ou /es (curistes ne feront guère, 
plus d’une ou deux réservations 
dans le mois . • 

Morte-saison pour (a création, 
fréquentation fantomatique des 
hôtels de luxe; prudence et éco- 
nomie du côté des touristes^ 
seuls les monstres sacrés de 
» Parle by night » et quelques 
francs-tireurs surpris . de leurs 
relatifs succès échappent à la 
contrition ambiante. « Mous 
avons au un hiver très conve- 
nable, avec de plus en plus de 
Salons et de congrès, et nous 
-recevons, députa mal, la clien- 
tèle étrangère — habituelle 
déclare l’attaché de presse du 
U do. Au Casino de Paris, on : 
feint — semble-t-il — d'ignorer 
les * rumeurs - annonçant des 
coupas sombres dans lé spec- 
tacle ou l’Imminence d'un dépôt 
de bilan : » Mous -refusons du 
monde fous les soirs I » On 
- confectionne, avec la môme fer- 
veur que dans les. étés les plus 
fastes de l'après-guerre, des 
fournées de soirées « inoublia- 
bles ». Sérénité aussi A i’Alca- 
zar, les moues ds le con]o c- 
ture croisent, rarement la ga Iaxis 
des Industriels mexicains ou 
argentins, que Ton dit assidus 
ds rétablissement :.*.Us vien- 
nent applaudir plusieurs lois 
par sema/ne . Marie Bell . dans 
Phèdre », . assure la direction. 

A la Closerie des Ulas, » la 
clientèle est étale tfun . bout à 
r autre de Tannée, puisque les 
gens de spectacle que nous ' 
recevons rssfenf prés de leur 
téléphone aussi bien, en . août 
qu’en septembre » ; même régu- 
larité de la -fréquentation au 
Crézy Horse ; lea congés d'été 
des danseuses sont, bien 
entendu, étalés, ce qui permet 
de ne réduire que d'un tiers 
.le nombre de numéros. 

Les salles d'art et d’essai 
frayent peu, on s'en doute, avec 
les noctambules avares de leur 
, temps et riches en -devises for- 
tes ; ta, les termes de la demande 
s'inversent," certains cinéphiles 
brésiliens ou anglais repoussent 
la date da leur départ pour, un 
-- court métrage rarement exporté, 
de Vïgo ou de Rsnok.-A le ciné- 
mathèque de Ch ail lot on a aussi 
tenu compte de - cæ amateure 
étrangers, très eu courant dos 
seconds rôles de Victor Francen, 
pour arrêter les programmes de 
' l'été ; les « habitués », nombreux 
A travailler en août, lé public Agé, 
voué é la séance de 15 heures* 
« pour éviter de rentrer tard », 
. y trouvent forcément leur compta. 

Audace ou témérité. fAlrà 
Libre Montparnasse est un axem- 


Au Théâtre d ‘Orsay, on profite 
, du mois d'août pour préparer 
la programme de la rentrée. Le 
Théâtre de la Huchette vti, au 
contraire, en août un de ses 
temps forts de l'année.- La Can- 
tatrice chauve y tient l'affiche 
depuis vingt-cinq ans, des géné- 
rations s’y succèdent allé fait 
dorénavant partis du circuit 
• minimum - pour les étrangers 
qol restent quarante-huit heures 
' à Paris. L'sudlence Internationale 
de Ionesco a aussi sa paît 
dans la longévité peu commune 
d'un spectacle recommandé « au 
! départ-» par les agences étran- 
gères. 

__ « Cal été, c'esr un plat pour 
deux •, - se lamente la gérants 
; d’un restaurant de la place du 
Tertre... Ge sont, peut-être, les 
salles de cinéma ■ spécialisées * 
qui ' échappent le plus eux re- 
cettes en dents de scie. Le 
' Vidéo atone programme depuis 
quatre ans les mêmes films de 
rock and rcll, la clientèle a 
T avantage d'être très hétéro 
gène : - des panlteusards, des 
étrangers, des lycéens _» Ces 
cinémas profilent traditionnelle- 
ment de l'été pour proposer des 
reprises : le Kï no panorama de 
La Motta-Plequat affiche Hiro- 
shima mon amour ; une salle de 
-quartier du XVI* arrondissement 
«Lawrence '.d'Arabie ; . le Salnt- 
Lazare-Pasquier, /es Uotssons 
du ciel, la Fiancée du pire», 
MsS chers amis. A' la sortie, 
les spectateurs ont tous la 
même antienne aux lèvres : 
« Pour le prix. Ils pourraient se 
procurer 1 des copies décentes 
ou alors laisser les gens payer 
leur place en partant /_ » 

. Les films » érotiques » ou 
« franchement pornographiques » 
se partagent, avec les -reprisas 
et çè et là, quelques exclusi- 
vités, les boulevards parisiens. 
« On a la clientèle masculine 
habituelle, remarque un cais- 
sier, là séance de- midi, celle de 
la pause du défeaner est plus 
fréquentée par ’ les employés : 
les militaires ou les êl rangera 
viennent ■ le soir. ». Au théâtre 
des Deux Boules où au French 
Ha», (es amateure d'exercice 
* «illye.» disputant Aprement un 
fauteuil' A des cars on Liera de 
touristes Japonais. La vedette 
masculine du French Ktes, ayant 
tourné dans nombre da produo 
dons distribuées au Japon. Il 
est paraît-il, reconnu et congra- 
tulé par la clientèle .nippons A 
la fin de chaque séance 

. ÉRIC DIOR. 


cour d’une école, dix danseurs 
masqués passent dans une autre 
rue, leurs pieds agitant des son- 
nailles. 

L'atmosphère va commencer A 
chauffer vers 15 heures quand La 
foule deviendra vraiment dense. 
Le rock, le caJpyso. le reggae, se 
superposent. Acklam Road. Ail 
Saint Road, font penser à n’im- 
porte quelle rue de Trinidad ou 
de Lagos, avec le soleil, le bruit, 
les échopes. les mômes en bandes. 
Ou A Kingston avec ses « rastas ». 
Lea « rastas », avec leurs cheveux 
en tresses (les dread locks, 
symboles de liberté), très nom- 
breux à Londres, appuyés A une 
porte ou qui dansent avec ce la- 
ineux balancement lent, A la fols 
méditatif et sensuel. Acklam 
Road, Ail Saints Road, c'est 
Kingston, Jamaïque, avec quelque 
chose en plus, tes punks aux 
cheveux roses fluorescents, la 
foule anglaise. 

Parfois, brusquement, débouche 
du haut d'une rue adjacente un 
Steel band juché sur un camion, 
suivi d'une foule qui se déhanche. 
Les musiciens qui frappent des 
fûts métalliques au son extraor- 
dinairement clair couvrent un 
Instant les autres sons. lis 
passent. Vision. D'autres, suivis 
d'une autre foule. Mouvement 

On rêve d'être photographe. Un 
carnaval, c'est aussi des images, 
un vieux Noir perdu dans une 
danse interminable, un policier 
qui danse corps à corps avec une 
superbe, énorme femme, un Noir 
en kilt écossais rouge, un fou cou- 
vert de çhfffiwia et de clés A mol- 
letes, tes Steel bands juchés sur 
des camio ns, avec cette ^ foule qui 
bouge. Les orchestres se succèdent 
près de l'autoroute. « Do you feél 
ail Ttght? », a demandé un des 
musiciens d’Aswad aux personnes 
rassemblées. « Y es. » Et tandis 
que le groupe commence un 
reggae hypnotique dans le jour 
finissant, là-haut le mètre aérien 
ralentit. Le conducteur, qui est 
Noir, se penche par la portière 
ouverte, regarde. 

Des ruissellements de perles 

Dans un autre quartier, au 
Commonwe&l th Institute. la soi- 
rée commence. Entrée A 4 livres. 
Public très habillé. C’est la 
mùUle class jamaïquaine qui 
est là- Pas les chômeurs de Brix- 
ton. Elle est venue assister A 
l'élection du roi et de la reine 
du carnaval, au défilé de tous les 
costumes qui seront le lendemain 
dans la rue avec les orchestres. 
Planète, étoilés, soleils, terre, 
enfer, oiseaux, dansent 

dans des costumes de velours 
brodés d’or et d'argent, dans des 
rulsellements de plumes et de 
perles. Us illustrent des thèmes 
choisis par ceux qui ont participé 
cette année activement au car- 
naval, s The Court of Négus », 
i Ls vie d’Emlliano Z&p&tta » 
(quatre cents personnes ont tra- 
vaillé pendant des mois sur ce 
thème choisi pour sa portée révo- 
lutionnaire), « Faatasy of the 
laies » (des oiseaux extraordinai- 
res). < Symbois of the Sky Wor- 
shlppem », « Fantaey ont of 

Bell », une dizaine de thèmes en 
tout. 

On les verra tous le lendemain 
dans la rue, eux et d'autres 
encore, se croisant au milieu d'une 
foule encore - plus dense que la 
veille, dans te bruit assourdissant 
des calypsos, des Steel bands, des 
guitares électriques, des sonnall- 
leo des saxos et des sonos hurlan- 
tes. Bière, cognac, vodka, tes bou- 
teilles passent des mains des 
musiciens juchés sur lea wiminn» 
A celles de la foule qui tes accom- 
nasme en dansant, tes canettes 
vides- deviennent Instruments de 
percussion. 

La musique sort maintenant de 
partout Les gens ont Installé des 
bafles devant leur porte, dehors, 
qui hurlent des reggae. Les 
camions passent avec les orches- 
tres. Calypsos A la rythmique In- 
fatigable. Certains Jooem depuis 
plus de six heures. * 

Personne ne retrouve plus per- 
sonne. Ça n'a plus d’importance, 
puisque l'an danse les yeux ou- 
verts, tes yeux fermés, depuis 
plus de neuf heures, depuis plus 
de dix heures, jusqu’à minuit. Le 
carnaval de Notüng Hlll, né 
en 1965 avec l'Idée d’apporter 
aux tristes rues de North - 1 
Kenslnton «un petit morceau de 
paradis », le carnaval de Notting 
Hlll. petite fête de quartier, a 
pris en quelques années l’esprit 
sinon la dimension du carnaval 
de Trinidad, dont fl est issu, u! 
a A la fols le côté bon enfant et 
le délire de toutes tes tensions, 
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Exposition/ 


Notting Hiii, fête fantastique, excessive ‘ et 
flamboyante, est un événement è le foie 
culturel et politique. U a réussi, malgré des 
pressions très fortes pour le taire Interdire, A 
se maintenir dans la rue. Pour la communauté 
jamaïquaine, très nombreuse en Grande- 
Bretagne, et qui vit des problèmes aigus de 
logement, de chômage, de discrimination 
raciale, il est devenu une sorte de symbole. 
Il est T un des points centraux, visibles, de 
sa possibilité de résistance, de son exis- 
tence même comme communauté noire, 
différente et s’affirmant comme telle, dans 
les grandes métropoles occidentales. 


À bas Thiers ou tabatière ? 


palpables, violentes, sexuelles. 11 
est un hymne païen A la musique 
et A la danse, pulsion d’une com- 
munauté qui se retrouve et fait 
peur, bien sûr, & une certaine 
partie de l'Angleterre- « Nous 
nous sommes emparés des rues 
de JVortfrig Hill et les avons 
transformées en une arène de 
rébellion culturelle», dit Darcus 
Howe, président du comité pour 
le développement du r-arnavaL 
La police a rapidement maî- 
trisé, vers 21 heures, les jeunes 
Noire qui la bombaradalent de 
l'autoroute. Les jeunes Noirs qui 
sont nés en Grande-Bretagne 
sont six fols plus touchés par le 
chômage que tes Jeunes Anglais. 
Ils errent dans tes rues du 
quartier-ghetto de Brixton, au 
sud de Londres. Us sont souvent 
« rastas ». iis rêvent de retourner 
en Afrique, mais n’ont pas le 
premier penny pour y aller. A 
minuit pile, des milliers de poli- 
ciers ont quitté te quartier. 
Dans le silence et la nuit re- 
trouvée, image fellinienne, on 
les a vus shootant dans les 
canettes de bière, extraordinaire 
et bref tintamarre, avant de dis- 
paraître. 

CATHERINE HUMBLOT. 


■ La frfqnentatiou cinématogra- 
phique a été eu légère augmentation 
au court du premier semestre 1979. 
Une note statistique du Centre 
national dn cinéma- relève 
89454 000 spectatenrs, soit 1,57 % de 
pins qu'au premier semestre 1976. 
La film» français sont les 'bénéfi- 
ciaires de cet accroissement avec 
51,73 % des entrées (7 A4 % de pins) 
devant les films américains (27.07 % 
des entrées, soit 9.33 % de moins). 

■ L’archevêché de New-YorK a 
condamné le dernier film dn groupe 
comique anglais Monty Python, ■ Life 
of Kyan», en raison de son carac- 
tère ■ basphématolre ». D y est 
question de la vie d’un certain Byan 
de Nazareth qnl devient « messie 
malgré lui ». rejoint les rangs do 
Front populaire de la libération de 
la Judée et maurt crucifié par les 
Romain i. 

■ La direction dn Casino de Paris 
a annoncé que Line Renaud repren- 
dra sa revue > Paris Une » le mardi 
4 septembre. Cette rentrée serait pos- 
sible grâce ans e nouvelle* proposi- 
tions » faites par M. Jean Bauchet, 
le directeur de rétablissement, afin 
de résoudre le conflit qui l'oppose an 
personnel depuis plusieurs mois 
(c le Monde » du 1S août). 

■ M. Jack Lang, fondateur dn 
Festival de théâtre de Nancy, ancien 


OUVHTUK 

D'UN INSTITUT POLONAIS 
A PARIS 

M. Zygmunt NaJdowskL minis- 
tre polonais de la culture et des 
beaux-arts, et son homologue 
français. M. Jean -Philippe Lecat, 
inaugureront le mardi 4 septem- 
bre l’institut polonais de Paris 
aménagé dans les anciens locaux 
du consulat général de ce pays, 
31, rue Jean-Goujon (8*). 

La création de cet établisse- 
ment (Il en existe de semblables 
A Londres, Stockholm et Vienne) 
est un élément du développement 
des échanges culturels entamé en 
1966 par La signature d’un accord 
Intergouvememental, poursuivi en 
septembre 1977 lois de al ren- 
contre entre MM. Edward Gierek 
et Valéry Giscard d 'Es tain g et, 
plus récemment, avec l’accord 
relatif A la création d’un institut 
polonais en France et d’instituts 
français en Pologne, conclu le 
19 Juillet dernier par tes ministres 
des affaires étrangères des deux 
pays. 

L’art polonais sera Illustré par 
des expositions, des séances de 
cinéma, des concerts, des ren- 
contres et conférences ainsi que 
par une bibliothèque et une dis- 
cothèque. La première exposition, 
organisée du 5 septembre au 
5 octobre, sera consacrée A la 
peinture contemporaine polonaise. 

En vertu de l’accord du 19 Juil- 
let, tes salles de lecture françaises 
de Cracovie et Varsovie devien- 
nent officiellement instituts 
français en Pologne. ! 

L'Institut polonais est le troi- 
sième établissement cultural 
ouvert k Paris par on pays de 
l’Est après l’Institut hongrois (en 
1927) et te Centre culturel yougo- 
slave (en 1974 ). 


Dans Stniwwel Peler, le célè- 
bre livre allemand pour enfsntt 
du siècle dernier, ne restent de 
la petite Pauline, qui a trop 
joué avec les allumettes, que les 
souliers et un tas de cendres 
fumantes... Une bonne leçon, 
mais ta dernière exposition de la 
galerie du SElTA en donne 
d'autres : d'abord l’histoire y 
ligure, ensuite elle lait penser 
qu'eprès tout, en ce temps-lé. 
on n’était peut-être pas encore 
tout A tait sûr de maîtriser le 
tau sous cette forme (rés élabo- 
rée qu'est la boite avec ses 
bâtonnets magiques. 

L’invention date du premier 
tiers du d/x-neuv/ème siècle. 
Remplaçant avantageusement 
Tallumatte, simple véhicule du 
feu (produit avec pierre et bri- 
quet), ma/gré (es risques, un 
rien gonflés, encourus, elle de- 
vint très vite r accessoire indis- 
pensable de tous les foyers — 

Le commerce se développa 
rapidement et les premières mai- 
sons à avoir labriqué des boites 
d'allumette s durent aflronier la 
concurrence, et rivalise* d’ingé- 
niosité pour attirer Tœll. Et 
Tlmageria se développe allègre- 
ment, au moins jusqu'à ce que 
TEtat s’octroie le monopole de 
la fabrication, à la lin des an- 
nées 1880. 

L’exposition du musée du 
tabac, un lieu où II est décidé- 
ment (rés agréable de passer un 
moment (on peut même y fumer), 
montre quantité d’exemples de 
cette Imagerie haute en cou- 
leurs, forte en gueule et bien en 
chair, malgré le petit format 
obligé des vignettes Une ima- 
gerie populaire souvent saignée, 
pour les fioritures comme pour 
le dessin — les planches origi- 


Petite/ nouvelle/ 

dlKctcn da Théâtre national de 
Challlot, conseiller de Paris, a été 
désigné, jeudi 30 août, comme délé- 
gué national & la culture n A la 
création pu M. François Mitterrand, 
premier secrétaire du parti socialiste, 
qnl souhaite, selon dd communiqué 
dn PA- voir le secteur culturel et 
InteUeetuel devenir en a axe priori- 
taire d’action » de la direction 
nationale. 


na/es son! lé pour le montrer, 

— qui empnjnte partout, traite 
de tout : scènes de genre, pas- 
torales. scènes da rue, porfra/fs- 
types, portraits-chargés, portraits 
de fonction.... qui puise aussi 
dans la caricature des lournaux 
satiriques de /'époque, en re- 
prend les fortes et copie Ibs 
dessins, et finalement tai! ren- 
trer au travers de mille et mille 
fenêtres û oeine o lus o rosses 
que des fimbres-posto Talr du 
temps. 

Tout y passe comme dans 
Timegerie d'Epinal : le gen- 
darme, le voleur, le militaire, le 
bourgeois, les femmes, tes 
mœurs, le social, (e oolitique, 
par séries, n y a aussi le > coup 
de vent de 1848 » avec les grands 
et les petits : Thiers. Guizot. 
Louis-Napoléon, les intel!ec:ue>a. 
les rêveurs, les profiteurs, les 
opportunistes... Exemple remar- 
quable tii lait l'obiel tfun mon- 
tage audio-visuel), qui doit inté- 
resser sûrement les historiens 
comme expression srynttiénque 
de - l’opinion publique ». 

Me sont pas seulement mon- 
trées des boites et des planches 
françaises, mais aussi les anglai- 
ses, les Italiennes, les alleman- 
des. les espagnoles — pour la 
thématique assez proches des 
françaises, A la note locale près 

— e( encore les chinoises et los 
japonaises, superbes de rouge et 
de noir 

Une bien jolie exposition , où II 
ne faut surtout pas chercher 
midi A à quatorze heures, idéale 
pour linîr les vacances. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Imagerie du ubac et des 
o llu m ettes. Musée (.alerta du 
SEITA. 12. me Surcoût, jus- 
qu'au 30 septembre. 


■ Le colloque annuel de la Société 
des amis de Marcel Proust se tiendra 
â 11 liera- Com b ray (Eure-et-Loir) le 
dimanche Z septembre. Des commu- 
nications seront faites par le profes- 
seur Michel Ganbert, de l'université 
de Lyon-IL snr « Individualisme et 
société dans l'œuvre de Proust a, et 
par le professeur Joyce N. Megay. 
de rnnlvereité dn Nebraska, sur 
Eli Rabier. source Importante de 
fa psychologie pronstlenne ». 


LETTRES 


Une collection sur «l’Algérie heureuse » 

Anthologie de bons et mauvais soaveuirs 


Créée mit une idée de Claude 
T chou, la collection d'Algérie 
heure use» est une anthologie 
de ta littérature des trots 
anciennes provinces françaises 
d'Afrique du Nord, réalisée 
avec la collaboration de Pierre 
Laffont, qui fut, de 1945 & 1963, 
président-directeur général de 
l'Echo d'Oran, puis, de 1956 
à 1961, député d'Oran-campa- 
gne, et du général Bonhoure. 

Le choix da titre nous paraît 
contestable pour un pays oû de 
1830 A 1962 la tranche d'histoire 
décrite par la collection s'est 
couverte de sang, de siieur et de 
larmes, mais celui des œuvres 
donnera satlsfactten aux calgè- 
ri artistes » qui tiennent è conser- 
ver dans leur bibliothèque des 
souvenirs, des îrnngog des par- 
fums de l'étonnaut itinéraire des 
pionniers qui ont fait l'épopée 
de l'Algérie française. Un album 
de vieilles cartes postales vient 
compléter les seize volumes de la 
série. 

Pour la partie historique, les di- 
recteurs de la publication ont re- 
tenu, de Louis Veulllot, les Fran- 
çais en Algérie, découverte d'une 
terre inconnue par un Français 
de la métropole dix ans A peine 
après le début de la conquête. 
Impressions Fugaces et naïves 
d'un homme de lettres qnl a 
voulu se mettre dans la peau d’un 
explorateur ; T Algérie française, 
de Claude Martin, un historien, 
on militant sincère d’une cause A 
laquelle il croyait ; enfin les Pre- 
mières Années de l'Algérie fran- 
çaise. du maréchal de Sarat- 
Amaud. On découvre dans ces 
Mémoires la caricature parfaite 
d’un traîneur de sabra dont la 
correspondance avec sa mère et 
Mm frère ne porte que sur l’espé- 
rance d’une promotion qui ne 
vient pas et sur ses intrigues au- 
près des commandants en chef ou 
des gouverneurs généraux En 
fait, cet offteier de la Jeune armée 
d’Afrique (U y en eut d'autres 
heureusement, et des meilleurs), 
outre sa participation au coup 
d'Etat bonapartiste du 2 décem- 
bre, aura laissé dans la petite 
histoire le souvenir de la gamelle 
qu'il Inventa et qu’il fit donner 


aux zouaves, aux tirailleurs et 
aux chasseurs d'Afrique qu'il 
emmena pour la campagne de 
Crimée. 

La littérature -algèrlantste nous 
parait plus révélatrice des mœurs 
d'un petit peuple replié dans son 
univers, tellement différent par 
son parler, ses coutumes, ses 
modes vestimentaires du prolé- 
tariat ou de la paysannerie res- 
tés en Europe. Pour s’être frottés 
les uns aux autres sans toujours 
se mélanger par tes liens du 
mariage, paysans du Tarn, tail- 
leurs de vignes de la province 
d'&ltcante. pécheurs napolitains, 
bergers corses ou maltais. juiTs 
sépharades, Maures arabes. Ber- 
bères et Turcs ont créé un uni- 
vers dont les multiples facettes 
nous sont révélées par Pepete 
et Bnlthazar et le Sang des races. 
de Louis Bertrand. l'Homme de 
la mer, de Paul Achard. la Chasse 
aux lions, de Jules Gérard. Ce 
sont là tes huit ouvrages déjà 
parus, les huit autres devant être 
livrés en octobre prochain. 

Les livres sont présentés sous 
une belle reliure et les pages ont 
été abondamment illustrées par 
des photos d'époqüe et une riche 
Iconographie de gravures et 
tableaux en polychromie. Le 
mérite de la collection est de per- 
mettre la lecture ou la relecture 
de romans et d’œuvres histori- 
ques disparus depuis longtemps. 

LÉO PALACIO. 

L’ALGERIE ETE DRE Ü SE. Sel» 
volume» d’environ 300 pages, reliés 
en skimex ou en cuir. 1800 ou 
3 000 f selon l’option. Souscription 
chez l'éditeur Robert Laffont, 31. rue 
Faigulère, 75019 Farta. 


• e La cuisine pied-noir r. — 
Sous ce titre, Irène et Lucienne 
Karsenty rééditent chez Denoël 
un livre déjà paru 11 y a dix ans 
Ue Monde du 25 juillet 1969). Une 
longue et savoureuse préface d'un 
< pied-noir » de Bab - El - Oued 
devenu chroniqueur au Canard 
enchaîné. Roland Bacn, des pho- 
tographies de méchouis et de 
marches algériens des années 30 
complètent ce volume de recettes 
qui se veut « le livre de la cuisine 
du pays perdu». 
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PASSE TON BAC D’ABORD », de Maurice Pialat 


(Suite de la première page.) 

Murice Pialat fait un retour ful- 
gurant, balaie les mythologles et 
l'idéalisation sournoise — — teintée 
de rétro — de la société libérale, 
bouscule le monde des lycéens 
petits-bourgeois pour nous mettre 
en face d'une c adolescence nue », 
butant contre un horizon bouché, 
l'impasse du chômage et l'impossi- 
bilité de se faire, conmme on disait 
autrefois, une place au soleil à la 
sortie des études secondaires, pour- 
tant c démocratisées ». 

« Passe ton bac d'abord », c'est 
le tournoiement sans issue, à Le ns, 
en pays minier, des enfants d’ou- 
vriers, de milieux modestes, qui 
se trouvent, après le bac, condam- 
nés à l'immobilisme et cherchent 
à retarder l'échéance en se 
oomplalsant, par désenchantement, 
aux jeux de l'adolescence pré- 
tendue libérée des vieux préjugés. 

Réalisé avec un budget modeste. 
Interrompu, puis repris, souffrant 
de défaillances techniques, c Passe 
ton bac d'abord » n'en est pas 
moins le film qu'on attendait sans 
oser l'espérer, sur le mauvais sort, 
l'ennui, le désarroi, d'une généra- 


tion d'enfants du peuple qui ne 
savent plus à quoi se vouer. Il n'y 
souffle ni l'air de Paris ni celui de 
la prétention intellectuelle ou du 
dogmatisme politique. A cinquante- 
quatre ans, sans romantisme, sans 
Illusions ni esprit de système, Mau- 
rice Pialat nous donne la chronique 
exacte de ceux qui, ayant dix- 
neuf ans â Le ns, se trouvent 
coincés entre la famille qui croit 
encore aux vertus de la réussite 
par le « bac » et la réalité d'une 
société qui fabrique des inadaptés, 
des chômeurs. 

Conversations de bistrot, mornes 
dragues, paysages tristes du quo- 
tidien, conflits avec les parents 
désemparés, évasions dérisoires... 
avec Pialat, an ne va pas au 
cinéma pour rêver, on prend en 
pleine figure, le présent éclatant, 
à chaque image, à chaque bribe de 
dialogue. La virée au bord de la 
mer ressemble au piétinement dou- 
loureux des personnages adultes et 
bourgeois de c Femmes entre 
elles », d'Antonloni ; mais foin du 
vague à l'âme et de la « non- 
communication » : ce qui se passe 
Ici met en jeu l'avenir d'une géné- 
ration. La fille qui croit trouver 


une solution dans le mariage se 
retrouve avec ses rêves en miettes, 
la vaisselle dons l'évier et un mari 
phallocrate par tradition ; toute une 
classe sociale échoue sur les récifs 
du désarroi et de la société blo- 
quée. 

Acteurs professionnels ou ama- 
teurs sont tes protagonistes d’une 
comédie humaine que Pialat trans- 
met, en témoin qui ne se résigne 
pas à voir des jeunes tenter de 
profiter, tant bien que mal, de 
l'instant pour masquer l'angoisse 
lancinante des lendemains qui ne 
chanteront pas. Il y a de la rage 
sous l'humour de certaines situa- 
tions, sous le constat objectif de 
cette réalité de la province fran- 
çaise. A quoi bon le lycée si .l'on 
doit se retrouver les mains dans les 
poches ? Voilà bien du cinéma 
< différent » de ce que propose 
généralement la production fran- 
çaise. Du cinéma d'auteur où la 
vérité sociale, le réel sont les 
préoccupations primordiales. On ne 
saurait trop s'en déclarer satisfait. 

JACQUES SICLIER. 

★ Voir les films nouveaux. 


UN ENTRETIEN AVEC LE REALISATEUR 

La vérité du moment où Ton tourne 


« A. Lena. J’avais déjà tourné 
l'Enfance nue. dit Maurice Pialat. 
J’ai retrouvé une fille qui jouait 
dedans et que j’avais perdue de 
vue. Elle avait maintenant dix- 
huit ans. J’ai eu envie de tra- 
vailler à nouveau avec elle, elle 
-rivait avec un type très intéres- 
sant. On a commencé à faire un 
scénario qu’ils devaient tourner. 
Et puis Us allaient se marier, lis 
avalent des choses dans leur vie, 
finalement Us n’ont pas voulu 
tourner. S’ils l’avalent fait, cet 
^nanisme du film aurait 
existé. 

» Le premier scénario, c’était 
un jeune gars qui avait eu une 
vie assez difficile, et 11 rencon- 
trait une fille qui, entre seize et 
dix-huit ans, avait vécu, ce qui 
est rare là-bas. Dans le Nord, 
beaucoup de filles sont encore 
«tenues», comme du temps de Zola. 
Le garçon qui n’avait jamais eu 
de Famille avait celle die la fille. 
Mais il étouffait, il fichait le 
camp et elle le suivait. C’était 
optimiste, lis partaient, ils trou- 
vaient du travail, elle attendait 
un gosse. 

» Ça, Je l’ai tourné en dérision. 
C’était la seule façon de le faire 
sonner Juste avec le comédien 
que J'avais et qui était à l'opposé 


de celui qui était prévu. On a 
trouvé les six interprètes princi- 
paux à Paris. A liens, on a fait 
des essais, on a gardé tous ceux 
qui étalent bans (la moitié 
d'entre eux jouent dans mon pro- 
chain film. Loulou), et mêmes 
d'autres, qui l'étalent moins, mais 
se sont révélés parfois meilleurs 
qu'eux au tournage. 

» Autour du couple, les rôles se 
sont amplifiés, j'ai laissé aller 
les choses, les gens plutôt A par- 
tir- du groupe, j'ai construit une 
histoire parallèle toute simple (la 
petite blonde qui se marie-.), ce 
sont des Inventions, mais qui vont 
dans le sens de l'Interprète, dans 
le sens de la part d'improvisation 
possible à l'intérieur de chacun. 

» Les scènes sont très écrites. 
Parfois un an avant, parfois au 
dernier moment, au, plus rare- 
ment, pendant le tournage. Le 
texte change peu, même si cha- 
que phrase peut être modifiée 

E ut être remise en bouche. Les 
terprètes ne viennent pas en 
discuter. (Parfois, les mots ne 
leur correspondent pas, comme 
dans la scène des anguilles, que 
J'ai laissée parce que c’est mol 
qui parle derrière.) Mais les 
ctmêdiens ont leur façon de S’ex- 
primer à eux, qui fait que ça 
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théâtres 


change tout : Ils disent une 
phrase, elle ne veut plus dire la 
même chose. 

» A chaque film, on me dit que 
je comprends les enfants, les 
jeunes.. C'est peut-être que je 
regarde bien. 

» Transformer une fille en 
«tas», en «cageot», je n'y arri- 
verais pas. Parmi les qualités d'un 
cinéaste, il doit y avoir la 
cruauté, mais oe n'est pas forcé- 
ment la méchanceté (autre dif- 
férence : ta répétition des plans. 
Il y a ceux qui répètent et ceux 
qui ne répètent pas). 


Ce n'est surtout pas réaliste 

» Je ne peux pas travailler 
avec des gens que je n’aime pas, 
et la sympathie pour - le comé- 
dien prime. Le personnage in- 
venté n’existe pas, U sert seule- 
ment d'échafaudage, de support. 
Je n’y pense jamais. On écrit, 
des mois avant et la vérité de 
l’écriture, oe sont des lieux com- 
muns qui déclenchent des situa- 
tions, des relations, des affron- 
tements. Mais qu’on ne dise pas 
que Je fais un cinéma documen- 
taire. Tout est reconstitué; oe 
n’est surtout pas réaliste. 

» Le manque de moyens Incite 
à faire croire que c’est du repor- 
tage, on n’a pas pu faire une 
reconstitution aussi poussée 
qu’on aurait voulu. Cela pour- 
rait aller jusqu’à tout refaire au 
lieu de styliser sur le tas. Pour 
. Loulou, la synthèse d’un pavillon 
de banlieue aurait été plus forte, 
plus vraie qu'un vrai pavillon. 
C’est un paradoxe, mais ce qui 
est réel devient gênant : le dé- 
cor est gênant, dans Passe ton 
bac d'abord. 

» La vérité du moment où l’on 
tourne, il n'y a que ça. Je n’éooute 
rien, je ne sais rien. Je tourne. 
Quand ça se passe bien, on le 
sent, fl est rare que- le pian 
déçoive après. Quinze, vingt, 
trente prises, ça m'arrive, mais 
c’est mauvais signe. Pourtant, 
l'obsession de « la première prise 
c'est la bonne a, je l’ai pratiquée 
jusqu’à la Gueule ouverte, puis 
J'en suis revenu. Quand ont fait 
quelque chose de bien, on doit 
etre capable de le refaire. 

» De même, Passe ton bac 
iPabord est plus découpé que 
la Gueule ouverte. J’ai des faci- 
lités pour les scènes longues, et 
c'est le rêve des cinéastes de ne 
pas s’arrêter, de filmer un seul 
plan, mais il faut savoir se bous- 
culer. 

a Je guis perfectionniste, et U 
m’arrive de laisser des choses 
approximatives. C’est que, à une 
exception près, je n’al Jamais eu 
de gros moyens. J’ai appris que 
Chaplin, quand il tournait, tirait 
toutes les prises^ Et même après 
le mixage, 11 lui arrivait de 
recommencer un plan : on n'a 
pas assez de pouvoir quand on 
tourne. Moi. une fois, j'ai arrêté 
un film : qu’est-ce que je n’avais 
pas fait là I 

» J’aimerais qu’un jour ça se 
passe mieux. On dit que l’argent 
ne fait rien à l’affaire, mais, avec 
dix fois plus d’argent, an peut 
être dix fols meilleur. 

» J'ai fait du cinéma parce que 
j’aimais Jouer. J’étais oelntre 
aussi, et j’aimais autant faire du 
théâtre que peindre. La peinture 
est formidable, on est senX entiè- 
rement res Dansable de ce aue 
l’on fait. Mais 11 faut y consacrer 
sa vie entière et Je n’al pas pu. 
Le cinéma, c’est plus facile, n’im- 
parte qui peut en faire. 

» Maintenant, je ne regarde 
plus le monde pareil Tourner est 
un plaisir, une grâce, an sent 

S ue quelque chose est en train 
e s'accomplir, qui restera.' Au 
théâtre, l’acteur a ce sentiment, 
mais, après, U ne zeste que le 
texte.» 

Propos recueillis par 
CLAIRE DEVARRJEUX. 


Les théâtres de Paris 

Aire libre (322-70-78). 30 b. 30 : 
Délira A deux ; 22 b. ; Que n'eau, 
que D'eau. 

An soiae (208-77-71), 20 b. 80 : le 
Pont japonais. 

Arènes de L nièce (024-53-25), 21 b. : 
Molière, Molière. 

Bouffes-du- Nord (233-34-50). 20 11. 30 : 
Tète d'or. 

Bouffes- Pari Hcns (296-60-24). 21 b. : 
le Charlatan. 

Comédie Caamarttn (742-43-41), 
21 b. 10 : Boeing- Boeing. 
Comédie des Charnue - Elysée» 
(255-02-15), 20 tL 30 : ta Tour du 
monde en quatre-vingts jours. 
Ecole de l’Aetenr- Florent (320-60-22), 

21 b. : les Précieuses ridicules. 
Hucbette (326-38-99), 20 b. J0 : la 

Cantatrice cbauve ; la Leçon. 

□ Teatrino (322-28-92), 21 h. : 

l'Epouse prudente. 

Lneernalre (944-57-34), I, 18 b. 30 : 
Je rots pour mol : 20 h. 30 : Sup- 
plément au voyage de Cook ; 

22 b. 15 î Roméo et Georgette- — 
□, 18 b. 30 : Toi l'artiste, dis- mol 
quelque ebose ; 20 h. 30 : Un cœur 
simple ; 33 b. 18 : Parle A mes 
oreilles, mes pieds sont en 
vacances. 

Madeleine (265-07-09), 20 h. 30 I le 
Préféré. 

Nouveautés (770-52-76). 21 h. : C'est 
A c’frheure-cl que tu rentres ? 
Œuvre (874-42-82), 21 b. : les 

Aiguilleurs. 

Palais-Royal (397-50-81). 20 b. 45 r 
Jo veux voir Mloussov. 

Plateau Saint - Merrl (222-98-38), 
31 b. : la Passion de Jeanne d'Ars 
selon Gilles de Bals. 

TbéAtre d’Edgar (332-11-03), 21 b, : 
les B e lge s. 

Tbéâtre-en-Rond (387-88-14), 21 b. : 
Sylvie Joly. 

Variétés (223-09-92), 20 h. 30 : la 
Cage aux folios. 

Les chansonniers 

Caveau de la BépubUque (378-44-45), 

21 h. : les Euro popb âges. 

J axs, pop 1 , folk 

Caveau de la Huebette (326-63-05), 

22 h. : Michel de V [liera Qulntet. 
patio (758-13-30). 22 h. : Mm™ 

Saury Jars Fanfare. 

Riverbop (325-93-71). 22 h. : Quar- 
tet J.-P, Céléa, basse ; F. Coutu- 
rier, claviers. 

Chapelle des Lombards (338-65-11), 
20 h. 30 : François Paton-Caben, 
Didier Loofcwood : 22 h. 30 : 
B. Pa Cohen ko. y m Combo. sa Isa. 
Campagne - Première (322 - 75 - 03), 
I, 20 h. 30 : Vin ce Taylor. — u. 
20 h. 30 ; Groupe Dzl Croquet ; 


22 b. 30 ï Dava Bturen. Sam 
Woody Art. 

Gibus (700-78-88), 22 b. : Vertige, 
rock. 

Le Slow-Club (233-84-30), 23 h. 30 : 
Maxime Saury. 

Festival estival 

(633-61-77). 

Hfltel Hilton, salon d’Orsay, 20 h. 30 : 
Anthony Balles, luth (John Dow- 
land). 

Dans la région parisienne 

Nanterre, Théâtre - par - la - bas 
(775-91-04), 20 h. 30 : les Ecrits de 
Laure. 

Sceaux, onzième Festival, orangerie 
du château (660-07-79). 30 h. 45 : 
JOrg Demua, plana (Beethoven, 
Schubert). 

Les cafés-théâtres 

Blancs-Manteaux (887-97-56), 
20 h. 15 : B. Rondo; 21 ol 15 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 
32 h. 30 : P.-A. Marchand. 

Café d’Edgar (322-1) -02), L 20 h- 30 : 
Signé Francia Blanche ; 22 h. : 
Deux Suisses : 33 h. 15 : B. Gar- 
cia. — H, 22 h. 30 : Popeck. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30: 
Marianne Sargent; 22 b. 30 : le 
Bastringue. 

Coupe-Chou (272-11-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince : 22 b. : le Tour du 
monde en quatre-vingts jour». 
Cour des Miracles (548-83-60), 
20 b. 30 : B. Magdane ; 21 h. 30 ; 
Commissaire Nicole Bouton; 
22 b. 30 : Ella volt des 
partout. 

L'Ecume (542-71-16), 22 b. ; 

J. -J. Blanger. 

Le Fana), 19 h. 45 : Florence Bm- 
nold ; 2l b. : le Président. 
Lneernalre (544-57-34), 20 h. 30 : 
Arlette Mlrapeu ; 22 h. 30 ; Show 
B ixx" Art (J.-L. Dsbattlca). 

Petit Casino (278-36-50), 20 h. 30 : 
Phèdre A repasser ; 23 h. 15 : 
l’Espion suisse- 

Les Petits-Pavés (607-30-15), 21 h. 30 : 
Poèmes du Jour, G. Verehére, 
J.-L. Uabé. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 
20 h. 30 î Festival de musique ■ 
brésilienne. s 

Quatre - Cents - Coup# (329-39-69), 
20 h. 30 : lea Yeux plue gros que 
le ventre; 21 h. 30 ; On voua 
écrira ; 22 h. 30 ; Cause A mon c_ 
ma télé.eat malade. 

Les concerts 

Lucernalra (544-57-34). 19 b. : Nor- 
bert Zabaly, piano (Scarlatu, 
Rachm&nlnov, gcrlablne, Liszt). 


cinémas 


La cinémathèque 

Lee aima. marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 

(■•) aux mol dj de dix - huit ans 

Chxlllot (704-24-24), 16 h. ; Brève 
rencontre, de D. Lean ; 18 h. : 
Sabrina. de B. Wllder; 20 h. : le 
Secret derrière la porte, de 
F. Lang ; 22 b. : les Ensorcelés, ds 
V. MlnnellL 

Beaubourg (278-35-57), 15 h. : Ombres 
sur la mer, de J. Negulesco ; 17 h. ; 
The Two Psoas o t Dr. Jekyli, de 
T. Fisher ; 19 b. : le Chant du 
Missouri, de V. ; m h. : 

IpcrasB danger Immédiat, de 
S. J. Furie. 

Les exclusivités 

L’AMOUR, C’EST QUOI AU- JUSTE T 
(IL, ve.) : Paraît) ou nt - City. 8* 
(225-45-73). — VJ. : Paramount- 
Marlvaux, 2* (743-83-90) ; Para- 
mount - Montparnasse. 14» (329- 

90-10). 

AU REVOIR, A LUNDI (Fr.) : 
U .G .C. -Opéra. 2* (261-50-32) ; Dan- 
ton, 6* (329-42-62) : Bretagne, 6* 
(222-57-97) : Normandie. 8« (339- 
41-18) ; Caméo. 9* (315-66-44) ; 

O . G. C. -Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; D.O C.-Gobellns. 13* (331- 
06-19) ; Magic - Convention, 13- 
(828-20-64) ; Murat. 16* (651-99-75); 
Paramount-MaUlOL 17" (138-24-24) ; 
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Mistral. 14* (539-52*43) ; Seorétan, 
19" (206-71-33). 

AVALANCHE EXPRESS (A-, 7-S.) i 
r?nm*o g* (246-66-44). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHABLIE (An tx.) : Marlgnan, 8* 
(359-92-82). — VJ. : Berlitz, 2* 
(742-60-33) : Richelieu. 3" (233- 

56-70 ) ; Montparnasse 63, 8« (544- 
14-27) ; Athéna, 12" (343-07-48) ; 
Gaumont-Sud, 14" (331-51-16) ; 

Gaumont • Gambetta,' 20* (797- 

. 02-74). 

BETE, MAIS DISCIPLINE (Fr.) : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; 0.0.0.- 
Odéon. P (325-71-08) ; Ermitage, 
8* (359-15-71) ; Marlgnan. 8* (339- 
92-82) ; Caméo, 9- (246-66-44) ; 

Nation. 12" (343-04-67); O.G.C.- 

Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U O .C. -Go bol Ina, 13* (331-08-19) ; 

Mistral, 14- (539-52-43) : Montpar- 
nasee-Pathé. M* (322-19-23) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
Cllcby-Patbé. 18* <532-37-41). 

BOB DVLAN, BENALDO ET CLARA 
(A. v.o.) : Hautefeullle. 6- (633- 
79-38) ; Gaumont - Rive Gauche, 
6" (548-26-38) ; Blysère-Lincoln. 8* 
(359-35-14) ; Olympia, 14* <542- 

67-42) ; Broadway. 16* (627-41-16). 
— VJ. : Impérial, 2" (742-72-52). 
LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(An u v.o : Palais dre Arts, S* 
(272-62-98). 

CED DO (SSL, ta. : Racine. 6" (633-' 
43 - 71) ; 14 Juillet - Bastille, U* 
(357-90-61), 




[Roland Hubert présente en accord avec ARllUIEblAs 


.LOCATION PAR CORRESPONDANCE J 

R «tournez ce bon au Palais des Congrès (Robert Chailebols) - Porte Maillot -75017 Parie, | 
en Iritflquani 3 datas par ordre de prtïèmnse et accompsgné d'un chèque bancaire ou pes- » 
bl 3 voleta établi a r ordre du spectacle Charieboia. Joindra une enveloppe timbrée. Ce « 
service prend (In 14 jours avant choque spectacle. SI vos places ne vous parviennent pu , 
8 Jour» avant la data choisie, ialles I mm ôd taisaient une réclamation écrite. Aucune réels- ! 
motion re sera edmlee après la séance. J 

Nom; Adresse: ! 


Dépertement - 
Nombre de places 
Date ; le 


Localité 

.Téléphona : 


rvs DEMOISELLES DE EURO 
(Pol.. vjo.) : Hautefeullle. 6* (6Z> 
79-38) ; Elysées-Uncoln, 8* (359- 

36- 14). — VJ. z 14 JuUlet-Beaucro- 
nelle, 15* (5T5-T0-70). 

LE D1VOBCEMBNT (Fr.) : Berlllx. 2» 
(742-60-33) ; St-Oermaln Village. M 
(633-87-59) : Biarritz. 6* <723- 

69-23) ; Marlgnan, 6* (357-92-8=) ; 
Saint-Lazare PasqUier, 8” (387- 

35-43) : Nation. 12* (343-04-C7i : 

Paru assigna. 14* (329-83-11) : G^u- 
mom COQ vr QltOQ. 15* (828-42-27) ; 
P LM St-Jacques. 14* (MB-68-L.i i ; 
14 Juillet Baaugreselle. 15* (5i5- 
79-79). 

LA DROLES SE (Fr.) : Epée do Bols. 
5* (337-57-17). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., »C.) 
(••) : J. Renoir, 9* (874-4Ü-75). 

ET LA TENDRESSE?- BORDEL 1 
(Fr) : U.OD. Marbeuf, B* (225- 
18-45) ; Prengala. 8* (770-33-881. 

FAUT TROUVER LE JOINT (A, 
*o.) (■■) : Paramoum-Odêoa, S* 
(325-59-83) ; Pararaount-Cliy. 3* 
(225-45-76) ; U JuUiet- Basil lia. il* 
557-90-81). — VJ. : Paramount- 
Opére, 9* (013-34-37) : Paramount- 
Uoniparnasse. 14* (329-90-10). 

FELICITE (Fr.) : Saint- André -dee- 
Arttu & (326-48-18). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Montparnasse' Patbé. 14* 
(322-19-23). 

GAMIN (CoU v.oj t Bonaparte, 6* 
(328-12-12). 

HAÏR (A_ v.o.) : HauteleulUe. 6* 
(633 - 79 - 38) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 6* 1359-04-61) ; Parnassien, 
14' (329-83-11). — V.f. : Impérial. 
2* (742-72-52). 

HAMBURGER. FILM SANDWICH (A, 
M».) : Panthéon, 5* (033-15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
Le Seine. 5* (325-95-99). 

L’HUMANOÏDE (U, v.f) : Las Tou- 
relles. 20* (636-51-98). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Seins, 5* (325-95-B9). 

1 LOVE 700, JE T AIME (A.) (v.o.) i 
Quartier Latin. 5* (326-34-65). Coli- 
sée. B* (359-29-46), Mnyfatr, 16* 
525-27-06) 1 iv J.) : BerilU. 2» <742- 
60-33) ; Mon tparnasee-83. 6* r544- 
14-27) ; Saint-Lazare Pasquter. 8* 
(387-35-43). Gaumont -Sud. !4> 
(331-51-26) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; Cllcby - Patbé, 18* (522- 

37-41). 

INTERIEURS (A., va.) : Studio 
Alpha. 5* (033-59-47) 

LA LETTRE ECARLATE (AU.. vo.J : 
14 Julllet-Parnrese. 6* (326-58-00) 

LINA BRAAK.E FAIT SAUTER I A 
BANQUE (Ali.) (VJ.) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-33). 

MEURTRE PAR DECRET (A.) (V.O I 
Publiais Champs - Elysées. 8* (720- 
76-23) ; (v.r.) : Paramount-Man- 

vaux. 2* (742-83-80). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A.) 
(vj.) (••) : Paramount -Mari vaux, 
ï* (742-83-90). 

M1CKEY JUBILE (A-, vJ.) ; Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; La Royale. 8* 
(265-82-66) ; Marignan. 8* 1359- 

92-82). Gautnonl-Sud. 14' (331- 

51-18) ; Mon t para asue-Pa thé. 14' 
(322-19-23) : Cambre p ns, 15* 1734- 
42-96) ; Clleby-Pathé. 18* (522- 

37- 41); Gaumont - Gambetta. 20 e 
(797-02-74). 

HIDNIGHT EXPRESS (A.) (vJ.) 

(**) ; Caprt. 2* (508-11-69); Para- 
mount-GalaxlB, 13* (580-16-03). 


U.G.C. NORMANDIE 
U.G.C. OPÉRA - U.G.C. DANTON 
U.G.C. CAMÉO 
i U.GÆ GARE DE LYON 
U.G.C. GOBEUNS - LES 3 MURAT 
LES *3 SECRÉTAN - BRETAGNE 
MAGIC CONVENTION - MISTRAL 
PARAMOUNT MAILLOT 
SAINT-GERMAIN C2L 
PANTIN Carrefour 
AULNAY Parlnor 
NOGENT ArteJ 
MONTREUIL Mélîèe 
CRÉTEIL Artel - ENGHIEN Français 
PARLY 11 - VËLIZY Complexe 


Sine réussite totale. 
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_ à voir absolument! 

BeyAbRm 

OU! ME TERME 

— à voir nhnporte quel 

jour de la semaine. 

Éric lauBèhs 

LE PABISIEH^&Ë 

^ Le fBm est réussi. 

«dudPérez 

1EMWM 

— Un fihn important 

Jern-LuBorêi 
TÉLÉMMA 

— Le far» marie ha Mcmen t 

ta comédie dram a tique 

et la com édie tout court. 

- OiAertÇttazaL 
WAHCE-SOffl 

Un beau portrait 
sans complaisance do 
d«ix femmes tPai^ourd’huL 
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SPECTACLES 


moissons do CIEL (A.) 

; Luxembourg. 6» (633-07-77} ■ 
U -G C. Marbçui, 6* (225-18-451 

’S-Sf* lFt>> * BUteSSr^lra- 

r MORT sur LE NIL (A.) (vl.) Ï Fa. 

NOBM t Ï 0 fe?S é, ?i ** «Ml 

S 4 ® fA - »■*.) î Siji, 5 * 

(œ-08-40) ; Bhixac. B» <561-10-60| ; 
i?7ÎÏ UeV ' B “* ini *t H * (557-90-81). 
N ÎpÏ\ S l îâîP , l ,lt0NS ENSEMBLE 

2*^- *gp. »*• (238-55-54) ; Coll- 
f 29-46) : Montparnasse- 

ÏÏÏ^ÊU, 1 !". 1322-18-33} ; Fauvette. 
^§^56-86): Cllcùy-PaLùO^Ê 

NOW voyager (A.) (t^j » oina- 
pic. 14® (542-67-43). y 

PASSEUR D'HOMMES (A_ FjO.) s 

! Rotonde. 0 * 
■ O O.C.-Oare de Lyon, 
ÎS 2®^'"®*) i □ Q.C.-Oobeiina 
13® 1331-06- 19 ) ; Mistral. 14- (538- 
frT'tLj ParamouBt-Mootmanre. 
IB® (6118-34-25) 

M . PBBÇEt D’AVRANCHBS [A_ 
Pexamount-Opéra. 9 ® (073- 
f*S*î «? m Paramount-Oaiaxto. 13' 

' IB 03} J PàflDOUD t> Mon ttttur— 

w (329-90-10) ; Panmoust- 
Malltot, 17» (756- M- 24). 

p ^ 5 ?. 9 £'Jl A y T8 bsoditb de 

™™95Sf.” lPrJ '• ^ S * lDe - 

PHANTASM (A^ V-O.) |*®) s Biarritz. 
8j<7»-«-23J ; vi : Mlra ma r . 14® 
(320-69-52). 

PROPHECV (A, ▼ m.) (•) :. PnbltMs- 
Champa-Blystaa. 6* (720-76-23) : 

fJ : Max Llnder. 9* (770-40-04) ; 
Paramoun S-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Fanunount - Gobe lins. 13® (707- 

12-28) ; Paramount-Orléans, 14- 
(540-45-91) ; Paremoiint- Montpar- 
nasse. 14® (329-90-10) ; Conveoilcrn- 
Saint-Charles, L5* (579-33-00) : 

Paramount • Maillot. 17* (758- 

24-24) , Paramouat-MoDtaaartre. 
18® (608-34-25) ; Seorétan. 19® 

(206-71-33) 

FROTA D 'ORCHESTRA (Tt, VJï.) • 
Quintette. 5* (033-35-40) 

ROBERTE (Prj ■ La Seine. 8 * (325- 
95-99) 

LE ROMAN IVELT18 ' <A_ fa) : 
Paramount- Bysées. B® (359-49-34) ; 
Fi : Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Paramount- Mon tpamasse, 
!«• (329-90-10). 

LA SECTE DE MARRAKECH (A-, 
v a) : D O C - Danton, i* (329- 
42-82) ; Normandie. 8 * (359-41-16; ; 
F r : Bretagne. 8 * (222-57-97) : 
Helder, 9» (770-11-24); DOO.- 

Oare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Mistral. 14* (539-52-43). 

SERIE NOIRE (Fr.) : Balzac. 8 * 
(561-10-60). 

LES SOEURS BRONTE (Fr J ; Epée- 
de-Boia, 5® (337-37-47). 

LE TEMPS D’UNE ROMANCE (A-, 
F 4 i.) ; Biarritz, S> (723-69-23) ; 

Fi : Gn, 2® (238-83-93) ; Mlramar. 
14® (320- J ; 52) 

TOT O. MISERE ET NOBLESSE (16- 
va) Studio Oit-lfi-Cosur. 6 ® 
(328-80-25). 

UT O PI A (Fr.) ï Le Seine, 5® (325- 
95-99). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
(A_ va) (*•) : Cluny-Ecolea 6 ® 
(354-20-12) ; U G C.-Mar ben (. 8 ® 

(225-18-45) ; Fi : Ü.G.C.-Opéra. 
2® (281-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) ; Le Seine, 5® 
(325-95-99). 

Les festivals 

MARX BROTHERS fv-ô)^ OTc*eJ- 
Ecoles, 5® (325-72-07) : Un jour 
aux courtes. 

B. BOGART (fa). Action Cbrlatloe, 
S® (325-85-78). : Boârlng Twenties. 
HOMMAGE A .LA KA.O. . tvja). 
Action La Payette, B® (878-80-50) : 
Marie Stuart. 

HOMMAGE A JEAN RENOIR, Action 
République, 11® (805-51-33) : le 
Testament du docteur Cordeller. 
FELLINI - VISCONTI (Fa). Raœ- 
l&gh, 16® (288-64-44). en alter- 

nance : le Guépard. Falltnl-Roma. 
Mort a Venise. 

HITCHCOCK (ta) : Action La 
Fayette. 9® (878-80-50) : les 

Trente-Neuf Marches. 

MARILYN MOMtOE (aol. Action 
Ecoles. 5® (325-72-07) : Chérie, je 
ma sens rajeunir. 

S. FORD (V.O). Olympia 14® (542- 
67-42) : la Prisonnière du désert. 
BETTE DAVIS Ivdl), La Clef 5® 
(337-90-90) : Chut ! Chut I Chère 
Charlotte. 

WIM WEND 8 RS Ho), 14 Juillet- 
Parnasse. 6 ® (326-58-00) : Alice dans 
les Filles. 

MiZOGUCBl (Fa). 14 JuUJ-4-Par- 
naese, 6 ® (325-58-00) : la Via 

d’O’Haru, femme galante. 
CHATELET - VICTORIA. I®® (508- 

94-14) (v.a). I, 16 h. 5 : le Dernier 
Tango L Parla; 18 h. 20 : J’ai 
même rencontré des Tziganes heu- 
reux ; 20 b. ; Cabaret ; 22 h. 10 et 
0 h. 30 : Orange mécanique. — 
IL 18 h. 15 : A bout de souffle; 

. 18 h. : A la rechercha de Ur. CtooÜ- 
bar ; 30 h. 20 : Easy Rider ; 
22 h. 30 r Pierrot la Fou ; 0 h. 20 : 
l'Œuf du serpent. 

STUDIO DE L'ETOILE. 17® (380- 
19-93), 17 h. 19 : Casanova, de 
Fellini (•) (f. o.) : 20 b. : les 

Clowns (fa) ; 22 h. : iss 39 Mar- 
ches (H) (va>. 

SAINT - AMBROISE, 11® (700-89-15) 
(v a). 19 h. 18 : Alice eu pays 
des merveilles (vi).; 16 h: 45 
les Aventures de Robin des Bols 
(v f.>; 18 h. 30 : PeativaJ des des- 
sins animés Tox Avery : 20 h. : 
Marathon Mon <**> ; 22 h. 10 : la 
Locataire (■•), 

DA U MESNIL, 12® (343-52-97), VA, 

15 h. 30 : Peau d'Ane (v. f.) ; 

16 h. 55 ; Sweet Maria ; 18 h. 30 : 
le Messager ; 20 h. 35 : les Trois 
jours du condor; 22 h. 35 :TAutre; 
0 h. 30 : les Diables. . 

LA BOITE A FILMA. 17® (754-51-50) 
IV O.). L 15 h. 15 : Mort A. Venise : 

17 b 1 30 : le Dernier Tango a Parla; 
22 h. 15 : Phantom ol the. Para- 
diBF? ; 23 h. 50 : Orange . mécanique. 



\da-BRJAN PHELAN 


FABRICE EBERHARD 


Prix Gérard PhUipe 1878 

C'EST B» RÉGAL - LA PEBFECTEOK 

Piêrré Maroabru (Là Figaro). 

EFFICACITE TOTALE, PERFKTWS 

Jqoquc&i ®. Cartier ffranco-8drt. 

UN TWO DTACTECKS SUPERBES 

Dominique Jamet (L’Anron). . 


t il 15 h. 50 ; les Chaînes de 
eang; 17 h. 50 : Un apréa-midt de 
^len; 20 b 10 . Taxi Driver: 
22 h. : Chien de paille; 34 h. ; 

RoUer hall 

STUDIO GALANDB. 5® (833-72-71) 
(fx> ). 18 h. : A t’est d’Bdon ; 
W h. : Retour ; 20 h .10 : Salo ; 
f* *L 10 : The Rocky Rorror Plc- 
ta» Show ; 24 h. : Panique à 
Neddle-P&rk. 

COMEDIES MUSICALES 02/L 
(JO). Studio Acacias. 17® « 754 - 
W-W) 15 b. : Worda and Mua le ; 
16 b. 30 : Bell Game : IB B *0 : 
eiBgrnod Fol lies ; 20 h 30 : Ceba- 

ÏL& 30 ; Jlmmy Hendrtx. 

( 7 -aJ. Vldéostona d® 

(325-60-34). 

J*UNE CINEMA ALLEMAND (F.01. 
Olymple. 14® (542-67-42) ; Agulrra 
la colère de Dieu. 

TEMPLIERS, 3® (272-94-56), 

ft h. : Un ■ dimanche comme les 
autres: 21 h. : Iphigénie: 22 h. : 
Panique A Nodule- Par k. 


Les films nouveaux 

FASSE TON BAC D'ABORD, 
film français de Maurice 
Plalat ; ImpértaL . 2» «742- 
72-K) ; Saint-Germain Studio. 
5® (033-42-72) ; Pagode. 7® (705- 
12- IM ; Monte-Carlo. 8® (225- 
09-82) ; Saint-Lazare Psaquler. 
6® ' (387-35-43) ; Nation. 12® 
(343-04-67i ; Olympia 14® (542- 
97-42) ; Parpamlena. 14" (329- 
83-11). 

CLAIR DE FEMME, film fran- 
çais de Costa-Gavraa : Berlitz, 
2® (742-60-33) ; Richelieu. 2* 
(233 • 5B - 70) ; Quintette, s® 
(033-35-40) ; Mon tparnasse-SS. 6" 
(544-14-271 : Marignan. 8® (359- 
92-82i; Fauvette. 13* (331- 

56-86' ; Gau mont- Convention. 
15* (828-42-27) ; Victor- R ugo. 
18® (727 - 49 - 75) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (197-02-74). 

L'ASSOCIE, film français de 
René Gain ville : CaprL' 2* 
(508-12 - 89):. Boul’MiCh. 8* 
(033-48 -ZOi : Mercury. 8® (225- 
75-M) ; Paramount-Blysees. 9* 
(359-49-34) ; Publiais Saint- 
Germain 6* (222-72-80) ; Para- 
mount-Opem. 9* (073-34-37) ; 
Paramount- Bas tl Ile. u® (343- 
79-17). Paramonni-Galazla 13* 
(580-18-03); Parimocnt- 
Orléans. 14® (540-45-911 ; Para- 
mou ni- Montparnasse, 14® «329- 
60.- 10) ; Convention - 8alct- 
Charies. 13* (570-33-00) : Passy, 
16® (288-62-34) ; Paramount- 
Maillot. 17® (758-24-24) : Para- 
mount- Montmartre. 18» (606- 
34-25). 

BfELANCOl.Y BABY. film fran- 
çais de Clarisse Qabue ; DOC. 
Odèoo. 6* (325-71-08) : Biar- 
ritz. 8> (723-69-23)'; Caméa 9* 
<248-86-4}) j Maglo-Convenaon. 
15® .«838-20-64) ; BieavenQe- 
Montparaaase 15® «544-25-02) ; 
Hâtât. 18® (851-89-75) : Para- 
mou nt- Montmartre. 18® (606- 
34-251. 

LÀ LIBERTE SAUVAGE, film 
américain de Stewart Ram 11 
(VA) DOC Odéon. B® (325- 
714)8); Pran ce- Elysée*. 8® (723- 
. 71-11): Baissa S® (561-10-60) : 
Parnassiens. 14® (329-83-11). 

Vi.: Impérial. 2® (742-72-521 ; 
Madeleine. 9* (073-56-03); 

Lumière. 9* (770- 84 - 64): 

Athéna ] 2* (343-07-48) ; Gau- 
mont-Convention, 15® (828- 

42-27)4. CDchy-Patbé.'18*-(522- 

. *?“»>- 

OURAOAN. nim américain de 
J au Troall (v.a) : U O C 
Odéon. 6® (325-71-081 : Blysées- 
Cinèma B* (225-37-90) — V f : 
Ru. 2* (236-83-93) ; Ciné- 

monde-Opèra. fi® ( 71 Q -01-901 ; 
Para mou ni- Galaxie. 13* <580- 
18-03) : Mistral. 14® (539-52-43); 
Mlramar. 14® (320 - 89 - 52) : 

Magic-Convention. 15® «828- 

20-84) : Murat. 19® (851-99-75); 
Becrétan. IB® (206-71-83). 


F. es fraudes reprises 


Pagode. 7® 


Stu- 


AM ARC ORD (IL, v.a) 

(705-12-15) 

L’AMI AMERICAIN «A. vo.) 
dia Cujas 5* «033-89-22). 

AN DR El ROUBI.EV (Sov. T.a) : 
Coernoe. « (548-62-26) 

L'AMOUR VIDI E iPr ) (*) : 14-Jutl- 
let-BeaugreueliF. 15® (575-79-79). 

ANNIE HALL (A.. FO) : Cloocbe 
Saint-Oermain. 6 ® (633-10-82) 

L'ARNAQUE (A. v.a) : Lucernalre. 
6 ® (544-87-84). 

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Studio Logos. 5® <033- 
07-76) 

LE BAL. DBS VAMPIRES IA, va): 
Cluny-Pai'ara 5® fBSWI7-7S) 

BEN SUR (A, v.o) Ambassade. 8* 
1339-19-08' : Saint-Mvcbet. 9» (326- 
79-17). — V r : Kranyals. fi® (770- 
33-88) ; Gnomon s-Sud. 14® (331- 

61-16) ; Montparnasse - Pathè. 14® 
(323-19-23) : Cllchy-Pathé. IB® (522- 
27-41) 

LA «ETE (Pr.) C®7) î Nation. 12® 
1343-04-67) ; U O C. Danton. 6® 
(326-42-64.: UGC Opéra. 2® (281- 
50-32) i Biarritz. 8* (723-89-23) 

B1G BOS& (Chln, v I ) i Guorge-V. 8* 
(225-41-48) : Hollywood- Boa levsrd 
p«- (770-10-41) : Fauvette. 13® (331- 
56-86).; Parnassiens. 14® (329-83-1 U 
(en soirée) ; Cambrant». 15® (734- 
42-96) ; CIKhy-Pstbé. 18® (522- 

37-41). 

LE C-H ARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr ) *• Barllls 2® 
(742-60-331 ; Quintette. 5® - 1033- 
85-40) ; Colisée- 8* (359-29-48) : 

Parnassiens. 14® (329-83-11) 


COUSIN CnUPlNB (Fr ) 
Pavois. 15 «554-48-85) 

LE CRABE-TAMBOUR (Pr.) 
1 Pavois. i> (5M-46-851. 

LE OECAMERON (lt . v.a) 
poil ion, Sr (354-51-60).' . 

DELIVRANCE [A. »Oj 
Quintette. 5® (033-35-40). 
Lincoln 8 * (359-38-141. 

Madeleine. 8 - (073-56-03) 


Grand- 
: Grand 
: Cham- 

r®®) : 

Elyeées- 

(f r ) : 

Athéna. 
Parnassiens. 14® 


12® (342-07-48). 

1329-83-11) 

LA DBNTÉLi ’ERE -(Fr >. ' Grand 
Pavois .45' « 554 - 46 - 85 ) 

DRRZOU OUZALA (Sov, va) : 
Publie» Sa aL-Seimala S® (222- 
72-80) 

2001 ODYSSEE DE' L'ESPACE (A, 
vf) ■' Rausamann. 9® 1770-47*5.®) 
LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd, 
va) ■ Marais. «® .'278-47 88 ). 
FRANÇAIS Si VOUS SAVIR7 'Pr): 

Grand Pav-vz 19» (554-4" 85) 

LE GRAND MBA ULN RS (Fr): Den- 

fen. i*® (a»-rtwi) . 

LA .GRANDE PAGAlLI^ fit, fa) : 

A -Satin 13® 1337-74-39) 

LE GRAND. SOMMEIL (A., v.o) : 
Action Christine. «* (325-85-781 

Jours imo 

LA GUERRE DBS ETOILES (A- 
vsy Maniot-Palaea 17® (574- 

10-40V (V Mar > 

BTROSHtM-A. MON AMOUR (FrO ï 
Noctambules. 5» (033-42.34) 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A. 


▼o.) : La Clef, 5® (337-90-00). 
Grand Pavois, U® (554-46-85). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES tA . v.o ) : Aetlon-Eeo- 
146. 9® (325-72-07) Jours pairs 
LA BONTE DE LA JUNGLE iPr.- 
Belg ) : Studio- RaapaiL u* (320- 
38-98) l?4 «t vf ). 

LA HORDE SAUVARE (A. vo) i 
Palace Crou-Nivçn, 15' I374-B5-04) 
L’INCOMPRIS (lu v.a) : Mrrala 
4® (278-47-86) 

LS LAUREAT (A* IA) : La CleT. S® 
(337-90-90). 

lolita ia. vo.) : studio Bertrand. 
7® (783-64-68) 

MACADAM COW-BOV (A.) (va) : 

Luxembourg. 6 * 1833 - 97 - 97 ). 

LA MAISON DU Dr EDWARDBS GU 
(*o ) Hsuiereutlle. B- 1633-79-38) : 
Elysées-Lincolo. 8* (359-36-14) 

MBS CHERS AMIS (IL) (v.a) : 

Saint-Germain- Hucbetta 5 ® (633- 

87-59). 

MONTY PYTHON (A.) |F.O.) J ClU- 
ny-Ecolee. 5® ( 354 - 20 - 12 ). 

LE MYSTERE DE LA CHAMBRE 
JA UNE (Fri Saint-André-des- 
Arts. 6 ® ( 326 - 48-181 jours pairs 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It ) (fj.) : Champollloa 5* < 354 - 
51-60). 

OR4NGE MECANIQUE (A.) (fXJ 
!•■) : Hsussmana 9 ® (770-47-55). 
PADRE PADRONB (IL) (v.o.) : 14- 
Julllet - Beaugrenella 15® ( 575 - 

79-79). 

PARFUM DE FEMME (It.) (V.O ) : 
E lysées. Point Show 8 ® (225-67-29) - 
(*.r.) : a OC. Opéra 2 - (261-50-321 
LE PARRAIN (A) (v o J : Elywn 
Point Phnw B* 1525 - 87 - 59 ) 

LE PARRAIN N® 2 (A.) (v. o) : Hy- 
aée g Po int ônuw. B* 1 225 67-291 
LA PETITE (A.) no) : Studio Ber- 
trand. 7 ® (783-64-66). 

PI. A YT IME (Pr ) . studio J -Cocteau 
S® (033-47-6?). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (4 ■ 
(vo) : Action Christine. 6 ® (325- 
85-78). -Jours pain ; U Q.C. U or- 
be uf 8 ® (225-18-451. 

LES PRODUCTEURS (A ) (v.o ) - 

VendÛme. 2' (742-07-52) ; Grands- 
Augustin*. 6 ® (633-23-13) : (v.r.) ; 
Montparnasse - 83. 6 ® (544-14-27). 

S <U ni- Lazare paaqulér. 8 ® 1387- 

35-43). 

SOLARIS (Sov.) (fa) : Cosmos, r 
(548-62-251 

SOLEIL VeRT (A) (FO) : MalUOt- 
Palace. 17' (574-10-40) (sf mar.). 
SOUDAIN L'ETE DERNIER tA ) 
(vo) ■ Marais. <* 1278-47.86) 

LES YEUX DE LAl'RA MARS (Al 
(FO • : Grand Pavois. 15* (554- 
46-85) 

LES VALSEUSES (Fr.) (•') ; 
Contrescarpe. 5* (325 - 78 - 37) ; 

UGC. Opéra, 2* (261-50-3!) 
VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A.. v.o ) UGC Danton, B® 
(329 - 42 - 62). Ermitage. 8 ® (359- 
15-71) ; v.r. : Rex. 2* (238-B3-93). 
UGC Gobftllna. 13* (331-06-19). 
Bien venue- Montparnasse. 15® (544- 
25-02), K.) no panorama, 15® (306- 
50-50). 

Les séances spéciales 

LES AMANTS DE LA NUIT (A, 
v.o J : Olympia 14® (542-67-42). 
18 h. 

LA CLEPSYDRE fPol, v«) : Le 

Seine. 5® (325-95-991. 20 h. 30. 
L’EMPIRE DBS SENS (Jap.. VA.) 
(**) Salnt-Andrè-dea-Arta 0* 
(326-48-18). 24 h. 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr) : Le 
Setue. 5® (326*95-99). 18 h. 45 
FRITZ THE CAT |A.. v.o) : Saint- 
André-des-Arts. B® (326-48-18). 24 a 
HAROLD ET MAUDE lA.. FjO ) : 

Luxembourg. 8 * (633-97-77). 24 h. 
IF (Ang, v.o.) Luxembourg. 6 * 
(633-97-77), 24 h. 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sov. 
v.o.) : Le Seine, 5® (325-95-99), 

18 b 

LES LARMES AMÈRES DE P ET R A 
VON KANT (AU, v.o.) : Olymplc- 
Entrepât, 14® (542-67-42), 18 h. 
LIFE BOAT (A, v.a) : Olympia >4* 
(542-67-42), 18 h. 

LA MAISON DANS L'OMBRB (A, 

F.O.) : Olympia 14® (542-81-42). 

18 h. 

LA MONTAGNE SACREE (Mex, 
va) : Le Seine. 5® (325-95-09). 

22 h. 30. 

NATHALIE GRANGER (Fr ) : Action 
République. Il* iB05-51-33). 18 h 
PHANTOM OF THE PARADISB (A, 
VOJ • Luxembourg. 6 * 1 633-97-77 1 
WOMEN [A. va.) ; Olympia 14* 
(542-67-42J, 18 h. 


ËLYSÉES CINÉMA vu». 
U.G.C. ODÉON ym. 

REX v.f. 

CINÉMONDE OPÉRA v.f. 
MIRAMAR v.f. 
MISTRAL v.f. 

PARAMOUNT .GALAXIE v.f. 
MAGIC CONVENTION v.r. 
LES 3 SEC RÉTAN v.f. 
LES 3 MURAT v.f. 

PARLY 2 v.f. 

U.G.C Pbissy v.f. 
ARTEL VHIeneuve v.f. 

ARTEL Nogent v.f. 
CARREFOUR PanHn v.f. 
GAMMA Argenteuil v.f. 

' UUS Orsay v.f. 

LES FLANADES Sarcelles v.f. 
BUXY Val-dnrerres v.f. 


FABULEUX! 


U.G.C. ERMITAGE (v.o.) - REX (v.f.) 
ROTONDE - MISTRAL - U. G. C. 
GARE DE LYON . U.G.C. GOBE- 
L1NS - RIO OPÉRA - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - FRANÇAIS EN- 
GHIEN - ARTEL Crértil - LES QUA- 
TRE PERRAY Samte-Geneviève-des- 
Boi* - CALLYPSO Yiiy - Châtillon 
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MONTE CARLO - ST LAZARE PASQU1ER - IMPÉRIAL 
PATHÉ - STUDIO ST GERMAIN - LA PAGODE - 7 PAR- 
NASSIENS - NATION - OLYMPIC ENTREPOT - 
MARLY / ENGH I EN - STUDIO PARLY 2 



“r, |AI. FESTIVAL c r 

\tÎÉP lT WlM wenderS 
La tettre Écarlate 

— — une seule salle : le 14 JUILLET PARNASSE ; : — ï— 
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esse 


un film 
de 

JACQUES 

OOILLON 


SEUL A PARIS à L’ÉPÉE DE BOIS 


MERCURY - PARAMOUNT ÉLYSÉES - PARAMOUNT OPÉRA - PUBLICIS SAINT-GERMAIN 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MONTMARTRE - BOUL’MICH - PARAMOUNT 
BASTILLE - LE PASSY - PARAMOUNT MAILLOT - CONVENTION SAINT-CHARLES 
PARAMOUNT ÉLYSÉE 2 La Cclle-Saint-Cload - PARAMOUNT U Va renne - PARAMOUNT 
Orly - VILLAGE Neailly - BUXY Vol-d’Yenes - CYRANO Verse il le* - VÉLIZY 2 Vélizy 
ARTEL Nogent - ARTEL Villeneuve - CARREFOUR Pantin - C2L Saint-Germain 
FRANÇAIS Engbien - FLANADES Sarcelles - MÉLIËS Montreuil 

i*r„ w ™c tvr,w. lmna MICHEL SERRAIAJ 

CESAH DU KEBXEUR ACTEUR n CLAUDINE AUGES CATHERINE rdJSCa. 



• ■ ■ *T JUDITH WWGRE 

«HENraVTHLOGOJfc 

JEAN LW7TW ■ BtHNAflOHALLSl ■ J^aXES^LaoaAS- LWJÏX' PB¥» -MAÎVIBJ CAflRÔ« , 

t rtbi i l frt. i wWWGUnlW 

«—JEAN-CLAUDE CARRBTE - RB4È GA9MLLE ■ m*.* JEAN-CLAUœÇAKTfilE 
umw MORT SHUMAN -ne 


, . ■■■ -V* 


MARIGNAN PATHË - UGC BIARRITZ - GAUMONT CONVENTION - CLICHY 
PATHÉ - P LM ST JACQUES - ST LAZA RE PASQU1ER - LES NATION - 14 JUIL- 
LET BEAUGRENELLE - GAUMONT BER LITZ - SAINT GERMAIN VILLAGE - 
LES PARNASSIENS - GAUMONT Evry - Les 3 Yincennes - TRICYCLE Asnières - 
BELLE ÉPINE PATHÉ THiais - ARTEL Port Nogent - C2L Versailles 


fi 



h rtuottK *s* L'OURAGAN m 

reJASONIW^-MiAfAm 
MAX VON SYDOW * 1REV0R HOMARD 
TWAOTHY BOTTOAAS 
«•.hra-Mrttnm DAYTON K/ME 

(p*iB(«na»gini 


LA PRESSE UNANIME! 

Le charme de ce film c'est sa justesse dans l'émotion comme dans l'ironie. 
Michel PICCOLI nous étonne à chaque plan. Les enfants ressemblent à de 
vrais enfants qu'on a envie d'aimer. Lêa MASSA RI nous bouleverse. 

TELÉRAMA 

Beau dans sa cruauté même. 

Louis MARCORELLES - LE MONDE 

Une extrême sensibilité.:, ni effets, ni clichés... une interprétation remarquable. 

Michel DELA1N - L'EXPRESS 

On y croit parce que c'est juste, touchant, drôle quelquefois... triste comme 
un divorce qui se voudrait réussi. 

Gilbert SALACHAS - LE POINT 

De la première à la dernière image, LE DÎVORCEMENT est un film fait avec 
ie cœur, qui s’adresse au cœur. Léa MASSARI donne à Rosa une vérité bou- 
leversante. Michel PICCOLI, un grand acteur dans un grand rôle. 

Robert CHAZAL - FRANCE SOIR 

LE DIVORCEMENT : il est temps de le dire, est un film qui sonne juste, 
émeut profondément, et concerne directement tous les hommes et femmes 
d’aujourd'hui, qui, entre 13 et 80 ans, aiment ou rêvent d’amour. Michel PIC- 
COLI est prodigieux d’inventions : à une situation très quotidienne, Ü donne 
là dimension de la tragédie. 

Pierre BILLARD - JOURNAL DU DIMANCHE 

Magistralement interprété par Lêa MASSARI et Michel PICCOLI : un très 
beau film. 

Royer GICQUEL - EUROPE 1 

Un beau film, authentique et grave, un ton neuf. 

Claude MAURIAC - V.S.D. 

Un beau film subtil, grave et pudique. 

QUINZE ANS 

U.ne œuvre tour à tour brutale, pudique et tendre. 

FEMME PRATIQUE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


VENDREDI 31“ AOUT 


CHAINE I: TF I 

20 h., Journal. 

20 h. 30. ■ les Fourberies de Scania ». de 
Molière. 

Vises en seine par Pierre Bovtron an 
Théâtre de r Athénée à Paris, ces Fourberies 
de Soapte ne méritaient pas d'être retrans- 
mises. 

22 h. 15. Le Petit Albam d'Expressions t Un 
art de vivre venu du froid ; 22 h. 45, Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Les trois caméras de l'été i 20 h.. Jour- 
nal. 


REVELATION ÉTÉ 79 

{DAN PERLMAN 

}You know me, 1 know you 

Maxi 45 t. et 45 t. simole ;rLvwÆHl UJG0 


20 h. 35, Feuilleton : Il y a plusieurs loca- 
taires à l'adresse indiquée, de N. CortaL rôaL 
F. GhateL (Le Guignol des Tuileries). 


Combiné de Cuisine 

STECA 

C’est le moment 
de vous faire une opinion! 


J'ai vu le film STECA à la Télévision. 

Tout le monde parle de est appareil. 

Je désirerai donc essayer cette machine 
son; aucune espèce d'enooqwnent de ma port 
et Ichj* à loft gratuitement. 

Nom 

Arfraga» 

Code h'osial 


21 h. 30, Magazine littéraire : Apostrophes 

(Des romans de la rentrée). „ _ __ . , 

Avec : 7 . Navarre rie Temps voulu J. 
P. Matant fie Guetteur d’ombre}, A. Bra- 
ganae fCllchy-sur-Paclflque). I. Caçnati 
(Mosé ou le lézard qui pleurait), J. Cham- 
pion fies Préres Montaurlon), A. Gerber 
(le Faubourg des Coupe-de-trlque). 

22 h. 40, Journal. 

22 h. 65. Ciné-club. FILM SOLO, de J.-P- 
Mocky (1969). avec J. -P. Mocky. D. Le Guillou. 
A. Deleuze. E. BumelLi. A. Fourez. S. Breal. 
H. Poirier. C. Duvaleix. s 

Dr voievr de bijoux, camouflé en violo- 
niste, s'efforce de sauver de ta police son 
jeune frire, étudiant anarchiste qui a 
massacré, pour r exemple, des bourgeois 
débauchée. 

Peux destinées qnt ee rejoignent progres- 
sivement dans une action nerveuse, une 
mise en scène précise, efficace. St le roman- 
tisme douloureux de la révolte individuelle. 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 10. Journal ; 19 h. 20. Finissions régio- 
nales ; 19 h- 40. Pour les ieunes ; 20 h* Cheval, 
mon ami (Les fils de Tamerlan). 

20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi i les 
comédiens. 

ils sont six mille en Fronce, dont prés 
de 80 % souffrent du chômage. Quelques- 
uns témoignent dans ce reportage. 

21 b. 90. Feuilleton : Jack, d'après le roman j 
d’A. Daudet réal. S. Hanin. (Rediffusion.) 

Après un naufrage. Jade retourne d Paris 
et retrouve sa mère, n ee heurte violemment 
d i' Argentan d qui tout l’oppose. Vola Jaek 
est miné par la maladie et ValeooL Commence 
pour lui une longue agonie. Dernier épisode 
assea mélodramatique d'un feuilleton qui est 
aussi une charge sociale de la société au 
eux-neupiéme siècle. 

22 h. 40. Journal , 


Les rompétftions internationales à la télévision 

Une agence de publicité d’origine britannique 
lait monter les enchères des droits de retransmission 


FRANCE-CULTURE 


.. W b. 30, Feuilleton î Ml ni -passe port », de Tybor ; 
19 h. 30, Sciences : le darwinisme aujourd'hui ; 

20 tu Rétrospective sentimentale de l'anticipation 
française : science-fiction ou las avatars d'une appel- 
lation non contrôlée ; 21 h. 30. Premières nulle, par 
&. Pfeiffer ; 22 h. 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


Aretournerùî STECA Réf. n° I 

185, avenue Charles de GauDe- 92521 NEUIU.Y 


*.U 

EIMIIYÏ ' 


18 h. 3, Kiosque; 19 h. 5, Jazz; 

20 b-. Informations festivals ; V h. 30, Les chanta 
de la terre ; 21 h. 20. Concert Scrlablne, par l'Orchestre 
Bympbonlqne de Moscou, dlr. Prowatorow, avec le 
planiste u. Pedorava, dans la cadre du Festival d'hiver 
russe : 

33 h. 15, Ouvert la nuit : La musique sous la 
IV" République (Debussy) ; 1 lu La Méditerranée. 


SAMED1 1“ SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF I 

12 h. 30, Feuilleton : Doris comédie ; 13 II, 
Journal ; 13 h. 30, Le monde de l’accordéon t 
13 h. 45. Au plaisir dn samedi; 17 h. 30. Série 
documentaire : Lord Monntbatten (Un Anglais 
d’aujourd’hui ; 1849-1970). 

18 h. 30. Magazine auto-moto ; 19 h_ Feuil- 
leton : Anne Jour après fours 19 h. 45. Caméra 
au poing; 20 lu Journal. 

20 h. 35. Variété : Numéro tm (Jean 
Sablon). 

21 h. 40, Série : Chapeau melon et bottes 
de cuir ; 22 h. 35. Magazine i Ciné-Première 
(avec Jean Carnet). 

23 h. 5. Journal. 


CHAINE II : A 2 

12 h. 15. Journal des' sourds et des malen- 
tendants ; 12 h. 45, Journal ; 13 h. 35. Sports. 

18 h. 25. La vérité est au fond de la mar- 
mite ; 18 h. 50. Jeu : Des chiffres et des lettres s 
19 h. 45. Les trois caméras de l'été < 20 tu 
Journal 

Dans Z» vivier du restaurant que Michel 
Loncle a acheté en Grèce au moment de se 
r«t rer des • affaires », fl trouve, un beau 
matin, le cadavre de sa senwuje. 

22 h.. La mémoire courte (Fenêtre sur) : 
Hommage & Mary Marouet. par M_ Lancelot 

22 h. 10. Variétés : Frank Sinatra et ses amis. 

Avec Natalie Cale. Dean Martin, Robert 
Merrill, Tons Bennett, John Denver, Leslie 
Uggams, Loretta Ljmn. 


23 lu Journal 


DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

9 b. 15 Emissions phllosophiaues et religieu- 
ses ; A Bible ouverte; 9 h. 30. La source de 
vie; 10 h.. Présence protestante-, 10 h. 30. Le 
four du Seigneur; il b.. Messe en l’église 
d'Aumont (Oise), Drèd. P. Philippe DagoneL 
12 h. La bonne conduite : 12 h. 30. TF 1- 
TF 1 : 13 h.. Journal ; 13 h. 20, Variétés ; Ciruue ; 

14 h. 30. Variétés : Mosaïque ; 15 h. 30. Tiercé : 

15 h. 30. Série.- La chute des algies; 16 h. 25. 
Sports première; 17 h. 40. Le magazine de 
l’aventure. 

18 h. 30. Série : La rilière ; 19 h. 25, Les 
animaux du monde t 20 h, Journal 

20 h. 35, FILM i LA SCOUMOUNE. de 
J. Giovanni (1972). avec J.-P. Bel monda C. Car- 
dinale. M. Constantin. E. Lucero. A. Motte t, 
M. Peyrelon. (Rediffusion.) 

L’univers bien conventionnel de Giovanni 
avec exploits et code de l’honneur des mal- 
frats. Un certain charme rétro dans la 
reconstitution d'époque. 

22 h. 15. Jazz estival. 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 

12 h. 30. La vérité est an fond de la mar- 
mite ; 12 h. 50. Dessin animé : 13 lu Quinze 
minutes avec» ; 13 h. 15. Journal : 13 h. 40. 
Série : Hawaï police d’Etat ; 14 h. 35. Sports ; 

16 h. 30. Cirouos du monde : Folles sur glace ; 

17 h. 20, Documentaire ; Le Jardin derrière le 
mur (Le sanglier). 

18 h. 5. Séné : L’homme de quarante ans; 

18 h. 55. Stade 2: 19 h. 45. Les trois caméras 
de l’été : 20 h.. Journal 

20 h. 35. Jeux sans frontières. 

22 h. 5. Feuilleton : Splendeurs et Misères 

des courtisanes, d'après H. de Balzac. adapl 
et réal. M Cazeneuve. . „ _ , 

L'abbè H errera et LU den de Rubempré vont 
être transités d la Conciergerie. Sur U pas- 
sage de la oniiure qui emmène vaumn, as m 
procoque un incident de circulation, et pro- 
fite dû désordre pont faire savoir & Vautrin 
que Lucien est arrêté. 

23 h. 35. Journal 


Les droits, qualifiés 
d’ « exorbitants », réclamés 
par la Fédération internatio- 
nale de football pour la 
retransmission de la pro- 
chaine Coupe du monde en 
Espagne, en 1982, ont été au 
centre dse travaux dn der- 
nier conseil d'administration 
de l'Union européenne de 
radiodiffusion (UJUL). Selon 
M. Jean Autin, P.-D.G. de 
Télédiffusion de France, pré- 
sident en exercice de rUJcLRw 

■ beaucoup de voix se sont 
élevées au sein du conseil 
pour regretter que lTJ-EJcl. 
soit ainsi prise h la gorge». 

Au-delà du problème que posent 
les Jeux olympiques de Moscou, 
pour lesquels les exigences du 
comité organisateur « sont démesu- 
rément plus élevées que celles for- 
mulées Ion des damiers Jeux de 
Montréal » (1). a dit M. Autin. Il y 
a le cas de la Coupe d'Europe des 
nations (football) prévue en 1980, 
en Italie. Les négociations entre 
l'U.E.FL et l’Union européenne de 
football (UEFA) sont actuellement 
bloquées, les organisateurs récla- 
mant 5 600 000 francs suisses, contre 
un million en 197B. - Noue avons 
proposé 2 750 000 tranoe », a indiqué 
M. Autin, ajoutant : • Notre union 
est très ferme sur ce point. » 
Si les conversations n’aboutissaient 
pas dans un délai rapide, « Il n'ast 
pas exclu que ru.E.R. renonce à la 
retransmission de cette compéti- 
tion ». 

Pour la Coupe du monde de foot- 
ball, le montant des droits « exor- 
bitants » a été révélé le 12 février 
1979 lors de la efgnatura du contrat 
passé entre la Fédération interna- 
tionale de football et une agence 
britannique de publicité. En voici la 
teneur : 

■ La FIFA est arrivée A un accord 
avec rentreprlsa West-Nally. et toutes 
deux ont signé le contrat pour 
FaxoIusMté de la publicité statique, 
dans les stades du Mondial. La 
même contrat Inclut les droits de 


retransmission par radio et télévi- 
sion, pour les Etats-Unis et le 
Canada, en langue française et 
anglaise. » 

Le groupe Wesl-Nally paiera, pour 
ces droits, la somme de 69 mil- 
lions (2) de francs suisses (plus 
ds 100 millions de francs français). 

A partir dro clauses de ce contrat, 
deux oh osas apparaissant nettement : 

— Les organisateurs dé compéti- 
tions sportives Internationales ne se 
contentent plus de confier â une 
agence ia régie publicitaire de la 
publicité statique (qui entoure les 
stades) : Ils vendent en même temps 
les droits de retranem testons radio- 
TV; 

— Les organismes Internationaux 
de radiotélévision doivent, A par- 
tir de là. négocier les reportages 
qu’ils souhaitent réaliser sur ia base, 
de facto, des prix Axés par les 
publicitaires ; à ta limite, c’est le 
droit strict à l’information qui ee 
trouve soumis au » péage » éxlgé par 
la publicité. 

Agence d’origine britannique, la 
West-Nally — qui s’est déjà mani- 
festée à ('occasion de la Coupe du 
monde en Argentine, — n'en est pas 
moins une société» monégasque. 
Son siège — deux minuscules 
bureaux avec téléphone, — est établi 
dans un immeuble moderne de 
Monte-Carlo, maie ses principaux 
agents résident à Londres, New- 
York, Los Angeles, La Haye et 
Tokyo. La majorité des actions de 
la Société monégasque de promotion 
international West-Nally SA serait, 
sans qu'on puisse en obtenir confir- 
mation, détenue par Coca-Cola et 
Adidas (55 °/« du capital). C'est la 
surenchère faîte par West-Nally 
auprès de ITJ.E.FA pour s'assurer 
l'exclusivité des retransmissions de 
la Coupe d'Europe des nations qui 
expliquerait les difficultés qu’éprouve 
l'Union européenne de radiodiffusion 
à négocier sur des bases financières 
raisonnables. 

West-Nally n'auratt pas cependant 
r exclusivité de ce genre ds pra- 
tiqua, qui tend à prendre un carac- 
tère endémique. 


CHAINE lit : FR 3 

19 h. U), Journal ; 19 h. 20, Emissions régio- 
nales ; 19 H. 40, Pour les ieunes ; 20 tu Cheval, 
mon ami (Le lasso et la lance). 

20 h. 30. Dramatique : Isabelle, d'ao. A Gide. 
adaDt. J. -J. Thierry, mise en scène J.-P- Roux. 
Avec : B. Arnac. R. Etcheverry. G. Aubert. 
G. Douicet R Crômieux. etc. (Reaif.) 

Amené par hasard dans un château isolé, 
un étudiant s'éprend d’uns jeune aventu- 
rière qufü n’a jamais sua mais dont tout le 
manda vante la beauté. 

22 h. io. Journal- 

FRANCE-CULTURE 

14 h-. Festival de Beyrouth 1979 : a Le Welkyrla », 
de Wagner, Orchestre du Festival, dlr. P. Boules ; 
misa en scène : F. Chèreau ; 

19 h. 30, Sciences : Le darwlnligne aujourd'hui : 

20 11, c le Cycle du loup », de L. ds Goustlne, 
avec J. Gui omar ; SI h. 4L Musique enregistrée : 
23 h. 59, Ad 11 b, evea M. ds BretsuU; 22 h. 3, La 
fugue du samodL 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h^ Estivales» Eorlvalna-musiolena : Cocteau 
et la musique ; 15 h. 30, Nouveaux solistes de Radio- 
France ; Quatuor de saxophones oon temporal ne ; 
B. Lerouga. piano ; 16 h. 20. Orchestra philharmo- 
nique des paya ds la Loin, an Théâtre Qraalln de 
Nantes : Strauss, Chopin, Beethoven ; 

18 lu Kiosque ; 19 h„ Jazz ; 

20 tu Echanges Internationaux-. En direct de 
l’ Opéra national de Vienne ; Orchestre philharmo- 
nique de Vienne : Wagner, Boulai, DonlzetU, Verdi, 
PucclnL avec, M. GabaUé, L. Bysanek, B. Nlletm. 
P. CappueUll ; 0 h. 5, Ouvert la nuit. 


Une solution européenne 7 


Sans sombrer dans l'angélisme — 
on ne sait que trop qu'un grand 
nombre da sports de haute compé- 
tition ne survivent que gréoe A la 
publicité et que les champions Boni 
transformés an hommsa-eandwlchaa 
par las -sponsors-, — II y a lieu 
de s'inquiéter lorsque cette emprise 
ee manifeste (et avec quel carac- 
tère Impérialiste!) sur le plan Inter- 
national. 

Compte tenu du développement de 
la télévision et de l'engouement sus- 
cité par la retransmission des 
grands événements sportifs, un orga- 
nisme « européen » a été lancé, en 
1970, sous le patronage de R.T.L. 
La société Sport-TV. qui groupe dix 
sociétés actionnaires — dont la 
Régie française de publicité pour la 
France, ainsi que ie Luxembourg, 
l'Espagne, l'Italie, la Suisse, l'Au- 
triche, la Yougoslavie, la Hongrie, 
la Grande-Bretagne (par la chaîne 
commerciale I.T.V.) et ia télévision 
bavaroise pour la R.FA, — se. pro- 
posait de négocier Ibs conditions 
de régies publicitaires des manllea- 


(2) L'accord Intervenu sur la plan 
Euro vl ni cm s'élève à 5 950 000 dollars. 

(2) Four la coupe du monde en 
Argentine, las droits s’élevaient A 
25 millions de francs suisses. 


CHAINE III : FR 3 

20 tu La grande parade du lazz ; Lionel 
Hamptop spéciaL 

20 h- 30. Emission de l'INA : Etae des Archi- 
ves. Amour, toujours, de Carlos de los Llanos. 

A tout seigneur tout honneur : le thème 
de l'amour a été choisi pour inaugurer cette 
série de rétro s pec t ives : montages d’archives 
des premiers temps de la télévision. A nos 
jours. 

21 h. 25. Journal ; 21 h. 45, Court métrage : 
l’Adieu nu. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle 
cinéma français d 'avant-guerre) : FORFAI- 
TURE. de M. L'Herbier 11937). avec V. Francen. 
S. Hayakawa. L. Jouvet. L. Delamare. L. Gri- 
doux. E. Francis. (N. Rediffusion.) 

Films d’aventures et conflit psychologique. 
Drame et procès en cour d'assises. Un bel 
hommage à CecU B. de Mille, qui réalisa 
Portai tare en 19. 16, avers, défi, l’acteur japo- 
nais Sessue Bagakasca. 

FRANCE-CULTURE 

14 lu La Comédie- Français# présenta : c Arbres 
mea amis »; M II, Evolution musique : Erudite an 
Brésil ; 17 h. 30, Escales de l'esprit ; 

18 h. 30, Ma non troppo; 18 h. 10. L# cinéma des 
olnéastea : 

80 h* Verdi : «Falstan»; 

23 h, Musique de chambre : Liszt. Berg, Goetz. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 tu. Echanges Internationaux.» Festival de Salz- 
bourg 1979 : Orchestre philharmonique de Vienne, 
dlr. & <roo DobnanyL « Symphonie n* 1 » (Frofcortev). 
s Concerto pour piano o* 2 » (Beethoven). « Sym- 
phonie o* 8 » (Dvorak) ; 

14 h- L'été en transat; lfl b- Broadway- Broadway ; 
17 tu tntennexzl. avec A. Toacaoinl ; 18 h. Présence 
du vingtième siècle : 19 tu Jazz pour l'été ; 

20 tx- fi. Denu-paun : e Instrumenta rares»; 31 h n 
Festival estival de Parla 1979 : Orchestre philharmo- 
nique de Raarlem, dlr. A. Vandarnoot, avec a. Poulet 
et D. Markevltch : a Concerto pour violon- violoncelle 
et orchestre ». « symphonie n* 4 e (Brahma) ; 

23 tu Ouvert le nuit. 


PRESSE 


Le licenciement de M. Prunier 

L'INSPECTRICE DU TRAVAIL 
CONVOQUE LES REPRÉSENTANTS 
DU COMITÉ D’ENTREPRISE 
DE «L’AURORE» 

A la demande des services de 
(Inspection du travail, les mem- 
bres (titulaires et suppléants) ht 
les représentants syndicaux du 
comité d'entreprise de la société 
France - libre (.l'Aurore. Paris - 
Turf) sont convoqués mardi 
4 septembre. C’est pour son en- 
quête sur la procédure de licen- 
ciement engagée par la direction 
de l'Aurore contre M. Claude 
Prunier fie Monde du SI août), 
que l'Inspectrice souhaite enten- 
dre tes participante an cjs. 

Pour sa part, M. Paul Laurent, 
député (PC.) de Paris, attire 
l’attention des ministres du tra- 
vail, de la culture, et de la com- 
munication sur cette menace de 
renvoi et « souhaiterait savoir ce 
qu'ils comptent faire pour assu- 
rer le respect de la législation 
protégeant les élus syndicaux et 
empêcher le licenciement de 
M. Claude Prunier ». 


tâtions sportives internationales, en 
sauvegardant au mieux les Intérêts 
des organismes de radiotélévision. 

Male rEurovIslon n’a pas pu 
charger Sport-TV d’une sorte' de 
régie permanente du liait des diver- 
gences d'attitude qui existent, parmi 
les membres de ('U.E.R.. vis-à-vis de 
la publicité. En outre, lee services 
sportifs des organismes ds télévision 
Boni souvent Indépendante, ce qui ne 
favorise pas l’harmonleatlon- d’une 
politique commune. 

Sport-TV n'en a pee moins assuré, 
par exemple, ia régie publicitaire de 
la Coupe du monde de football A 
Munich, en 1974, et réalisé, en 1978, 
un chiffre d'affaires de 80 millions 
de francs belges (10 minions de 
francs français). Son siège est à 
Bruxelles. 

Devant l'offensive tous azimuts de 
West- Nelly. l'U.E-R. révisera-t-elle 
son attitude ? Pour -freiner la 
surenchère, n'aurelt-eJFe pas intérêt 
A s'organiser et A dépasser les par- 
ticularismes nationaux en faisant 
échec A ce gang publicitaire, qui 
étend ses tentacules en confondant 
le sport et la promotion très payante 
des équipements sportifs 7 

CLAUDE DU RI EUX 


A LUE: RADI04JBRE-59 
REPREND RS ÉMISSIONS 

Le collectif Radio - Libre - 59 
a annoncé par l'intermédiaire de 
la Fédération nationale des radios 
libres que des émissions seraient 
diffusées en permanence en mo- 
dulation de fréquence (sur 99,7 et 
104 MHz) à l'occasion de la 
grande braderie organisée A Lille 
les 2 et 3 septembre. Une émis- 
sion spéciale sur la Cherté 
d’expression et la défense des 
libertés sera assurée le dlmangh» 
2 septembre — entre 20 heures et 
22 heures — avec la participation 
de représentante de la municipa- 
lité de Lille, ainsi que celle de 
Patrick Farbi&z et Jean Doccar- 
rolr, les animateurs de Radio- 
Riposte. la station du parti 
socialiste, poursuivis depuis le 
28 Juin dernier. M. Pierre Mau- 
roy a également été invité à 
témoigner. 

• Radio - Allobroges, la sta- 
tion pirate des autonomistes sa- 
voyards. a de nouveau émis 1e 
mardi 28 août. Réclamant l’ s au- 
tonomie financière et de déci- 
sion », les animateurs ont précisé 
qu'ils ne prônaient cependant pas 
le séparatisme. 


TRIBUNES ET DEBATS 

SAMEDI 1” STBP h' gMTTO IZ 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C., est 1e 
rédacteur en chef du « Journal 
inattendu», a 13 heures, suai: 
R.TJ*. 


Naissant 


— M. et Mme François - Na 
MATHKT et Ambrai» ont la Jol 
d’azmonaer La naissance de 
Mêlante , 
le 27 août 1979. 

38, chemin des V oreilles, 

25000 B e s an ço n . 


Décès 

— Nous apprenons la mort de 
notre confrère 

Robert .COKBEER, 
Journaliste A l'agence AIGLES, 
décédé le Jeudi 30 août fi Annecy, 
A rége da soixante-quatre ans. Ses 
obsâquea seront célébrées ls samedi 
l«r septembre A Thusy (Haute- 
Savoie). 

[Robert Cortter, Journaliste i Annecy, 
était devenu correspondant du m Monde » 
en novembre 1966 et avait encore «cou- 
vert* les élections législatives en mars 
1978. «Le (Monde» présente è la famille 
de notre con f rère ses plus sincères condo- 
léances.] 

— Nous apprenons le décès, le 
29 août, & BuaU-Malmala on, d e 
M. Marcel POURTOUT, 
ancien président 

dn conseil général de Sein e-et- Oise, 
ancien, maire de Ruall - Malmalson. 

[M. Marcel Pourtout était né le 
12 février 1894 fi SalrrihAfcxian (Loir-et- 
Cher). Il avait été éfli maire (indépen- 
dant) de Ruell - Malmaison en 1M7 et 
devait le rester Jusqu'en 1W1. il fut élu 
en 1949 A l'assemblés départementale 
(canton de Marly-le-Roi) da Selne-et- 
Oise, dont D assura la présidence Jus- 
qu'en 1961.1 • 

— Antlde et Catherine Putz et 
lenre enfante, 

Dominique et Bernadette Qroe et 
leurs enfants, 

Magall. Marie - Christ! ne, Edouard 
et Chantal, Françoise Fats, 
ses enfants. 

Toute sa famille et aes antis, 
font part du décès, le 28 août, de 
ML Henri PUTZ, 

professeur agrégé de ruolvendté. 
professeur honoraire 
du lycée Corneille de Rouen. 

Ses obsèques ont lieu le ven- 
dredi 31 août, A 16 heures, eo l'église 
de Yen ne (Bavole). 


Rectificatif 


— Dana lç décès de 

Mme. Lucie CASS IN, 
- née Picard, 

11 fallait lire : 

Largo do Arouche 418 
S&o-Paulo (Brésil). 


Visites et conférences 

SAMEDI 1" SEPTEMBRE 

VXHTTBB gdtdebs et prome- 
nades. — 11 11, métro Bombuteaa, 
Mm» Oswald : « Beaubourg ». 

15 h., 27, avenue Friedland, 
Mme Oswald : « Hôtel des comtes 
Potocki ». 

15 h. 30. entrée bail gauche, côté 
part, Mme Hnlot : «Le chAteau de- 
Maison*- Laffitte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

14 h. 30, Pont - Neuf, M. Baum- 
garten ; c Promenade A la Cité» 
(l'Art pour tous). 

IG h. U, 16, rus du Cloftre-Notre- 
Dama :. «Village d'Héloïse et d'Abé- 
lard » (Mme Barbier). 

15 h„ métro Abbesses : « Cités 
d’artistes et Jardins de Montmartre» 
(Connaissance d'ici et d' AU leurs). 

13 b., 168' bis. boulevard Saint- 
Germain : «Abbaye de Balnt-Ger- 
maln-dee-Prés »■ (Mme Ferrand). 

15 h, métra Cité : «De Salnt- 
Séverln A Salat-Jullen-le-Pauvre » 
(Urne Ha aller). 

15 h„ métro Saint-Paul -le- Marais : 
«Le Marais s (Lutèce- Visites). 

15 lu métro Oarvlmrt « La 
rivière de Bièvre» (Paris Inconnu). 

13 tu 2, rue de Sévlgné : «Le 
Marais» (M. Teunüer). 

21 h. 30, 24, rue Pavée : « Les 
hAtels du Mnrâu Illuminés» (Visa- 
ges d e Par is). 

CONFERENCE. — 16 tL. 13, rue 
Etienne - Maroc) : « Epanouissement 
complet du cœur et de l'uprlt» 
(entrée libre). 

DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 10 h. SD, 1S, rue de Vau- 
gtrerd. Mme Hulot ; « Le Sénat ». 

15 lu 62. rue Saint- Antoine, 
Mme Zojavlc : « Hôtel de Sully ». 

15 h. 30, entrée bail gauche, côté 
porc, Mme Hulot : « Le c bateau de 
Maisons- Lof fl te » (Caisse nationale 
dm monuments historiques} 

15 11, parvis de l'égllee : t Salnt- 
Euatache » (L'art pour tous). 

. HLJi- 15. 24. rue Salnte-Crolx-de- 
la-Bratonnerle : a De la rue Au brio t. 
de Moussy, des Rosière è la rue des 
E courtes » (Mme Barbier). 

15 tu, 29, rue de Coudé : « Palais 
du Luxembourg » (Mme Camus i. 

19 h. 30, métra Monge, M. Jaslét : 
« Mourtetord et ses secrets » 
(C onn a is sance dld et d'olllaars) 

13 h* 83. rue de Rivoli : « Salons 

22 des finances » 

(Mme Ferrand), entrées limita^ 

15 h- métro Saint-Pau] - Le Ma- 
tau : « Le Murais » (Mme Hauileri 

18 lu métro Saint-Paul '- Le m.J 
rois : « Le Mara i s » [Lntéce-V lattes). 

15 lu métro Cité : « Les mys- 
tères de la Cité » (Parla Inconnu) 

.16 lu X rua Malber : « Les syna- 
gogues de la rue dm Rosière Le 
couvent des Blancs- Manteaux » 
(M. Teurnler). * 

15 lu place du Pults-de-l'Ermlte - 
* îf ?“*L Uée ,» (Tourisme culturel). 

14 b. 3u, place du Pults-de-i*Kr. 
ntito^ï « La nüajuée » (Visages de 

CONFERENCE. — 15 h. et 17 h 
13, rue Etienne-Marcel : « vivre en 
parfaite harmonie s vue toutes i M 
lois naturelles » (entrés libre) 


Un brin d'amertume, 
tm zeste de citron 
g Indian Tonie », 
De SCHWEPPES. 


■ 260,38,30— poste 233 

ALIX TROIS 
QUARTIERS 
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Les aléas du voyage en train 


E* 1 associant & la hausse du barème «voyageais grandes 
Hgnes» des réductions tarifaires en Faveur des couples, des 
familles et des personnes âgées, la S.N.C.F. ne manque ni dha- 
bueté ni d audace («ie Monde* du 30 août). Soucieux d'élargir 
la clientèle du rail, les responsables de la société nationale veu- 
lent prouver qu’en période de crise de l'énergie — et de crise 
, court — le train est, en certaines circonstances, le moyen de 
transport le plus économique qui soit. » 

* Nous voulons combattre le raisonnement intuitif qui 
conduit, en général, la clientèle à Juger le train plus coûteux 
que la voiture dès que l'on ne voyage pas seul, affirment-ils. Or, 


par exemple, grâce an nouveau tarif - couple », le train est 
moins cher que l’automobile et très largement moins cher que 
l'avion pour les déplacements & deux.» 

Cela dit, la S -N.C.F. ne peut espérer - enlever - des clients 
& l'avion, et surtout à la voiture, en s'attachant uniquement à 
«moduler» ses tarifa Elle doit également — et c'est le second 
volet de toute politique commerciale, — améliorer la qualité du 
service rendu, en clair améliorer son image de marque, parfois 

ternie par trop de négligences, voire de désinvolture. 

Lorsque l'on évoque devant eux la mauvaise qualité du ser- 


vice ferroviaire, les responsables de la société nationale ont ten- 
dance à se réfugier derrière des sondages et des enquêtes faits 
auprès de la clientèle, qui tendent à prouver que, pour l’essentiel, 
celle-ci se satisfait des prestations de l'entreprise. 

Incontestablement, la S.N.C.F. a fait des efforts pour amé- 
liorer le confort la fréquence et la vitesse de ses trains, n n'en 
reste pas moins que, dans de nombreux domaines — qui ne 
sont pas des points de détail, comme par exemple la rénovation 
des gares, l'accueil des voyageurs, — ses usagers lui reprochent, 
à raison plus souvent qu'à tort, de .s'acquitter insuffisamment de 
sa mission de service public. — J.-J. B. 


A MARSEILLE-SAINT-CHARLES 

Secourisme ferroviaire 

De nôtre correspondant 


Marseille. — Après la auppres- 
6toQ du confrfrle de sortie et la 
mise en place d’un compostage 
des billete par les voyageurs eux- 
même, la gare Saint-Charles à 
Marseille, en dépit d'un bureau 
d'information, manquait d'un ser- 
vice de renseignements ponctuels 
au contact des usagers. Pour 
assurer — en l'améliorant — le 
rôle naguère Joué par les contrô- 
letEts auprès des voyageurs, la 
direction régionale de la SJtî.CJP.- 
a créé lin service d'accueil 

Huit agents (sept femmes et un 
homme) se relaient pu équipe de 
deux 'ou trois, â l’entrée condui- 
sant aux quais, pour répondre aux 
demandes de renseignements des 
voyageurs chaque Jour, de 
5 heures du matin- à 1 heure du 
matin suivant.. Afin d'améliorer 
encore le contact en signalant la 
présence de ces agents aux usa- 
gers de la gare, la S.N.C JP. vient, 
au début de la saison estivale, de 
.faire Installer un kiosque d'in- 
formation où figure clairement le 
mot «accueil », situé auprès des 
appareils de compostage, et dans 
lequel deux agents se tiennent en 
permanence, facilement r e p é - 
râbles & leur uniforme bleu 
pétrole pour l'agent masculin, et 
aux foulards couleur corail pour 
les hôtesses. 

D'autre part, la direction régio- 
nale de la S.N.C.F. a facilité l'Ins- 
tallation temporaire sur l'espla- 
nade de la gare Saint-Charles 
— pour les mois d'été — de l’un 
des cinq bureaux mobiles « Tou- 
risme - Accueil - Information » de 
l'opération «Marseille - tourisme 
été 1979», organisée par l'office 
de tourisme de la ville. Chaque ' 
jour,' de 9 à 12 heures et de 
16 heures 30 à 20 -heures 30, les 
voyageurs y trouvent des rensei- 
gnements sur lés activités .touris- 
tiques, les . spectacles, . et peuvent 
y effectuer leux réservation hôte- 
lière. 


Enfin, depuis le mois de mars, 
la gare Saint-Charles -abrite dans 
un local mis k leur disposition, 
les volontaires de l’association 
privée «Accueil en gare» (télé- 
phone 16 (91) 62-12-80). Une 
quarantaine de bénévoles appar- 
tenant i cette association, pre- 
nant sur leur temps de loisirs, se 
relaient de trois heures en trois 
heures, chaque Jour de 7 & 
22 heures à, la disposition des 
enfants, des Jeunes, des familles, 
des handicapés, des personnes 
âgées et plus généralement de 
tous ceux qui, â un titre ou à un 
autre, connaissent une difficulté, 
un moment de détresse, ont be- 
soin de réconfort ou cherchent 
un hébergement lors de leur pas- 
sage en gare. 


Cinquante dépannages par jour 

En liaison avec les organismes 
à vocation sociale de la ville, les 
volontaires, par l'accueil en gare, 
assurent aussi bien le transit de 
l’Infirme ou d'un handicapé que 
l'orientation vers des heberge- 
ments â caractère social Us 
fournissent également tous ren- 
seignements autres que ceux pure- 
ment ferroviaires, pour lesquels 
ils orientent vers l'accueil S.N.C.F. 
et réciproquement Cet organisme 
de «dépannage social» fait face 
à une cinquantaine de 'demandes 
par Jour. Dès le premier mois de 
son fonctionnement mille trois 
cent -trente-neuf personnes ont 
fait appel à lui. et en Juin dernier, 
mille six cent dix-neuf usagers 
ont transité par ce bureau. Les 
équipes de l’accueil en gare espè- 
rent voir leurs effectifs atteindre 
une soixantaine de personnes afin 
de [pouvoir assurer également une 
permanence . durant les fins de 
àemainë.. ... .r 

JEAN. CONTRUCC1. 


Un point noir : la restauration 


La qualité de la restauration 
ferroviaire laisse à désirer. Dans 
son rapport pour 1978. le service 
de la répression des fraudes du 
ministère de l’agriculture livre les 
résultats d'une enquête sur «la 
qualité hygiénique des denrées 
alimentaires servies dans les 
trahis et préparées par les compa- 
gnies concessionnaires de 
la SJV.C.F. ». 550 prélèvements ont 
été effectués sur les lieux de pré- 
paration des denrées, dans les 
trains et dans les gares, corres- 
pondant à 89 contrôles. « 41 r*o des 
échantillons ont été jugés non 
satisfaisants après analyse », 
notent les auteurs de l'étude. La 
moitié des prélèvements sont 
« non satisfaisants > dans les 
trains de retour et en gares 
d'arrivée mais seulement 30 % le 
sont en cuisine 'centrale. 

L'enquête tend à confirmer 
qu'« il existe déjà un problème au 
niveau de la fabrication et que 
la denrée subit une dégradation 
au fur et A mesure du stockage ». 

Les résultats varient également 
selon les denrées.' Ainsi, les prélè- 
vements faits sur les glaces 
sont-ils « non satisfaisants » â 
58 à 57 sur les sandwiches. 
â 52 % sur la charcuterie. 

Dans les voitures-restaurants, 
87 % des prélèvements faits sur 
les glaces sont « non satisfai- 
sants » ; dans les voitures-grill, le 
taux est de 66 % pour les prélève- 
ments faits sur les sandwiches : 
à la restauration â la place, U 
est de 62 % pour les prélèvements 
faits sur les viandes cultes, pois- 
sons et plats cuisinés. Quant aux 
prélèvements faits sur la char- 
cuterie dans les voitures-bar, ils 
sont « non satisfaisants â 100 %. 

La S.N.C.F. vient de prescrire 
â ses concessionnaires «des me- 
sures concrètes pour retirer de la 
vente les produits alimentaires 
apparus trop délicats à conserver 
et pour renforcer la surveillance 
des conditions d’hygiène dans la 
fabrication et la conservation des 
denrées offertes â la consomma- 
tion ». Selon la société nationale, 
« le terme « non satisfaisant » 


utilisé pour qualifier certaines 
denrées ne signifie pas qu’a s’agit 
de produits impropres à la 
consommation ou dangereux pour 
la santé des consommateurs mais 
que ces denrées ne répondent pas 
a certains critères réglementaires 
plus difficiles à atteindre pour 
une restauration ferroviaire que 
pour une restauration à poste 
fixes. 


FRAIS DE « DOSSIER » 

La chose paraît pourtant sim- 
ple : « Tout billet non utilisé 
est remboursé immédiatement, i 
vue et sens formalités -, indique 
l'article 61 du tarif général voya- 
geurs de la S.N.C.F. Plus Foin, II 
bsi toutefois précisé : - En cou- 
verture de tous trais engagés 
pour la délivrance et le rembour- 
sement des billets, U est déduit 
une somme forfaitaire. - 

Cette retenue ns serait-elle 
que symbolique 7 Certes pss, 
puisque son montant est actuel- 
lement fixé à 10 F. Sur un aller 
et retour Parts-Nice en première 
classe, qui s'élève à 730 F, la 
« pénalité - est très supportable. 
Mais sur un aller simple Paris- 
Rouen, qui coûte 35 F, elle ne 
représente pas moins de... 28,5 
du prix du bitleL 

N'est-ce pas cher payer, alors 
que le remboursement s'effectue 
sur simple présentation du billet 
au guichet de détaxage, et 
sans qu'aucun « dossier - soit 
constitué 7 

D'autre part, une pièce d'iden- 
tité est exigée pour tout rem- 
boursement Cette anomalie, en 
regard des textes en vigueur, 
« sera supprimée à l'automne 
prochain, sauf pour les billets 
nominatifs, afin d’éviter les frau- 
das éventuelles », assure-t-on â 
la S.N.C.F. 


CORRESPONDANCE 


« Ecrivez ! » 


13 h. 30, â la gare d'Austerlitz. 
Je viens prendre lui billet «gran- 
des lignes». Trois personnes me 
précèdent au guichet. Toutes les 
trois ont J'outreculdance de poser 
des questions concernant leur 
voyage*. Elles sont systématique- 
ment rabrouées par un agent 
excité dans sa cage et manifes- 
tement à bout de nerfs, qui sem- 
ble n'accepter la distribution de 
billets que si elle est sans 
commentaire. 

11 y a bien dans sa cage de 
plexiglas une préposée à l'infor- 
mation. mais, la encore, une 
queue et un agent manifestement 
débordé. L'aménité n’est pas le 
fort de la SJJ.C.F. qui apparaît 
incapable d'inculquer a ses agents 
le sens de l'accuelL 


Toute plainte, toute suggestion 
semblent se perdre dans le laby- 
rinthe hiérarchique. Les agents 
de la base (contrôleurs et guiche- 
tiers) en conviennent et se plai- 
sent â souligner l'inanité de toute 
récrimination : « Adressez-vous 
à la direction ! Ecrives I » Us 
oublient, bien sûr, qu'ils devraient 
être les porte-parole des usagers 
puisqu'ils sont des hommes du 
terrain. 


a. ESNOULT, 
Saint -Michel-sur-Orçe- 


En fourgon postal 

Handicapée physique en fau- 
teuil roulant, j’ai trente ans. On 
parle souvent des handicapés, 
savez-vous comment Us voyagent 
en train ? 

En théorie, les agents de la 
S.N.C.F. doivent prendre en 
charge le handicapé et l'installer 
à sa place. Or. au premier semes- 
tre 1979, voyageant pour des sta- 
ges de formation ou des vacances, 
j'ai été installée, pour quatre 
voyages différents, toute seule, 
dans le fourgon postal. Voyages 
pleins d'agréments inattendus— 
(absence de fenêtres, de toilettes 
et de tout interlocuteur-, et tan- 


gage du fauteuil au gré des arrêts 
ou des accélérations—). 

Pourquoi ces difficultés 7 Le 
personnel de la S.N.CJ?. n’a pas 
reçu de formation. Il est mal- 
adroit devant un fauteuil qu'il 
faudrait plier dans une soute à 
bagages après nous avoir Installé 
sur un siège normal. Alors, que 
faire ? Le plus simple serait d'ac- 
corder le bénéfice d'on accompa- 
gnateur gratuit aux grands han- 
dicapés physiques, de donner des 
instructions et une formation aux 
cheminots. 

CONCHTTA PHIETO, 

Amiens. 

Introuvables chariots 

La &N.C.F, toujours alerte 
quand il s'agit d'augmenter ses 
prix, ne pourrait-elle veiller à ce 
que des chariots à bagages se 
trouvent disponibles et en nom- 
bre suffisant à l'arrivée des 
trains ? 

Les porteurs ayant apparem- 
ment. disparu de nos gares (peut- 
être de toutes les garesj, le 
voyageur a le choix entre le ris- 
que d’abandonner ses bagages 
pour aller on ne sait où à la 
conquête d'un chariot, ou les 
porter lui -même, ce qui n'est pas 
toujours facile. 

I! faut penser que, pour le 
citoyen moyen, c’est générale- 
ment à l'âge de la retraite que se 
présente la possibilité de voyager. 

Mme DHPONCHXT, 
Parts. 


• Tarifs sociaux. — Depuis le 
1” Juillet, les personnes en situa- 
tion de pré-retraite bénéficient du 
billet d'aller et retour populaire, 
dit billet de congés payés. A par- 
tir du l* r septembre, les abon- 
nements d’élèves, d’étudiants et 
d’apprentis sont Limités à la 
deuxième classe (le surclassement 
payé au tarif ordinaire est pos- 
sible). En outre, la limite d'âge 
est abaissée de vingt-huit â vingt- 
six ans pour les étudiants et 
relevée de dix-sept à vingt-trois 
ans pour les apprentis. 



Sri Lanka, le pays enchanteur. 

L'Eden d'Adam et tFEve. Le Paradis 
Terrestre. 

Ou, comme Sindbad l'avait surnommé, 
Serendib. 

Parti â la recherche d’aventures, il 
s'arrêta sur la plage puis immobile, 
respirant' Pair doux chargé d’arômes, 
ii dirigea son regard au-delà des palmiers 
vers le royaume montagneux, de Kandy 
et la beauté du paysage subjugua son esprit 
d'aventure. 

Nos ancêtres n'en auraient pas été • 
étonnés car, de nos jours encore, nous 
remarquons que des visiteurs dynamiques 
et pressés se .laissent envahir par la 


sérénité à la vue des merveilles de notre île. 

En vérité, il est impassible de ne pas 
être touché par la majesté de notre 
éléphant noble et doux ou par la grâce 
de notre léopard lorsqu'il rôde à loisir 
dans nos vastes Parcs Naturels. 

Nous voyons les visages fatigués se 
détendre pour fane place au sourire alors 



que nous chantons et dansons à la louange 
du grand et sage Bouddha ou 
tourbillonnons au. rythme passionné des 
tambours afin d’exorcicer les démons qui 
voudraient envahir notre Paradis. 

Ce même sourire, vous ie découvrirez 
sur le visage des voyageurs qui font appel 
aux services de notre compagnie aérienne,' 
Air Lanka. 

Car c'est elle qui vous donnera 
i'avant-gqût du Paradis. 

A partir du 1* septembre, vous 
emprunterez nos avions pour aller d’Europe 
au Moyen-Orient, aux Indes, en Asie 
du Sud-Est ou chez nous à Sri Lanka, 
nous prendrons soin de vous à la manière 


douce et chaleureuse que seuls connaissent 
ceux qui vivent au Paradis. 





Pfsrtusrtm â ga ma ti amfiémmnro,voàSa 
affeirrnurAgm ii uçajp wtAgxi gtctrol 
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TRANSPORTS 


CIRCULATION 


Londres - Heathrow, premier aéroport d'Europe 


LE PROJET DE LOI CONTRE LES EXCES DE VITESSE 

Les automobilistes vont être plus pénalisés que les voleurs à la tire 

protestent les automobiles-clubs 


L'aéroport londonien d'Beathrow 
vient largement en tête des aéro- 
ports d'Europe de l'Ouest tant 
pour le nombre de mouvements 
d’avions (260 000) que pour le 
nombre de passagers (26.5 mil- 
lions), selon le classement établi 
pour 1978 par l’Association des 
aéroports d’Europe de l’Ouest. 

Pour le nombre de passagers, 
Francfort se classe au- second 
rang (14,96 millions de passagers), 
suivi par Paris-Orly (13,89 mil- 


ENVIRONNEMENT 


• PoUutûm à Munster f Répu- 

blique fédérale) : destruction des 
récoltes. — Le ministère de la 
santé de Rhénanie-' Westphalie en 
Allemagne fédérale vient d'or- 
donner la destruction de tous les 
produits agricoles récotléa dans 
une zone de 1 300 hectares entou- 
rant une cimenterie. Des traces 
de thallium, métal utilisé dans 
cette usine et dangereux pour 
l'homme, ont été décelées dans les 
plantes et les céréales de la région 
ainsi que les cheveux de 

certains habitants. — (AS JP J 

• Islande : guérilla autour des 
baleines. — A peine libéré par le 
tribunal de Reykjavik en Islande, 
l'équipage du Combattant de l’arc- 
en-ciel, bateau de l'organisation 
écologique Greepeace, a repris la 
mer. Et à nouveau 11 s'oppose aux 
chasseurs de baleines dans 
l'Atlantique nord. — (A.FJP.) 


lions). Madrid (10L52 millions) et 
Rome-Fiumicino (10,14 millions). 
Paris -Charles-de-Gaulîe arrive en 
septième position avec 9.Q5 mil- 
lions de passagers. Pour le nom- 
bre de mouvements, la deuxième 
place est occupée par Francfort. 

Pour le fret, Francfort dépasse 
Londres - Heathrow 561 000 

tonnes au lieu de 462 800, tandis 
que Paris - Charles - de - Gaulle 
Prend la troisième place avec 
335 800 tonnes et Orly la cin- 
quième avec 168000 tonnes. 

Londres renforce sa position 
dominante sur l’Atlantique nord. 
L'an dernier, le trafic des aéro- 
ports de vingt-trois viDes d’Europe 
s'est accru sur ce réseau de 12,2 % 
par rapport à 1977, atteignant 

14.6 millions de passagers, sur les- 
quels 6 millions ont transité par 
les trois aéroports londoniens, qui 
enregistrent un taux de croissance 
de 22,6 %. Le trafic Etats-Unis- 
Grande-Bretagne représente 
5 millions de passagère ( + 24.1 % 
par rapport à 1977). au lieu de 

8.6 millions (+7,8 %) pour les 
autres pays d’Europe de l'Ouest. 

On constate également une 
baisse de la part des charters, qui , 
ont diminué de 33.9 % astre les 
Etats-Unis et la Grande-Breta- 
gne et de 15,3 % entre les Etats- 
Unis et les autres pays européens. 
En revanche, le nombre de passa- i 
gère réguliers a augmenté de 
41,4 % entre la Grande-Bretagne ! 
et les Etats-Unis et de 17.1 % I 
entre les Etats-Unis et les autres , 
pays d'Europe de l'Ouest. I 


Le projet de loi présenté an 
conseil des ministres du mer- 
credi 29 août par M. Alain 
Peyrefitte, garde des sceaux, 
qui prévoit d’augmenter le 
montant des amendes pour 
infraction & la limitation de 
vitesse et d’en accélérer le 
recouvrement, a suscité des 
réactions défavorables dans 
le mili eu automobile. 

Selon le projet de loi, en cas 
d'excès de vitesse. Le contrevenant 
sera prié de payer son amende 
(300 à 500 F) sur-le-champ. S'il 
ne dispose pas de la somme né- 
cessaire, il pourra la régler dans 
un délai d’un mois, mais son 
montant sera doublé et, au-delà, 
triplé;- son permis de conduire 
pourra lui être retiré tant qu’il 
n’aura pas réglé le montant de 
son amende. 

Les automobiles -clubs français 
n'ont pas tardé à réagir sur ce 
texte. « Pourquoi des sanctions 
immédiates contre les automobi- 
listes, a demandé M. Philippe 
Bernard, directeur de l’Automo- 
bile Club du Nord. On a l'im- 
pression que ces derniers vont 
être davantage pénalisés que les 
petits escrocs et les voleurs à la 


tire. » A son avis, le projet de 
loi * a un aspect juridique discu- 
table », car « les automobilistes, 
contraints de posséder sur eux le 
moyen de payer les amendes 
séance tenant, n'auront apparem- 
ment aucun recours ». 

Pour M. Michekrt, président de 
l’Automobile Club de Bourgogne, 
« le gouvernement a tendance à 
considérer les automobilistes 
comme des chauffards alors que 
ces derniers sont une minorité ». 
Selon lui, « les automobiliste s 
sont pris en sandwich entre le 
gouvernement et la pouce, car 
on ne leur demande jamais leur 
avis ». Tout en déclarant qu’il 
n'était pas « systématiquement 
contre » le projet de loi, M Ml- 
chelot a exprimé le souhait que 
les automobilistes et leurs repré- 
sentants « soient dorénavant 
consultés ». 

« H ne faut pas confondre au- 
tomobilistes et chauffants , a dé- 
claré. de son côté, le porte-parole 
de l’Automobile Club de l’Ouest. 
* La sécurité routière passe par 
un certain nombre de moyens : 
éducation, infrastructure, répres- 
sion. Mais à nouveau, seule la ré- 
pression est envisagée et les vingt 
millions de conducteurs français 
sont considérés comme taidables 
et corvéables à merci. » 


La Fédération autonome des 
syndicats de police, pour sa part, 
proteste contre cette nouvelle 
fonction confiée aux policiers : 
percevoir Immédiatement les 
amendes des contrevenants € alors 
que la police nationale rencontre 
déjà d'innombrables difficultés 
pour assurer dans des conditions 
normales la sécurité de la popu- 
lation, ce nouveau transfert de 
charges ne peut que soulever 
notre hostilité. Sans entrer plus 
avant dans le détait des textes 
et de ses futures applications , 
notre Fédération souhaite vive- 
ment que le Parlement repousse 
le projet gouvernemental». 

M. Francis Rongfer. secrétaire 
général du mouvement Auto- 
Défense, affirme, quant à lui, que 
les mesures prises par le gouver- 
nement constituent « une vèri- 
table déclaration de guerre du 
gouvernement aux automobi- 
listes ». Il lance « un appel à la 
mobilisation générale des usagers 
de la route et des professionnels 
de rautomobile ». Auto -Défense 
va organiser une « réunion au 
sommet », « afin de mettre sur 
pied un programme de sécurité 
routière fondée sur rêduca tk m, la 
prévention et Véqutpement ». Ce 
mouvement va, d’autre part, sol- 


liciter une audience du garde 
des pour déterminer s les 

conséquences juridiques du nou- 
veau système ». 

M* Jean-Louis Fontenaud.mem- 
bre du mouvement Auto-Défense, 
estime que Je recouvrement im- 
médiat de l’amende est criti- 
quable puisque le principe des 
droits de la défense ne sera pas 
respecté. 

Reste à savoir si la limitation 
de vitesse est justifiée. « Techni- 
quement. une vitesse limitée n'est 
valable que durant un temps très 
court (60 km/h par exemple, dans 
un virage ), affirme M. Pierre 
Lerat, expert auprès des tribu- 
naux. J’ai déjà constaté, voici 
plusieurs années, qu’une limita- 
tion uniforme pouvait être source 
d'accidents puisque les véhicules 
restaient groupés. Je suis donc 
favorable à une limitation de 
vitesse modulée en fonction du 
véhicule, de Fêtât du sol. des dif- 
ficultés d’une route». 

A son avis, la limitation de 
vitesse du périphérique parisien 
<80 km/h aujourd’hui) devrait, 
par exemple, être modifiée du- 
rant la journée, car conduire à 
30 km/h à 18 heures est dange- 
reux, Tnw.iR à 100 km/h à minuit 
ne l'est pas. 


OFFRES D'EMPLOI 

La tps 

51.00 

la 6pe ÎL. 
59^8 ' 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35.00 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95£0 

111,72 


Annonces ciassses 


OFFRES UEMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U a/a ai TL 

30.00 3528 

7,00 8,23 

23.00 27.05 

23.00 27.05 

23.00 27.05 



emploi/ régionaux 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER RÉGIONAL recherche pour MARSEILLE 

UN RESPONSABLE CRÉDITS 

— Responsable de lignes de produit» : l'élaboration dn produit, 
promotion, formation du réseau, contrôle de réalisation. 

— Responsable d'études particulières dans Le domaine crédita. 

— Relations extérieures (Administrations, prescripteurs- J. 

UN ADJOINT AU RESPONSABLE DES GRÊITS 

Seconde le responsable dana les différents aspects de sa fonction, notamment : 
— Mise en place des circuits admlnistratlTs et comptables. 

— Etude des dossiers. 

— Tenue des états de gestion, etc. 

RESPONSABLE DE LA GESTION FINANCIÈRE 

— Participe à r élaboration et an oantrôle de la politique financière 
dn Groupe. 

— Procède à des étodes financières (moyens de financement leasing, 
etc.). 

— Assume la responsabilité dn contrôle de l'encadrement du crédit. 


CHARGE D’ETUDES 


extérieurs, à des 


Procède, en liaison avec la Direction ou avec des Con- 
études diverses mois importantes : 

— Participe à l'élaboration de la politique générale du Groupe. 

— Etudes dana le domaine de 1» réglementation professionnelle. 

— Etodes fiscales, études produits nouveaux. 

PROFIL SOUHAITE 

■ Bonne formation générale de base. 

■ Expérience bancaire et de la fonction. 

■ Aptitude naturelle aux relations humaine» 

■ Esprit d’analyse et de synthèse. 

Le niveau de recrutement se situe à la classe V ou VI selon expérience. 


CONTROLEURS DE BANQUE 


Fonctions 

Après avoir reçu la formation nécessaire. Os assureront des missions de 
contrôle comptable administratif as financier sur l'ensemble du réseau. 
Proru 

— Bolides connaissances bancaires. 

— Dégagés des obligations militaires. 

— Goût marqué pour de fréquents déplacements. 

— Evolution de carrière vers des postes d'inspecteurs pour les 
candidats de valeur. 

Rémunération et classification 

— En fonction de l'expérience. 

— Lieu de travail : MARSEILLE. 

Le Groupe étant en développement rapide, de bonnes perspectives sont 
ouvertes A des candidats de valeur. 

Ecrire avec C.V. manuscrit, salaire actuel, prétentions et photo A : 
EUROSUD. N» 3977. 7. cours Jeaa-B&Uard, 13001 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour contrats deux ans ou plus 
RÉF. 331 : SENIOR PLANNING ENGINEERS 
Planning eagineen 

Pour préparer, coordonner, superviser ou suivre 
l'ordonnancement de projets complexes au 
niveau International. Ce qui suppose une parfaite 
maîtrise des techniques actuelles de planifi- 
cation et de suivi. 

RËF. 332 : INGÉNIEURS CONTRATS 

Pou' -odiger tou faire rédiger), négocier et 
suivre un contrat ou une commande depuis sa 
préparation technique et l'élaboration de l'appel 
d'offres Jusqu'à la fin de l’affaire. 

Les candidats auront une expérience confirmée 
de l’ordonnancement de projets Importants, une 
bonus connaissance de la technologie pétrolière 
oojhorô ou otf&tiore serait appréciés. 

Un 3 bonne pratique de la long 
ts/Dtldia 
Les postes A pourvoir nécessitent une 
de longue dorés hors acné européenne. 

Une rémunération avantageuse est prévue pendant 
les périodes d'expatriation. 

Les réponses .sont A adresser avant le IB sep- 
tembre 1979 à : 

SODrVO CONSEIL 

43, me Gambetta à Toulouse (01099) 
sont référence ludiouée. 


igue anglaise est 


CABINET LANGUEDOCIEN 
D'EXPERTISE rech. Ingénieur 
INSA section génie civil (ou 
formation similaire) ayant 
quelques années d’expérience m 
bail ment — Ecrire avec rtwio 
el curriculum vftae A HAVAS 
BEZIERS numéro 83.087. 


Foyer faunes filles centre de 
Strasbourg rech. COUPLE SANS 
ENFANT. Homme, pour entre- 
tien général, et femme, pour 
divers travaux de gardiennage. 
Beau im. salaires Intér. ww. 
capac. Ecr. rn> lis « le Mende » 
Pub., 5, r. Italiens, Z5427 Parta. 


GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour filiale 

CADRE COMPTABLE 

Plusieurs années d'expérience. 
Niveau D.E.C.S. ou équivalent. 
Anglais indispensable. 

Sens des responsabilités. 

Poste A pourvoir a NARBONNE 
après stage trois mois région 


Ecr. av. C.V. manuscrit et prêt, 
au n° 8.S44 île Monde» Put».. 
5. rue «tes Italiens. 75427 Parts. 


INTERNAT. 


FMANQAL CONSULTANT 

Can provide quaRty opportunl- 
tkas to quailfied Invœton te 
otrtaln elther worfctng controi or 
total ownershlp of selected com- 
mercial promîtes, banks. hôtels 
■nd otfter écufty acqufsitlwî, 
Mast avaliabllïties esnter withln 
a 100 mile radius of the ne- 
tion's capital. Use our 30 years 
of ta-depth expérience In mana- 
gement and operations Of a fi- 
nançai Institution, of diverse 
property holdings, and ta 


MARIN U ZUESSE Associates 
2121 P SL, NW, Washington, 
D.C. 2D037 (202) 65MMK 


l'immobilier 


constructions neuves 


VOTRE RESIDENCE EN GUADELOUPE 

w V^fmà5mndu güK.tiu casino.de ia marina desholets. 




Du bunjjlow îimpte (57m2) 

à li villi spicieua ( 1 14m2) 


jjjg^ a li villi opicitua (1 14m2) 

y&MEÈÊ^ SOPROdMO 

2.pjc Ferdinand rabre - 75015 Pans 

Tél.: 533 46 23 - 533 43 49 


hôtels-parlic. 


MENTON COTE D'AZUR 
Part, vd murs et fonds hètel- 
penslon 35 n«« f Import, bénéfice 
Prix 23HL0» F. - Tél. après 
20 b : (13) 35-74-69. 


locations 

meublées 

Demande 


c 


3 


Recherche très urgent villa — 
appari. à St-Ooud (ou proche) 
4 A 5 P- très bon standing, 
pour 6 mois - TéL : 271-35-87. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


D 


ILE SAINT-LOUIS 
Grand studio tl confort, libre 
2 A 6 mois. - Tél. 3254S-GL 


viagers 


Vendez rapidement - Conseil, 
Expertise, Indexation gratuits. 
Discrétion. - ETUDE LODEL S 
35, bd Voltaire - 35541-58. 


offres d’emploi 


ADJOINT CONTROLE DE GESTION 

Pour Intégrer son équipe de Contrôle de Gestion 
Un Important E tablisseme nt Financier recherche : 

UN CADRE 

Ecole Supérieure de Commerce, PARIS de prérêr. 

Adresser C.V., prétentions et salaire bous n» 8 687 
A L.TJ, 31, bd Bonne-Nouvelle, 75082 PARIS 
CEDEZ 02. qui transmettra. 


NOUS SOMMES UNE SOCIETE 
DE MOYENNE IMPORTANCE 
— no PERSONNES 
— COTEE EN BOURSE 
— PROSPERE 

Nous disposons de marques bien 
diffusées en France et dans 
une soixantaine de pays. - Les 
relations humaines a l'intérieur 
de notre petit groupe s 
excellentes. 

Nous allons commercialiser sous 


de produits _ _ 
aux MOTOS et aux CYCLES. 

LE RESPONSABLE CCI AL 
de ce no u veau département sera 
A la tête d'une équipe d'une 
cinquantaine de 
REPRESENTANTS éfl titre. 
Nous souhaitons un 

ANIMATEUR 

JEUNE, DYNAMIQUE, 
du niveau H.EXL. ESSEC. 
ECOLE SUPER. DE COMJ 
Ecrire exclusivement avec C.V. 
et prétentions i : 

LABO INDUSTRIE 
1. rue LAVOISIER 
92002 NANTERRE - Cedex 


Foyer de p o stcur e agréé pour 


COUPLE 

d'accueillants. — SATO 60310 
AMY. - TéMph. : (22) 87-31-00. 


Jetaie couple, 3 enfts 3 et 4 a„ 
bébé en octobre, cherche 

JEUNE RUE 

pour s'occuper des enfants, 
nourrie, logée, dans maison 
. «ec Jardin. X gare SEVRES, 
Vîlle-d'Avray. - Libre le matin 
al week-end. - TM. : 534-00-801 


occasions 


SUPER SOINS gmnwita 

lal ^Si s 5SSSS ,, "i > â3S.,5 0 *' 


travaux 
à façon 


Demande 


ENTREPRISE, sérieuses ri 
rences, effectue rapidement 
travaux de peinture, décoration 
et eoordlnsL tous corps d'état. 
Devis gralulL 368-47-84, 893-30-02 


information 

divers 


CENTRE D'EXPRESSION 
CORNEUIL 

24340 Salnt-Sulpiee-de-Mareufl 
Tél. : (53) 5*47-66 
Une approche différente pour 
eaux qui veulent faire : de la 

peinture - de fa musique. 

A part, de sepL. w.-end ou cours 
de 5 jours chaque semaine. 
Connais, «tes technlq. pas née. 


vente 


Ç 8Ù.J1 cvT") 


A vendre A Meaux (77) 
REKORD BLANCHE 
2 L LS MODELE 78 
40.000 km, bon état . 
TéL 434-6*43. après 19 h 30 


A vendre BMW 316, 9 CV, 1979. 
TM. (99) 98-37-46, 14 h et 21b. 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartem. 

vente 


C 


2* arrdL 


J 


HAÏ R Part - Vd gd 3 
nALl ° 78 ntt, tris bon état, 
ML 430.000 F. - 233-81-12. 


C 


5* arrdt. 


3 


LUXEMBOURG Part, vd W0m2 
environ, soleil, en, 4* 4L sa 
SSC 8404X0 F. - 325-42-06. 


C 


9* arrdL 


D 


ST-LAZARE - Gd 3 P„ 90 ntt. 
neuf. 7» étage, équipée, 

2 saL de bains, 2 wc, parle, tél. 
3.000 F + 500 F charges mens. 
Tél. SOCAGER : 359-34-23 

Ç 16* arrdL j 

fTOUF . (proximité) 
LiuiLC g appartements com- 
municants A vdre ensemble ou 
séparés, MO et 80 ntt, tt canft 
— - - — TéL jeudi et 


sépares, nu 

décorés, 5» 
vendredi, 17 


A 20 h 


FOCH - DAUPHINE 
Imm. haut stand. Appt de gde 
classe, Mage élevé. 6 P„ 290 m2 
+ baie. + toit terrasse 90 m2 
par escalier Intérieur -f 2 serv. 
+ garage. - 227-00-52, 

n D T I 2 pièces, 55 ml 6*"éC 
UaKalaT. Ascens. SoleTI. Libre. 
Petits travaux A 
478.000 F - 


17* arrdL 


CHAZELLES • Studio tt confort, 
kttrii. éqidpk. s_ de bains, cave, 
parle, t£L 1.500 F mens, tt ch. 
oomp- TèL SOCAGER : 35934-23 
GOUVION-ST-CYR - 2 pièces, 
V étage, tt cft, culs, équipée. 


perii., cave, téL 2.110 F 

nés ' — “ 


ch. 


cornp. TM. 
misa 3 


TM. SOCAGER : 


C 


IB* arrdt. 


D 


LAMARCK Tr. bel Imm. pxta L 
calme, spl- 2 cuis., wc, dche, 
soleil, 45 ntt. ExcepL 878-41-45. 

Ç 20* arrdt. ) 

Part, â Part, Imm. 1930, 3 p. 
Indu 60 ntt, 3* et., tr. clair, pie 
s. de bs av. wc chtf. cent tnd. 
A gaz. IL rue VITRUVE «TJ 
37D-99-65 ou 842-09-70 

300 00» F. 

GAMBETTA- PELLE PORT 
KOpitai Tenon. Dernier éL, asc, 
séj- salon, terrasse, 2 ch., cutaw 
parking. 525.000 F. - 34643-85. 


C 


91- 


D 


ORSAY 

, So m2, tout confort. 

Centre ville, ZOOlOOO F. 


2 pièces. 


PALAISEAU 


4 pièces, 97 m2."Su£ r étage, 
box, cave, 475.000 f dont CF. 


LES ÜUS 

STUDIO 30 m2 cuisine 
Indépendante, »He de bains, 
cave, parking souterrain. Idéal 
Investisseur UU000 F dont 
F CF. 


locations 
non meublées 
Demande 




Part et», appt 1 ou 
Meudoriff 


Paris ou 
par Montpamai 

TEL: 7S7-B9-2Z 


2 pièces A 
prex. gare 


villas 


u vesiiki 

VILLA MANSARO 
état neuf, parc 2J00 m2, 
réception en 2 pièces, 6 chbres, 
4 bains, garage. Agence 
de la Mairie - 976-52-52. 


C 


Pour S tés europ éen nes cherche 
villas pavillons pour CADRES. 
Durée 2 A 6 ans - 283-57-02. 


Boutiques 


ACHETONS 


Immédiatement murs de boutiq. 

VIDES ou OCCUPES 
PARIS - PROCHE BANLIEUE 


ORSAY 

4 pièces, 73 ntt, tt confL calme, 
pnw. centre viHe. siaooo F. 


C 


D 


( 60 -Oise ) 

.aujmuY-GouviEux 

Lisière forêt, proche golf et 
* mn Paris-Hord 
NVESTISS. SUR ET SOUDE 
Peut Immeuble 8 la Marrcart 
Construction haute qualité 
Appartements de i è fi pièces, 

guBlgeus duplex, *3» F le ntt. 
Piscine prévue et tennis sur fe 
naine. PARC DES AIGLES 
TELEPH. : (41 457-32-42 


359-99-50 


bureaux 


Domlcll. Artistes et C o mmerça 
Siège S.A.RJ_ Rédaction d'ac- 
tes, Statuts, informations lurtdl- 
ques. Secrétariat, Tél_ Télex, 
Bur. A partir de 100 F/moia. 
«F - IP - 1S» - IP 


propriétés 


mn prés Gacé, ISO kre Paris 
UKHC Beau site, tr. jolie mata. 


gd 11». +3 ch bras cft, 
2MB ntt terrain + petit pavOm 
Mme Roi la ta - 577-9685 
via Jes 1* et 2 • (lé) 3335-5482 


CHAOVRY M on^ r o^ncy 

350 ntt habit. 1MPECCL + mata, 
gardien. MATH ELI N : 969-31-74. 


BRETAGNE-SUD praprlé «. 

Choix coquettes résidences 
Saint-Malo UW., 5 p„ 125 m2. 
360.00 F. D'Aungny, 2, r. Code- 
nters, Nantes - Tél. (40) 71-80-18 


PETITE SOLOGNE 

135 km PARIS -Am 

PROPRlfTÊ 

d’environ 13D ha 
dont environ 50 ha de bols 
(Intèress. valeur de chênes), 
n étang +. possibilité création 
trois autres étangs, ferres, 
batiments de ferme loués, 
Kceitente chasse fibre, gibier 
natureL Prix 2.100000 F. 
TM. prêt, matin, 10 h A lit.; 
U68U 35-00-58 


manoirs 


Villa récente - 7 pces - Tt conPt 


Garage 3 voitures 
TERRAIN 425 ntt 

PRB SACRIFIÉ 
530.000 F ' 

E.T.I. 

448 - 96-23 


CREUSE a tan su 

Manoir de caractère dans parc 
amjnagfi 1 ha. 7 p„ eufe, I wc, 
s. de bs, pib. toM^ cave voûtée. 
Rénové. Ch. central. Maison de 

r rdien. Dépendances (garage 
WOL. chenil, écuries, rtc!)! 
Possibilité adjoindre surfaces 
importantes, boisées ou non. 
Ecr. n» 8.427 ■ le Monde > Pub, 
5, rue des Italiens. 75427 Paris. 


terrains 


ORSAY 

600 ntt, T5 m façade, 
toute viabilité. Cos (us. 
270.000 F - 928-68-00 


COTE D'AZUR 

CAP-FERRAT - Dans cadre 
privilégié, magnifique terrain 
bAIIssable, 2JOO ntt. vue mer, 
1.1-000» F. ÆndomeT 
», «y- 

NICE - (930 8847-19 


châteaux 


A VENRE . DORDOGNE 
CHATEAU XVI'-XVII* siècles 

““SJJUW 4 -- 

CREUSE, 15 tan' ÂSIÜSsnT 
Très bien situé, petit château 
anc^ gros oeuvre bon éu 
â amen. Rivière. Pose. 

Surface disponible 4 à 7Q _ 
Ecr. n<> &42B, « le Monde- PubL. 
5. r. des italiens, 75427 Pariât 


de modèles 


CHANTILLY - GOOVIEUX 

Lisière forêt - Proche golf 
et chevaux - S mn Parts-Non 
RESIDENCE 

SECONDAIRE eu PRINCIPAL! 

A la française 
élégante - Chob 
- Grands terrain 
de 630.0» à 910.0» F 
Piscine prévue et tennis sur n 
domaine. PARC DES AIGLE! 

TMé p h. : (4 ) 457-3382 
LYON (P) - POINT-DU-J OU F 
Sur 625 m2 clos 

Matoon constnicL très soignée 
1x L frt V. sé J- Ml - 40 m2. chemin. 
eus. «|„ 4 chbres, très beih 
&. de bs + rez-de-jard. aménaai 
+ gar. 3 vML 650.0» F. - C.LG 
Lyon. ■ TMé ph. î (78) 3846-57 


.JH 

R.E.R. - Commerces A 
S. sous-sol tôt. 6 pces 
TTCONFT. Garagtfc 
40 ntt. - Prix : 850 
883-15-50 


40 KM DEAUY1LLE 
MAISON NORMANDE 

restaurée de 150 m2 
sur 1Î?. **• terrain 
Prix 300.000 F 
TéL 9A12hetl4h30âia 
^ (32) 41-01-88 

Tous tes Jours y^i 


le dimanche, sauf 


meren 


27 (H DEAUVIUE 
MAISON NORMANDE 

restaurée T» mz, 
sur 2JXQ ntt de terrain, < 


Tél. 9Al2tietl4h30A18 
„ 02) 4141-88 

Tous les. Jours y compn 
ta dimanche, sauf ta meren 


pavillons 


, Of-sur-YVETTE 

7 pièces, 5 chbres, séjour dt 
cuisine équipée, sous-sol et 
pteL 550 ntt terrain. 840.0» 
dont C.F. - 928-68-00. 


PALAISEAU 

Pria. M- - 330 m2 terrain 
88 pièces, cuis, équipée, sous- 
F “ 


Sur 1JB00 ntt, PAV. meulière 
6-7 pièces, mut co n f ort. Idéal 

le. nuira f. 


profession libérale. 


ORSAY 


PA VT LL. de plâin-pied, 480 ntt 
terrain, 2 chambres, séjour 
50 ntt, garage. 527J000 F. 


MONTGERON, près BRUN 
14, av. Lucie. 15-18 h ta is- s 
Pavillon anc nue 530 ntt I 


maisons de 
campagne 


32 GERS - L'ASTARAC 
Métairie A restaurer sty 
Obscuil 8 pces, grange, cola 
5JM0 ntt, A i km lac Asn 
W km ski Pyré n ée s . («2) 664 


l 
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— - Libres opinions 

POUR FACILITER UN DOUBLEMENT DE L'AVOIR FISCAL 

Le « remboursement d’impôt perçu» 

par YVES FLORNOY P) 

I L y a des mots dont l’usage rtotame une grande prudence, en 
raison da l’Image qu’ils évoquent dont le dessin et la couleur 
ne sont pas conformes à leur signification originelle. Ainsi en 
estHl as le rentabilité de l’entreprise. Au nom de quoi, %t eu béné- 
flce de qui. conviendrait-il d’améliorer cette rentabilité ? 
qui, conviendrait-» d’améliorer cette rentabilité 

Ceux qui travaillent dans l'entreprise savent généralement las 
avantages qu’lis peuvent attendre d’une bonne rentabilité : la sécurité 
de leur emploi, le niveau de leur salaire fbre, éventuellement de 
leur rémunération variable par Intéressement au bénéfice, en 
dépendent étroitement 

Encore qu’li y ait bien des catégories de dirigeants d’entre- 
prise et d'apporteurs de moyens de financement leur Intérêt 
commun d'optimiser la rentabilité semble, a priori, évident Toutefois, 
pour ce qui les concerne, le problème de la rentabilité ne peut 
être dissocié de celui de la fiscalité. Et ce n’est pas dans im 
souci de simplification, mais pour la clarté de l'exposé, que j'abor- 
derai leur cas en le réduisant à la personne del’entrepreneur-dirl- 
geant-pripriétaire. , 


Une très grande majorité des ces entrepreneurs-propriétaires 
exploitent aujourd'hui en société anonyme, le platron étant le premier 
salarié de la société, même si son salaire pôsè parfois exagérément 
sur las résultats. La structure juridique choisie fait de lui égale- 
ment le premier actionnaire 'de la société, mais J le dividende, lorsqu’il 
y en a un, est le plus souvent réduit & la portion congrue. En 
d'autres termes, l’entrepreneur privilégié, et de très loin, sa position 
de salarié par rapport à sa position d'actlonn rire. Pourquoi ? Parce 
que, contrairement à une Idée reçue, la fiscalité salariale est nette- 
ment plus favorable que celle appliquée aux bénéfices des sociétés 
anonymes, parce que factionnaire est le seul sujet fiscal traité avec 
une réelle Injustice. On y reviendra. 

Il est dés lors plus compréhensible que tréi peu d’entrepreneurs, 
ayant rencontré le succès dans leurs affaires, pansant ihi seul ins- 
tant à s'entourer d'actionnaires apportant les relais de financement 
.nécessaires pour assurer une croissance plus importante et plus 
rapjlde de l'entreprise, lui assurant ainsi lé chemin da la cotation 
en ■ Bourse et contribuant è ea pérennité. 

Même si cette tendance & la salarisation Ides chefs d'entreprise 
et au choix du support juridique de la société anonyme — sans 
dividende ou à dividende modéré — s'est considérablement accrus 
depuis quarante ans, élis ne s'est pu pour autant généralisée. Il 
existe encore des entrepreneurs pour choisir- Ip structure de sociétés 
de personnes, en raison de la trop grande Irrégularité des résultats 
de leur activité, el/ou parce que cette même activité ne néoqpsite 
pas une. forte accumulation de fonde propre s. 

Quel est le sort fiscal des gérante de ces sociétés de per- 
sonnes ? Ils prélèvent leur part sur les. béné T ces sociaux &- hauteur 
du quantum de*- leurs dnofardaha -ta'-capftal .soldai. Ce prélèvement,' 
qui comporte & la foiè la rémunération de [ leur travail et de leur 
capital, est exercé en franchise d'impôt au niveau de la société. 
Ce qui veut dire que, notamment pour ce qui concerne la rémuné- 
ration du capital de l'entrepreneur, r imposition n'a lieu qu'une seule 
fois, au niveau de son revenu.. Au niveau cje son entreprise. Il y a 
transparence fiscale. 


autant généralisée. Il 
structure de sociétés 
tgularité des résultats 
activité ne nécqÿsite 


Tel est également te cas du propriét: lire foncier, au travers 
de l'écran d'une société Immobilière d'Injvesti&sement. ou d’une 
société civile. Il n’est Imposé qu’une seule foie au niveau de son 
propre revenu : Il y a transparence fiscale & celui de la S.I.I. ou 
dB la S.C.P.J. Tel est encore le cas de l’agriculteur exploitant en 
GJAf etc. i 


Mais tel n’est pas le cas de factionnaire, dont le dividende 
est taxé deux fols, une première au titre de 1 f Impôt sur les sociétés, 
une seconde au titre de flmpét personnel sur le revenu. Cet état 
de choses était tellement choquant et metttait factionnaire de sociétés 
françaises dans une position tellement défavorable en regard de 
celle réservée aux actionnaires de sociétés étrangères qus la loi 
de finances pour 1965 décida de lui rembourser ta moitié de l’impôt 
perçu au niveau de la société. Mais la moitié seulement 

La totalité eOt été mieux : cela a-t-il un sens de ne réparer 
que la moitié d’une injustice ? Encore, l’application de cette demi- 
mesure fut-elle étalée sur trois ans— pour ne faire de peine à 
personne I Enfin, le nom évocateur de crédit d'impôt dans un premier 
temps, d’svoir fiscal par la suite, fut-il donné è ce remboursement 
partiel d’impôt, ce qui acheva d* irriter les trop nombreux détracteurs 
de l’actionnariat Comment ! on faisait un cadeau aux capitalistes, 
on leur donnait un crédit sur Iss impôts dont lia étalent redevables, 
un avoir sur le Trésor I 

On sait que, depuis, sociaux-démocrates allemands et commu- 
nistes italiens nous ont montré le chemin de la réparation de cette 
injustice fondamentale à l’encontre des actionnaires. Pourquoi une 
majorité française de centre-droite ne suivrait-elle pas ce double 
exemple, store qu'elle est consciente de la nécessité de réorienter 
l’épargne vers tes entreprises? Parce qu’il en coûtera quelques 
centaines de millions eu budget : salie doute, mais II s'agit de 
recettes injustifiées, que Ton pourra' compenser ailleurs, dans le 
cadre du nécessaire rééquilibrage de la fiscalité de l’épargne, maintes 
foie réclamé par le signataire de ces (ignés.. 

Parce qu'il s’agirait de doubler un « avoir fiscal » qui. en son 
temps, avait déchaîné les passions anticapHallstes ? Eh Msn. ne 
parions plus d’avoir fiscal, puisque sa résonance n’est pas celle du 
remboursement d’un Impôt perçu abusivement deux fols. Malgré sa 
richesse, la langue française ne semble pas devoir fournir le mot, 
où les deux mots qui axpDciteralent convenablement l’idée. En 
l’absence de substantif, recourons donc au sïgle, et je suggéra que 
l’on appelle tout bonnement BIP ce remboursement d’impôt perçu 
à tort deux fois. 

mm 

Le taux de rhnpôt sur les sociétés étant de 50 Va, le montant 
du BIP serait rigoureusement égal au montant du dividende servi à 
factionnaire. Comme par ailleurs, ie BIP serait Imposé à 
n.FLP.P., du fait de la progressivité de ("Impôt sur le revenu, les 
gros contribuables, qui sont généralement aussi les gros actionnaires, 
en reverseraient une partie substantielle A l’Etat, alors que les petits 
actionnaires seraient avantagés. 

Notons Bnfin que. par le jeu du BIP, les actionnaires continue- 
ront à faire encore un assez je fi cadeau en trésorerie au budget 
En effet, les sociétés ont déjà .versé des acomptes sur les impôts 
dont elles sont redevables au titre des bénéfices qu’elles sont en 
train de réaliser dans le cadre de l’exercice 1978. Les dividendes 
correspondants seront versés aux actionnaires en juin 1960, qui les 
déclareront en février 1981. Le R1P sera finalement déduit du solde 
des Impôts exigible en octobre 1981: Et c’eat ainsi que l'imposition 
perçue au niveau de la société restera plus de deux ans dans les 
CHfo poft du Trésor, avant d'ÔIre remboursée è factionnaire contri- 
buable. Si. le montant des dividendes donnant annuellement fiai eu 
BIP pet être évalué à S milliards, deux, ans de trésorerie è 10 */■ 
sur 5 mTMards, ' ça tait déjà un assez joli cadeau. Et qui, a mon 
avis, couvre déjà un» partie non négligeable du - coût budgétaire ■ 
du RIP I 

- (*) Syndic da la Compagnie des agents da c ha nge .. 


AFFAIRES 

PUK CÈDE SA PARTICIPATION 
DANS RHONE-POULENC 

Le groupe Péchlney-Ugtne- 
Kuhlmann (PUE) a revendu en 
Bourse au cours de ces deux der- 
niers mois l'essentiel de la parti- 
cipation qu’il détenait dans le 
capital de Rhône-Poulenc, numéro 
un français de la chimie, dont le 
montant s'élevait au 31 décem- 
bre 19T8 à 7,6 % (1437175 ac- 
tions). 

Cette cession, qui s’est faite 
avec le plein accord des diri- 
geants de Rhône-Poulenc, au- 
raient rapporté entre 180 e t 160 
millions de francs à PUK. Cet 
apport d’argent frais permettra 
an groupe, qui ne disposait pas de 
la robuste santé financière de la 
C.GJS. ni des réserves de Rhône- 
Poulenc: encore moins d’un tré- 
sor de guerre comme Saint- 
Gobain (1 mUllaxd de francs), de 
compléter la somme de capitaux 
mobilisés pour financer les 
lourds Investissements (3 mil- 
liards de francs en 1979) que le 
développement de ses points forts 
lui Imposent pour tenir sa place 
dans le concert mondial après la 
crise qu’il vient de subir, notam- 
ment dans tas secteurs de l'alu- 
minium et des aciers spéciaux 
touchés par l’effondrement des 
prix mondiaux. Réc emme nt et 
dm tv; le même but, PUK avait 
cédé à Rhône-Poulenc la parti- 
cipation de 56 % qu’il détenait 
h«tvc la Arme d'engrais GESA 
pour 287 millions de francs en- 
viron. 

Après le désinvestissement de 
PUK, Saint-Gobain reste le plus 
gros actionnaire de Rhône-Pou- 
lenc avec 10 % des actions, la 
Caisse des dépôts arrivant en 
seconde position avec un peu phis 
de 5 % et Pricel troisième (en- 
viron 1 %). 


LE SALAIRE DE L'ÉCHEC 

MM. John Rleeaido «t Lee 
I&coêca, «ni sont respectivement 
président et directeur général 
de la firme automobile Chrysler, 
qni traverse actuellement de 
gravas difficultés financières, 
ont annoncé, jeudi 30 aoftt, 
qu'lia avalent décidé de ne per- 
cevoir qu’un salaire annuel de 
t dollar Jusqu'en septembre lStt, 
è t w* 1 ! ns que la firme ne soit 
redevenue bénéficiaire avant 
cette date. 

- - Lee deux .hommes, qui renon- 
cent ainsi è un salaire annuel 
de 3(0 000 dollars (plu de 
US million de francs), n'en 
seront pas pour autant dans la 
besoin. M. Rieeardo touchera 
SUN* dollars de primes d'ici 
à 19(1 et M. Lee lacocca contl- 
nnera de rewroir LS mi llion 
de do llars par an rmnrn * le sti- 
pule le contrat signé lors de 
son départ de Ford Motor-. 


• CJJ.-BoneyweU JSuO a l'in- 
tention de racheter les activités 
a disq ues magnétiques » de la 
firme américaine System Indus- 
tries, Installée à Sunnyvale en 
Californie. Si l’accord de prin- 
cipe est nexpiiK, les ultimes moda- 
lités financières restent à mettre 
au point. System industries s'est 
notamment spécialisée dans la 
vente de systèmes périphériques 
Incluant des disques « compati- 
bles» avec ceux utilisés sur les 
' mini - ordinateurs de Digital 
Equipement bu Data General, les 
deux a géants » de l’Industrie da 
cmlnls' 


ÉNERGIE 


La France en quête d’une politique gazière 

Où acheter ? Avec quelles contreparties ? 


Si. depuis le débat des 
troubles d’Iran, le pétrole a 
! accaparé tous les esprits, le 
marché du gaz s'est trouvé, 
lui aussi, fort perturbé. La 
République islamique ne dis- 
pose-t-elle pas de plus de 
15 % des réserves mondiales 
prouvées de gaz? Les prix, 
bien sûr, ont augmenté. Us 
devraient suivre, avec quel- 
que retard, la hausse de 
60 des prix du - brut », in- 
dexés qu'fis sont sur certains 
produits pétroliers. 

La France prévoit ainsi de 
consacrer en 1980 10 milliards de 
francs à sa facture gazière, contre 
5 milliards deux ans plus tôt 
(compte tenu, U est vrai, de l'en- 
trée en vigueur d’un contrat sup- 
plémentaire). Et le gaz algérien, 
qui valait 1*30 dollar le million de 
B.T.U. (1) U y a peu, pourrait 
dépasser 2 dollars dès la fin de 
cette année. Les pouvoirs publics 
anticiperont donc vraisemblable- 
ment ce relèvement des prix & la 
production — applicable en 1980 
— par une augmentation des 
tAiHftt & la consommation dès le 
mois de novembre. 

Maïs Mus encore que les prix 
la situation des approvisionne- 
ments est préoccupante, tant l’ex- 
pectative est grande chez la plu- 
part des fournisseurs éventuels de 
Gaz de France. En Iran d’abord. 
Ce pays vendait déjà 10 milli ards 
de mètres cubes de gaz annuelle- 
ment à nJJLSü, mais avait, de 
plus, signé des contrats avec un 
consortium européen (dont GDJ?. 
lait partie), des producteurs japo- 
nais d'électricité et une société 
américaine pour la livraison de 
gaz naturel — liquéfié ou par 
•gazoduc — h«k les premières 
années de 1680. L’Iran devait cou- 
vrir 12 % des importations 
gazières de l'Europe en 1985. 

L’annonce fin Juillet par Téhé- 
ran de l’arrêt de toutes les expor- 
tations de gaz est donc inquié- 
tante, même si elle paraît 
prématurée à beaucoup. * Tant 
que le régime n'est pas stable, 
comment voulez-vous qu’il décide 
de quoi que ce soit? », dit-on 
rinne les milieux gaziers, où l’on 
ne désespère pas de voir un futur 
gouvernement revenir sur cette 
-^Jéefston.^- “*• 

Mais ce gaz, pour arriver en 
Europe entre 1981 et 1683. néces- 
sitait des installations — le gazo- 
duc 1GAT 2 — dont la construc- 
tion, à peine commencée, a été 
interrompue. Il ne sera donc pas 
là à tem ps. Et si l'on veut en 
France respecter les objectifs du 
plan pour 1985 (16 % de nos 
besoins énergétiques couverts par 
le gaz), ü va falloir signer de 
nouveaux contrats. Au moins un 
contrat important, ou deux pins 
petits (2). 

Or les autres producteurs s’in- 
terrogent aussi. Les Soviétiques, 
par exemple, qui produisent 
annuellement près de 400 mil- 
liards de mètres cubes de gaz. 

( 1 ) T B. T. TJ. = 252 calories ou 

1055,79 Joules. . . 

(2) L’objectif du Plan est da 
370 milliards de thermies f34 mil- 
liards do métras cubes environ). La 
France, on ve r tu des contrats signés, 
recevra alors du ga* des Pays-Bas. de 
Norvège, d*U.R.S.B_ d’Algérie. 
Compte tenu da la défection Ira- 
nienne. U manque près de 6 mil- 
liards de métras cubes pour tenir 
ces objectifs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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VILLARS Suisse 

la station de prestige des Alpes vaudoises, 
1300 m. (fait, à 20 min. de Montreux. 

A VENDRE, dans grand pare arborisé privé, avec 
environnement protégé. 

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE 5 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 
anrocle i p i a s t a t i o i» le» pl u» ra ffin ée». 

Vue panor amiq ue impre na ble sur la chaîne 


Crédit Jusqu'à 70% sur 30 ans; Intérêt 4 Y*%, 
Directement du constructeur: 

IMMOBILIERE DE VILIARS SA 

Cese postale 62-CH-1884 VILLARS-wM)LLON 
TéL 025/35 314.1 et 352206 


sont moins touchés qu'on a pu ie 
dire par les événements d'Iran 
(qui les privent de 2^ % de leurs 
besoins). Mais iis vont être obli- 
gés de faire un gros effort de 
transport pour desservir les pro- 
vinces proches de la frontière 
Iranienne. Demanderont-ils l’aide 
de la technologie occidentale en 
échange de nouveaux contrats ou 
prendront-ils prétexte des diffi- 
cultés présentes pour limiter leurs 
engagements à l’ég&rd de l’Eu- 
rope ? Le plan, actuellement en 
préparation, donnera la réponse. 

L'inconnue algérienne 

Expectative aussi as Algérie — 
en passe de devenir notre princi- 
pal fournisseur, — où le nouveau 
gouvernement semble en train de 
réviser ses choix économiques. On 
lui prête l’intention de renoncer 
à certains gros projets industriels 
nécessitant des capitaux massifs, 
au profit de l'agriculture et des 
Industries de transformation. 
Déjà, les projets de liquéfaction 
de gaz de Skikda-Est — pour les- 
quels un appel d’offres interna- 
tional avait été lancé en 1977 — 
et du Centre (les Issers) ont été 
annulés. Gaz de France, qui 
cherche actuellement à signer 
avec la Sonatrach la livraison 
supplémentaire de 5 milliards de 
mètres cubes par an. n'est nulle- 
ment sûr de parvenir à ses fins. 

En revanche, si la liquéfaction 
du gaz est ralentie, la construc- 
tion de gazoducs — au coût 
moindre pour le pays producteur 
— devrait être accélérée. A défaut 
du projet Segamo — pipe trans- 
méditerranéen via l’Espagne, dont 
le tracé est maintenant dessiné — 
jugé prématuré, les Algériens 
préféreraient doubler le gazoduc 
en construction vers l’Italie via 
le détroit de Sicile. 

Enfin, il y a la Norvège. Les 
Incertitudes concernent la pro- 
duction. Actuellement, les ré- 
serves prouvées ne justifient pas 
économiquement la construction 
par un consortium de gaziers 
européens continentaux d'un 

r nd collecteur pour ramasser 
gaz des divers gisements de 
la mer du Nord norvégienne. 

Mais le risque n'est pas mince 
— si l’on n’agit nas — de voir 
les Britanniques détourner à leur 
seul profit — comme ils l’ont déjà 
fait pour le gaz anglo-norvégien 
de Frigg découvert par EU — tout 
le gaz de la mer du Nord. Cet 
investissement lourd n’en consti- 
tue pas moins un pari sur les 
28% des réserves mondiales et 
découvertes futures. 


La hausse actuelle des prix a 
au moins un avantage : elle ren- 
tabilise pour la consommation 
européenne des gaz produits dans 
des zones beaucoup plus éloignées 
(le coût de transport étant bien 
plus important? dans le commerce 
de gaz que dans celui du pétrole). 
Avec les augmentations de 1980, 
le golfe de Guinée (Nigéria, Ca- 
meroun), le continent nord et 
centre américain (les fies arc- 
tiques canadiennes et -certaines 
Antilles), le Golfe enfin, devien- 
nent pour Gaz de France des 
régions à prospecter commercia- 
lement. Surtout les deux pre- 
mières. si l’on veut diversifier nos 
approvisionnements énergétiques. 

Mais, dans un cas comme dans 
l’autre, les gaziers européens 
entreront en compétition avec les 
Etats-Unis. Et, si l’administration 
en place à Washington semble 
peu favorable à rachat de gaz 
naturel Uquéfié. rien ne dit que 
cette décision durera plus long- 
temps que la présidence Carter. 
Le National Energy Board cana- 
dien ayant recommandé d’exploi- 
ter pour l’exportation les réserves 
des fies arctiques, faut-il tarder 
à se présenter sur ces marchés, 

_ même s’ils sont chers ? 

Face à ces nouvelles données 
dn gaz dans le monde, quelle doit 
être la politique de Gaz de 
France? Comme en matière pé- 
trolière, va-t-cn chercher à lier 
les achats de gaz naturel à la 
fourniture de technologie fran- 
çaise ? Le marché n’est pas négli- 
geable : 1000 kilomètres de 
gazoduc correspondant à un In- 
vestissement de 5 milliards de 
francs, et une unité de liquéfac- 
tion nécessite un montant du 
même ordre. Encore faudrait- il 
que l'Industrie française soit pré- 
sente sur certains créneaux comme 
les gros compresseurs, ce qui 
n'est pas le cas. 

Ne con viendrai t-ü pas aussi que 
Gaz de France sorte de sa tra- 
ditionnelle discrétion pour utiliser 
sa connaissance du gaz amïr 
l’aventure Industrielle en prenant 
des participations (dans Technlp, 
par exemple), ou alors en s'asso- 
ciant d’une manière ou d’une 
autre avec les pétroliers français, 
qui ne sont devenus «gaziers» 
que par aoddent, parce que le 
gaz associé au pétrole représente 
que l'on trouve parfois du gaz à 
la place de l'huile? 

La France a aujourd’hui une 
politique pétrolière. D lui faut 
aéflTiiT une politique gazière. 

BRUNO DFTHOMAS. 


LA COOPÉRATION NUCLÉAIRE ENTRE L'EUROPE 
ET L'AMÉRIQUE LATINE 

Rio-de-Janeiro cherche a empêcher 
la diffusion d'informations 
sur ses futures centrales 
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Rio-de-Janelro fAJJ*„AJPJ. — 
La publication, par le quotidien 
brésilien, Gazeta Mercantü, des 
détails — confidentiels — du 
contrat signé en 1975 entre la 
firme allemande K.W.U. et la 
compagnie brésilienne Noclebras, 
pour la construction de huit cen- : 
traies nucléaires, suscite un vaste , 
débat dans les milieux politiques 
et Industriels brésiliens. 

1 Selon les termes du contrat, le 
Brésil détient 75 % et K.W.U. 
25 % de la société Nuclen, char- 
gée de construire les huit cen - 1 
traies. Dans la réalité, le pou- 
voir de décision est concentré i 
dans deux organismes : un 
conseil des directeurs et un 1 
conseil d’administration où les 
représentants de K.W.U. dispo- 
sent, en fait, du droit de vête, 
toutes les décisions devant être 
prises à l’unanimité. De plus, les 
représentants allemands sont ma- 
joritaires dans le comité tech- 
nique. Avec ce droit de veto, 
K.W.U. peut, explique Gazeta 
Mercantü, s’opposer a l’exporta- 
tion par Nuclen de technologie 
nucléaire à des pays tiers. Or, le 
Brésil comptait, grâce à l'expé- 
rience acquise à l'occasion de la 
construction des huit centrales 
sur son territoire, proposer par la 
suite ses services comme tngénlé- 
riste nucléaire dans le-*tlers- 
monde, notamment au Venezuela. 

Les autorités brésiliennes n’ont 
pas opposé de démenti aux révé- 
lations du quotidien, et de nom- 
breux parlementaires demandent 
maintenant la suspension pore et 
simple de l’accord. En visite au 
Brésil, M. Lambsdoiff, ministre 
ouest-allemand de l'économie, a 
Indiqué que son gouvernement 
rejetait toute Idée de réduction 
du programme nucléaire gennano- 
brësUleo. qm constitue, selon lui. 
un < tout indivisible ». Le porte- 
parole du ministère brésilien des 
affaires étrangères a indiqué que 
son go u vernement partageait ce 
point de vue. 

Le gouvernement brésilien a 
tenté d'empêcher la publication 
de l’article de la Gazeta Mercantü 
en faisant saisir par la police les 
clichés des pages concernées de 
l'édition du Journal Cette mesure, 
justifiée, selon les autorités, par 
le caractère confidentiel du docu- 
ment cité a été sans effet, le 
journal, ayant confectionné de 


nouveaux clichés. La Gazeta 
Mercantü appartient à M. Her- 
bert Levy. vice - président du 
groupe parlementaire du parti 
gouvernemental Arena à la 
Chambre des députés. 


En Argentine - 

LA R.F.A. SERAIT ASSOCIÉE 
A IA CONSTRUCTION 
D'UNE (ET NON DE QUATRE) 
CENTRALE NUCLEAIRE 

Francfort. — L'Allemagne fédérale 
envisage de participer à la construc- 
tion d'âne seule centrale nucléaire 
en Argentine. Tontes lés tufonnattons 
faisant état de sa participation à la 
construction de trais antres cen- 
trales relèvent de cia science-fiction 
nucléaire b, a déclaré Jeudi 30 août 
A Vraneort Te ministre onest - alle- 
mand de l’économie, M. Otto Lambs- 
dorCf, à son retour d'en voyage de 
trais semaines en Amérique latine 
(«le Mondes du 30 août). 

M. laanbsdorff n déclaré qnU avait 
Braiement évoqué avec ses interlo- 
cuteurs argentins l'fivratneUe parti- 
cipation de la firme allemande Kratt- 
werknnlon (E.W.U.) A la construc- 
tion d’on réacteur & ean lourde à 
Atncba, i vue centaine de kilo- 
mètres an nord -onest de Buenos- 
Aires. K.W.TJ. s de bonnes chances 

d'obtenir le contrat, bien que son 
offre soit pins chère que eeue da 
son principal cou crurent^ canadien. 
— (AFP.) 

• La France et le Mexique 
ont signé un aècord sur l'étude 
de l’Installation éventuelle de 
réacteurs nucléaires à eau pres- 
surisée. D prévoit l'assistance 
technique d’ElDJF. et du Commis- 
sariat à l’énergie atomique pour 
la mesure des conséquences éco- 
nomiques et industrielles qu'au- 
rait pour le Mexique l’installation 
de centrales nucléaires de ce 
type- C'est le premier accord de 
ce genre signé par le Mexique, Des 
accords similaires pourraient être 
conclus avec d’autres pays déve- 
loppés, indique-t-on auprès de 
la Commission fédérale ae l'élec- 
tricité. — (A J" J* J 
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La semaine d'action de la C.6.T. 


PLUS DE SEPT CENTS PRISES DE PAROLE 
AUX PORTES DES USINES SONT ANNONCÉES 


c La semaine d'information, de 
renforcement syndical et d’ac- 
tion» que la C.G.T. organise à 
partir du 3 septembre, se traduira 
par de nombreuses manifesta- 
tions, ont Indiqué, merc r edi 
39 août, les dirigeants cégétlstes. 
la C.G.T., qui aura distribué six 
millions de tracts ffc collé prés de 
cent mille affiches et trois mille 
affichettes, prévoit d'ores et déjà 
sept cents prises de parole dans 
les entreprises, et eapere dépasser 
le millier d'ici au lundi soir 
3 septembre. Deux cents Initia- 
tives porteront sur un effort de 
syndicalisation, et M. Georges 
Séguy a enregistré une cassette 
« s'adressant tout particulière- 
ment aux non-syndiqués ». 

Outre la manifestation le 5 sep- 
tembre à Paris, en présence de 
UL Georges Séguy, d’autres mee- 


tings auront lieu à Longwy dés 
le 30 août, à Dijon. Evreux et 
Toulouse le 5 septembre, & Or- 
léans et à Clermont-Ferrand le 6. 
Rouen. Le Havre et Dieppe le 7. 
Des débrayages sont aussi prévus 
dans les métaux, l'alimentation, 
le verre, le livre, les cimenteries. 

Affirmant que cette 
d'action annonce une « période 
d’action de langue haleine », 
MM. René Buhi et Jean Drean. 
leaders confédéraux, ont confirmé 
l’acceptation d’unie rencontre 
avec la CJF.D.T. après le 7 sep- 
tembre en Indiquant : « Notre 
objectif n’est pas ensuite de pro- 
poser une grève à telle heure, 
mais de créer les conditions d’une 
mobilisation de masse pouvant 
prendre des formes diverses, et 
nous n'excluons pas du tout une 
action interprofessionnelle. » 


« LA SUCRERIE DE MONTEREAU EST VIABLE 
estiment les responsables syndicaux 


Une cinquantaine d’employés et 
de représentants GG.T. de l’usine 
monterelazse de la Générale 
Sucrière se sont rendus, jeudi 
30 août, & la sous-préfecture de 
Provins (Selne-et -Marne) pour 
protester contre le projet de fer- 
meture de la sucrerie qui doit 
intervenir dans le cadre d'une 
restructuration du groupe (le 
Monde du 16 mai). La Générale 
Sucrière a en effet manifesté son 
intention de cesser l’activité de 
la sucrerie & l'issue de la cam- 
pagne 1979 tout en maintenant 
cependant l’aggiomérerie, unité 
de conditionnement du sucre, où 
travaillent une centaine de per- 
sonnes sur les deux cent trente 
employées à Montereau. 

Refusant d'accepter la ferme- 
ture de leur sucrerie, les respon- 
sables C.G.T. ont fait c onnaî tre 
au représentant du sous-préfet 
le contenu d'un communiqué fédé- 


ral qui estime & 6100000 francs 
le bénéfice brut d’exploitation de 
l’établissement de Montereau pour 
l’année 1978. c Cela représente 
un bénéfice de 22000 francs par 
employé et par an, constate 
M. Orsoni, de HT.G.LG.T.-C.G.T., 
et un dixième du bénéfice brui 
du groupe Générale Sucrière. 
Voi là qui prouve que l 'entreprise 
est viable. » 

Les responsables syndicaux, qui 
espèrent pouvoir discuter de leur 
plan de sauvegarde, se sont félici- 
tés de la décision de l'inspecteur 
du travail qui « a refusé quatre- 
vingt-sept licenciements sur les 
cent cinquante-deux demandés 
par la direction ». Us 9 e déclarent 
prêts à rencontrer ML Alain Pey- 
refitte, ministre de la Justice et 
maire de Provins, ainsi que le 
leur a proposé son adjoint Jeudi 
znatin. — CXuP. 


(Publiotté) 


RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU BÉNIN 

PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE 

Ministère du plan, de la statistique 
et de la coopération technique 

DIRECTION DE LA COOPÉRATION TECHNIQUE 
N* 005 /79/PR/ MPSCT / DCT 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Le Ministre Délégué auprès du Président de la République, 
Chargé du plan, de la statistique et de la Coopération Technique 
porte è la eonnaluanoe des Entrepreneurs qu'il est lancé un Appel 
d’Offres International pour la fourniture de véhicules, machinée 
et matériels agricoles à la Société de Développement des Ressources 
Animales (SODERA). 

Le dossier d’Appel d’Offres est divisé en six lots, & savoir : 

Lot no 1 : Camionnettes et véhicules légers, camions bétaillères 
et camions bennes ; 

Lot no 2 : Véhicules é deux roues ; 

Lot n® 3 : Matériels de préparation du sol ; 

Lot n® 4 : Matériels de récolte ; 

Lot no 5 : Machines et petits matériels ; 

Lot n® B : Instruments vétérinaires. 

Toutes les fournitures doivent être livrées et présentées A la 
réception en état d'utilisation. 

Le dossier d "Appel d'Offres peut être retiré contra paiement 
d'une somme équivalent é dix mille (10.000) francs CJA. libellé par 
chèque barré au compte u® 40350-196 CNCA COTONOU. 

— A la Direction de la Coopération Technique k COTONOU. 

— A la Direction Générale de la SO J3EJLA. k COTONOU. 

— A la Direction des Etudes et de la Planification du Ministère 
du Développement Rural et de l'Action Coopérative & POEKTO- 
NOVO. 

— A 1* Ambassade du BENIN k PARIS. 

— A l'Ambassade du BENIN à BRUXELLES. ■ 

— A l' Ambassade du BENIN k WASHINGTON. 

La date limite de remise des Offres est fixée au 15 septembre 1979 
à 13 heures locales, la cachet de la poste faisant foL 


(Pvbuattt) 


CENTRAIS HITRICAS BRASIEQRAS S. A: 

ELETROBRAS 

NOTICE TO PROSPECTIVE SUPPL1ERS 
BRAZILIAN INTERCONNECTED POWER SYSTEM 
SUPERVISION AND COORDINATION CENTER 

Centrais Eletrlcas Brasllelras SA. - ELETROBRAS la applytng for 
a loan from the International Bank for Reconstruction and Develop- 
ment (IBRD) toward the cost of a Real-Tlme Supervision System 
(STBS) for the operation of the BraslUan latarconneeted power 
sjrstem to be loc ated at tbe National Supervision and Coordlnatlng 
Cerner (CSC). ELETROBRAS ln tends to applj the promette of auch 
loan to eliglble paymenta under the contracta for whlcb an official 
invitation and spécifications for tendera wlll be Issuad approxlmately 
at the end of Ssptember 1079. 

Tbe Bld wlll cover the supply of ail hardware, software. System 
intégration, services and tralning necesaary to provlds a completely 
operatlonal system and shall Include computers, perlpharaJs, znan- 
machlne Interface, support software, application software and ths 
interface with télécommunication system. CSC wlll communlcats 
dlrectly with the Operation Contrai Ceniers (COS) of up to eleven 
major electrlc power companles. 

The National Supervision and Coordlnatlng Center facilitiez 
tdgüther with the above relfcrred COS'a, wlll form » hlerarchical controi 
system for the operation of the BraslUan interconnected power 
System. The functions to be lmplemented at the RTSS Incl ude 
Production Schsdullng and Coordination, Beal-Tlme Supervision of 
the Main Grld, Intezohange Accountlng and Operations Analyste and 
Beportlng. The installed capadty of me interconnected System 
rmalnly hydroelectrlc) la now about 22,000 MW ans ls expected to 
menasse to about 42,000 MW by 1966: the Sys tem MU then hâve 
EEV-DO and AC transmission ar 760/500/440/346/230 K.V. 

Prospective blddera who are located ln Swltxarland or mamber 
eoun tries of the IBXID, aie heraby notifted that a summaiy description 
et the Project la now aval labié at no cost and may be obtained by 
prospective blddera tbrough a formai request slgned by an official 
représentative, at the foilowlng address: 

Cia. AnxOiar de Empressa Eletrlcas Bnsaeins (CAKES), 
Coord eusdor de Compns, Av. Rlo-Branco, 135 - 12° aader, 
P.O. Box 883, Rto-de-Joaeira. ZC-OO (Brésil}. 

At the Urne of the issue of the bld documentation the suppliera 
and manufacturera who hâve lndlcafeed thelr désira to be included 
lu a mailing liât wW recel v« an official Invitation to parti dp&te m 
tbe blddlng. Tha documentation wlll be made avallable at a cost 
of US t 500.00 (or équivalent) and can only be obtelnéd from Cia. 
Auxlliar de Bmpresas Eletrlcas Brasllelras. 


LES RÉACTIONS AU PLAN GOUVERNEMENTAL 

La C.G.C.: «mesures trop limitées» 


De nouvelles réactions ont été 
enregistrées après l'annonce des 
mesures économiques et sociales 
prises au conseil des ministres 
du 29 août. Pour la C.G.C., les 
dispositions adoptées en faveur 
des familles sont «trop limitées 
dans leur montant et dans leur 
champ tT application a. L’organi- 
sation de cadres considère ce- 
pendant que l’aide apportée au 
bâtiment et aux travaux publics 
« constitue un premier pas qui 


LE P.S. : Giscard dlsfaing est 
responsable (Tun bilan de 
faillite. 

« Les mesures décidées par le 
président de la République et par 
le gouvernement ne répondent ni 
aux attentes ni à la situation 
des Fronçais ». a Indiqué jeudi 
30 août le secrétariat national du 
parti socialiste. Selon ce dernier, 
aucun aménagement de la poli- 
tique gouvernementale n’étant 
possible, c il faut donc en 
changer ». 

c Les Français a ppre n dront 
avec intérêt que Raymond Barre 
considère qu’en 1976 « le pays 
allait & la dérive», note le com- 
muniqué, qui ajoute : « Comme 
la situation est plus mauvaise 
encore trois ans après, ü faut 
comprendre que Valéry Giscard 
d’Estaing. qui est le véritable 
chef de cette politique, est res- 
ponsable d’un bilan de faillite. » 

Le secrétariat national du PJ5. 
estime également que « la majo- 
ration du minimum vieillesse et 
du compliment famüial, limitée 
à un mois, ne compensera pas 
la perte de pouvoir d'achat im- 
posée aux revenus modestes et 
aux ' personnes âgées ». Quant 
aux crédits accordés au secteur 
du bâtiment et des travaux pu- 
blics, ils ne permettront nulle- 
ment, à son avis, « une relance 
suffisante pour enrayer le chô- 
mage ». 


• M. Raymond Barre a qua- 
lifié jeudi 30 août de c relottoe- 
ment positives » les réactions aux 
mesures sociales et économiques 
prises la veille en conseil des 
ministres. Le premier ministre 
venait d'être reçu à l’Elysée par 
le président de la République. 

• Le mouvement HLM. « a, 
pour sa part, pris connaissance 
avec satisfaction des mesures 
prises ce jour par le gouverne- 
ment, mesures qui vont dan* le 
sens (Tune réponse aux nombreux 
besoins en matière d'habitat et 
visent à soutenir l'activité du bâ- 
timent ». n «s’attachera à ce que 
ces crédits supplémentaires soient 
mis en œuvre rapidement ». 


doit être suivi d’un certain nom- 
bre d’autres ». 

La Confédération générale des 
P.MJE. considère pour sa part 
que la proposition faite par le 
premier ministre de rencontrer 
les partenaires sociaux pour 
« prendre la mesure des efforts 
nécessaires face à la situation 
présente » correspond au vœu 
d’un « armistice social» qu’elle 
a souhaité le 20 août dans une 
lettre au ministre de l’écono- 
mie : «II est hors de doute pour 
la C XJ JP ME. que si les zizanies 
et les combinaisons politico- 
syndicales — qui lassent d'ail- 
leurs les Français — étaient 
laissées au vestiaire et si le dia- 
logue social s’élaborait désormais 
en priorité à partir des constats 
économiques, u en sortirait rapi- 
dement une meilleure situation 
de l'emploi et du niveau de vie. » 
« Les grèves politiques qui se 
préparent, conclue la C.GJPJMJEL, 
seraient un mauvais coup pour 
la France et les Français.» 

Enfin, pour l’Union des femmes 
françaises (UJPJf.), « qui a été à 
rinitiative de la revendication de 
la prime de rentrée », les mesures 
annoncées « seront pour les béné- 
ficiaires comme une goutte d’eau 
dans la mer». « Elles permettront, 
poursuit quelques dé- 

penses pour la rentrée scolaire, 
mais ne représenteront pas — 
comem le prétend le conseil des 
ministres — une augmentation 
supplémentaire du pouvoir 
d’achat. Ces mesures spécifiques 
limitées ne seront valables que 
pour le seul mois (F octobre . Les 
familles concernées se retrouve- 
ront immédiatement dans des 
difficultés encore agrgavées. » 
1U JF JP. réclame « la revalorisa- 
tion de 50 % des allocations fa- 
miliales, leur augmentation deux 
fois par an, leur versement au 
pr e mi er enfant et la gratuité des 
livres, fournitures et transports 
scolaires ». 


• Accident du travail : deux 
morts dans le Rhône. — Deux 
ouvriers sont morts» jeudi 
30 août, ensevelis par un éboule- 
ment sur un chantier à Chapon- 
nay, dans 1e Rhône. Travaillant 
«t fond d’une tranchée dont la 
terre S’est brusquement effondrée 
sur eux, les deux hommes avaient 
déjà succombé lorsqu'ils ont -pu 
être dégagés. 

• Précision sur les déclarations 
de M. Henry . (FEN). — une 
erreur de composition a rendu 
incompréhensible la réponse de 
MJ Henry sur les actions décen- 
tralisées (le Monde du 30 août). 
U fallait lire : « A-t-on remarqué 
que plus une organisation syndi- 
cale est minoritaire dans son 
secteur, plue eUe a tendance à 
faire appel à la grève de façon 
systématique? » 


TÉMOIGNAGE 


A Garges-lès-Gonesse, plus de deux mois après 


A 10 kilomètres du centre de 
Paris, dans un paysage fatigué et 
résigné, une réserve. Pas d'in- 
diens, mais d'Arabes et d’Afri- 
cains. Us sont environ une 
centaine à camper dans ce cime- 
tière de pierres et de mauvaises 
herbes. Ce sont les résidents 
expulsés le matin du 23 juin, der- 
nier du foyer Sonacotra de 
Garges-lès-Gonesse. 

Le quart-monde commence ici. 
dans ce terrain vague qui tourne 
le dos à la ville. On yarrive par 
un petit sentjer appelé «Les Dou- 
cettes ». Une quarantaine de 
tentes données par des organi- 
sations militantes sont dressées 
Le terrain est ouvert, n n’a pas 
vraiment d’entrée. Une planche 
de bois plantée près d’une tente. 
On y lit : «Place du 22- Juin». 
Sur une autre : «Lutte jusqu’à 
la victoire». Le moral est bon. 
Us ont tenu, mais ça ne peut pas 
durer ainsi. Us attendent le re- 
tour des vacances pour revoir la 
situation et prendre de nouvelles 
dispositions. Une réunion avec les 
syndicats et partis politiques est 
prévue la première semaine de 
septembre 

J’entre dans une tente. Une 
bougie éclaire à peine des visages 
sereins mais marqués par le tra- 
vail du tenus et de l'exil. Rap- 
pelons les faits : les deux cent 
cinquante résidents du foyer 
Sonacotra font la grève du loyer. 
« 270 francs pour 5 métrés carrés ! 
En tendant les mains, me dit 
Belkacera, je touche les deux 
murs. Avant, (fêtait des cham- 
bres de 12 mètres carrés; Us en 
ont fait deux chambres en posant 
une cloison très mince en contre- 
plaqué. Voilà, ce n'est pas 
humain I » 

Le 22 Juin, à 9 heures, des 
centaines de CJR.S. et des gen- 
darmes mobiles (mille d'après le 
comité de lutte) envahissent le 
foyer. La plupart des résidents 
sont au travail. Seuls une tren- 
taine de malades ou chômeurs 
sont encore dans les chambres. 
Ceux-là sont brutalisés, fouillés 
et Jetés dehors. On brise les 
portes. Les affaires personnelles 
des résidents sont entassées dans 
des sacs poubelles et envoyées 
chez un déménageur d’occasion 
& Ivry et Malateoff. 

En rentrant du travail, les 
résidents étalent mis devant le 
fait accompli Pour réintégrer le 
foyer, il fallait payer 4000 francs 
dont 1 500 flancs cash. Les 
CJEUS. occupent le bâti menti La 
résistance commence. Les orga- 
nisations politiques, syndicales et 
humanitaires sont alertées. Des 
militants s’organisent La presse 
vient voir. On dénonce la bru- 
talité. le racisme et le scandale. 
M. Mitterrand rend visita le 
27 Juin, aux expulsés : « Nous 
ne vous abandonnerons pas.» 

Cette affaire n’est pas Isolée. 1 
Depuis 1975, les foyers Sona- 


ÉTRANGER 


Le ministère de l'économie de Bonn reste optimiste 
sur ln situation de la B. F. A. 

Apres des mois <T inflation, ta hausse des prix aurait été nulle en août 

La légère augmentation àu 
chômage enregistrée en Juillet 
(802700 chômeurs, contre 763 200 
en juin) est considérée comme 
seulement saisonnière : en un 
an en effet (Juillet 1978 à juillet 
1979) le nombre des chômeurs 
a baissé de 13 %, pour ne plus 
représenter que 3£ % de la popn- 
(803700 chômeurs, contre 763 200 
plus tôt). Cette situation s’expli- 
que en partie, on le sait, par le 
phénomène démographique des 
classes creuses. 

Aux Etats-Unis, on est toute- 
fois moins optimiste qu’â Franc- 
fort sur la situation allemande. 
M. Henry Reuss, préddent de la 
commission bancaire de la Cham- 
bre des représentants, a demandé 
â M. Carter d’intervenir auprès 
de M. Schmidt â propos de la 
« politique monétaire super-res- 
trictive (menée en RJF A.) pour 
combattre l’inflation imputable 
vu pétrole. Pour empêcher une 
fuite devant le dollar des capi- 
taux à la recherche de rémuné- 
rations élevées, le Fédérai asserve 
Boord est obligé, ajoute MJ Reuss. 
de faire monter les taux (Tinté - 
rêt aux Etats-Unis ». processus 
qui risque de précipiter le 
chaos les Etats-Unis et les 
autres pays. Pour le parlemen- 
taire américain, les Allemands 
doivent combattre l'Inflation par 
la rigueur fiscale et non pas par 
une politique monétaire draco- 
nienne. 


L’Office fédéral de statistique 
ouest- allemand a annoncé, jeudi 
soir 30 août, que, selon des 
calculs encore provisoires, l’in- 
dice des prix de détail n’augmen- 
terait pas en août. Si cette 
nouvelle était confirmée (1) — il 
faudra attendre une dizaine de 
Jouis pour le savoir — le rythme 
annuel d'inflation en RFA. serait 
ramené à 4 % pour les trois 
derniers mois connus (Juin, juil- 
let, août), an lieu de 5,7 % durant 
les trois mois précédents. En 
revanche; en un an (août 1979 
comparé à août 19T8) la hausse 
des prix atteindrait 4*9 %, contre 
4.6 % entre juillet 1978 et juillet 
1979. 

Une stabilité des prix en août, 
après les fortes hausses des mois 
précédents, serait de bon augure 
elle pourrait avoir d’heureuses 
conséquences, non seulement pour 
l'économie allemande mais aussi 
pour tes autres nations indus- 
trielles. la France notamment, 
dont l’activité dépend fortement 
de la santé allemande. Elle inci- 
terait en effet Bonn & desserrer 
la politique monétaire restrictive 
appliquée depuis le début de l’an- 
née. 

A la suite des augmentations 
inhabituelles enregistrées pen- 
dant le premier semestre (1,1 % 
en Janvier, 0,6 % en février. 
0,7 % en mais, 0,5 % en avril 
et encore 0,6 % en Juillet) 
MJ Emminger, président de la 
Banque centrale, avait jugé 
nécessaire de proclamer t l’état 
d’alarme numéro un», formule 


(l) une telle oonfmnatlon ren- 
drait mus fondement l'argumenta- 
tion développés récemment par 
M. Monory, selon laquelle la France, 
en dépU de sa forte Inflation, se 
trouve en meilleure position que 
aes concurrents, la hausse de ses 
prix dépote le début de l'année dé- 
passant me lue qu'à l'étranger celle 
de la période corrapondanu de 
1878. La KJA serait, en effet, en. 
train de revenir vers un rythme 
annuel de hausse des prix de l'ordre 
de 5 99 (peut-être moins), alors que 
celui de la Fiance reste supérieur 
k U %. 


employée pour attirer l’attention 
des milieux patronaux et syndi- 
caux mais aussi — mate sur- 
tout? — celle du gouvernement 
sur le danger d’une renaissance 
durable de l'inflation. En dra- 
matisant, MJ Emminger avait 
voulu créer un choc an sein du 
gouvernement, très partagé sur la 
nécessité de combattre rapide- 
ment et énergiquement l’Infla- 
tion. Ne parlait-on pas, fi y a 
encore peu, de réduction des 
impôts sur le revenu? 

Le message a été entendu par 
le gouvernement, désormais plus 
solidaire de la Bundesbank ; a la 
mi-juillet, un nouveau relève-' 
ment du taux de l’escompte était 
opéré; portant celui-ci à 5 £>- 
La double question qui se pore 
est de savoir si la stabilité des 
prix en août sera confirmée et, 
si c’est le cas. s’fi s'agira d’un 
heureux accident de parcours ou 
d’un signe d’assainissement dura- 
ble après la fièvre des premiers 
mois. 

Chômage: 13% de moins 
qu'il y a un an 

Dans son rapport mensuel de 
conjoncture, publié jeudi 30 août, 
à Bonn, le ministère de l’écono- 
mie écrit que le taux annuel 
d’inflation «est sérieux mais ne 
doit pas être automatiquement 
considéré comme le signe (Tune 
dépréciation rapide et perma- 
nente de la monnaie ». ajoutant 
que l’évolution des prix Tannée 
dernière savait été exceptionnel- 
lement favorable *- Après avoir 
souligné que la croissance de la 
masse monétaire s’était ralentie 
en juillet (elle avait fortement 
progressé au deuxième trimestre), 
le rapport insiste sur le bon état 
de santé de l'économie alle- 
mande. 

La reprise économique qui a 
marqué le premier semestre se 
poursuit en raison pr incipale - 
ment des investissements réali- 
sés par les entreprises et de la 
croissance des exportations. 


ETATS-UNIS 

• Les mises en chantier de 
logements aux Etats-Unis ont 
baissé de 10L5 % au wraËnfl tri- 
mestre, par rapport au même tri- 
mestre de 1978. estime l’Institut 
McGraw Rin, qui prévoit que le 
marché du logement continuera & 
se détériorer au second semestre, 
lé déclin de l’ensemble de l'année: 
devant cependant être moins net 
que 1res des précédentes' réces- 
sions. Selon les agents d’achats 
américains; les stocks ont plus 
augmenté en août qu’en juillet. 


cotra sont en crise. D’autres 
foyers sont en grève. Les expul- 
sions brutales sont devenues une 
réponse courante aux revendica- 
tions des résidents. Vivre dans 
un foyer, dans un espace mi- 
nuscule, avec un règlement 
intérieur qui rappelle celui des 
internats disciplinaires, est une 
violence faite à des hommes, une 
humiliation difficile à admettre. 
Ce n'est pas un hasard si la 
plupart des foyers de ce type 
sont en révolta On ne peut user 
des hommes au travail et les 
Infantiliser ensuite en les par- 
quant dans des espaces étouf- 
fants. C’est pour cela que les 
résidents grévistes sont pour une 
négociation globale. Le point de 
vue du parti communiste français 
est différent : il est pour une 
négociation foyer par foyer, 
c C’est inadmissible, me dit un 
jeune Marocain, ü s’agit de trou- 
ver une solution pour tous les 
foyers, car la situation est la 
même partout. Il ne faut pas 
qu’on se divise. » Au débat de la 
lutte, la municipalité de Garges- 
lès-Gonesse (union de la gau- 
che, majorité F.CJF.) les a sou- 
tenus : « Oui, au début, la muni- 
cipalité envoyait quelque deux 
cents 'repas. Cela a duré une 
dizaine de jours. Ensuite, ü y eut 
une grève des employés munici- 
paux à cause du licenciement 
d’un délégué, et on n’eut plus de 
repas. La grève terminée , on ne 
le revit plus. Mais nous avons 
d’autres soutiens.» 

La population environnante, 
celle des HJLM., 'les a soutenus 
au début de Tété. Certains 
trouvaient que des problèmes 
analogues existent dans les 
Des médecins assurent 
une permanence. Un Jeune mé- 
decin français constate que «les 
arrêts - maladie donnés - depuis 
Texpulsion sont considérés par 
le contrôle médical comme de la 
complaisance. Un arrêt-maladie 
avec comme adresse e foyer 
Sonacotra» est devenu, aux yeux 
aussi bien de certains médecins 
du contrôle qu’aux yeux des 
patrons, suspect De toutes les 
façons, ü y a un manque total 
de communication. Certains pro- 
fitent de leur analphabétisme 
pour leur /aire signer des papiers 
graves _» 

Des architectes et des avocats 
sont venus discuter avec les ex- 
pulsés. ils les ont aidés sur le 
plan Juridique,- notamment en 
ce qui concerne la surface Im- 
partie par chambre. Des ‘pro- 
blèmes- d’hygiène risquent de se 
poser. L’hiver approche. En tout 
cas, il n’est pas question de 
s'installer dans cette situation. 
Les «campeurs» ont déjà souf- 
fert des pluies de Juillet et des 
nuits froides de la fin août. Un 
seul point d’eau pour tous. C'est 
peu. Us attendent Les CILS, 
sont partis. Us ont été remplacés 
par des vigiles. 

En quittant cette «réserve», 
on ne peut s’empêcher d'êvo- 

Î iuer la violence- qu’est l’exil, à 
aquelle fl faut ajouter l'humi- 
liation, la brutalité de la répres- 
sion policière. « Les droits de 
I homme ? me dit un militan t 
Pas la peine d'aller en Amérique 
tettne ou en Afrique, ns sont 
bafoués là, à 10 kilomètres du 
centre de Paris.» 

TAHAR BEN JELLOUN. 


1HW écrit à CG - T - 

— M. Emile Le Beller, secré tair e 
de la Fédération CF JD. T. des 

ÎÏÏEli J™*? 10 * le 30 août, que 
sa fédération écrivait à son homo- 
logue de la C.G.T. pour dévelop- 
per une action commune sur la 
réduction du temps de travail 
(35 heures hebdomadaires et 
samedi libre), les effectifs, l'hy- 
giène et la- sécurité, Tamlliora- 
tion des classifications. « L'unité 
f action avec la C.G.T malgré 
toutes, les difficultés qu'on peut 
prévoir, est indispensable pour 
mobüâer les travailleurs, obtenir 
des resuiiatr mais également 
reconstruire Vunion des forces 
polaires », a déclaré MJ Le 
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[AVIS FINANCIERS 
DES^SOCTÉTËS 

ÉLYSÉES-VALEUftS 


Xa conseil d'administration, 
sa séance du 27 août 1079, a arrête 
î* C 1 wap te» de l'exercice clos le 
30 Juin 1979. 

Il proposera k l'aaemblée générale 
de» actionnaire» du le octobre 1979 
la mise en paiement d’un div iden de 
de 8.45 F par action, amorti d*un 
crédit d’impôt de 1,90 P. contra 
7,70 F, amorti d'on crédit d'impôt 
de 1,73 P pour l’exercice précédent 
soit une augmentation du dividende 
bru t de 10£9 %. 

La valeur liquidatrice d’Elysées- 
Vateuzs est passée de 169,41 P & 
18 9 .33 F, soit une augmentation de 
11.7V % pendant la durée de l'erav 

d os. 

Députe le 30 juin, la valeur est 
passée k 199,37 F, soit une plus- 
value de M % députe le début de 
irexertiee. 

Au 30 juin 1979, la répartition da 
l'actif était la suivante ; 

Action* françaises' 35J7 % 

Aottons étrangères 28J0 % 

Obligation» françaises et 

étrangère» , 29.83 a 

8,71% 

rar ailleurs, la conseil rappelle 
S£nn projet de itodcm avec la 
5C0AV Frigèe géra BOtunl» à l’ap- 
probation des actionnaires k lieue 
de rassemblée générale ordinaire. 
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HosveUe hausse du lingot - Irrégularité des valeurs françaises 


Les interventions télévisées du 
premier ministre auraient-elles 
perdu leur pouvoir potes visant 
sur les bo sni e n ? En tout cas. 
le mouvement de hausse assez 
rapide qui te développait depuis 
plusieurs fours à la Borne de 
Parts a subi un très net raleu- 

tusement ce jeudi. A Tisane d'une 
séance plus calme que les précé- 
dentes, r indicateur instantané, 
stable à. l'ouverture, fat finale- 
ment établi en progrès insigni- 
fiant (+ 0J5 %). 

Hausses et baissas se sont en 
effet à peu prie équilibrées dans 
la plupart des compartiments de 
la cote, seul le secteur des pétroles 
enregistrant une majorité de pro- 
grès, d’ailleurs tris modérés. 
Mène le b&timent, encore très 
bien orienté mercredi après 
rannxmce officielle du « coup-de- 
pouce > qui bd sera consacré, a 
subi des déchets. H est vrai que 
la Bourse anticipait, depuis, plu- 
sieurs semaines déjà, les mesures 
de soutien en question que cer- 
tains analystes qualifiaient dès 
hier de « ». 

Les meilleures performances de 
la séance ont été enregistrées 
par Guyenne et Gascogne (au 
plus haut de Cannée), Nobel- 
Ban et et Moulinex (+7% en 
moyenne ). L’Oréal s’est égale- 
ment distingué f+Sj i%) tandis 
que la Compagnie française de 
raffinage prenait la tête de son 
secteur avec un gain de 27% 
seulement. 

Le mouvement de hausse des 
actions françaises est- ü durable- 
ment remis en cause 7 Autour 
de la’ corbeme, on en doutait 
sérieusement. Après tout, la 
Borgen Zedtung, journal bour- 
sier ouest-allemand, ne vient-il 
pas d'écrire que c le ' marché 
français, est une place Int ér es- 
sante pour les investisseurs i 
étrangers» ? 

Sut le marché de Tor, le 
napoléon sur lequel «des excès 
ont peut-être été commis» a 
poursuivi son mo uv eme nt de 
repu à 430 F contre 432J50 F. 
Maie le lingot, conformément à 


la tendance internationale, a 
encore monté, passant de 46 000 F 
à 46250 F, nouveau record his- 
torique. 


LONDRES 

La baleu du prix de l'or provoqua 
un repli des mixtes d'or. Sur le reste 
du marché. la tendance est étroite- 
ment Irrégulière, s'étourdissant 
même un peu mt lnânotrteDes. 
Hausse de BP. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


HOECHST. — Au cours du premier 
semestre de 1979, le groupe a réalisé 
un chiffre d'affaire* mondial de 
13,03 milliards de Amm t»«»*»inn« tVh . an 
progrès da 7.5 % par rapport au 
30 Juin 3978. Le bénéfice avant Impôt 
du groupe s'est élevé & 785 mlUloas 
de deutschomarics <+ 42,7 %). Catte 
progression est dns a l'amélioration 
des résultats en Europe occidentale 
at aux TT. S. A Les pertes ont en 
outre diminué dur»» le secteur des 
fibres. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 101 i 29 déc. tStt) 
29 août 30 août 

Valeurs étrangères .. UM 138,3 

Valeurs françaises .. lllj 117,3 

O D» AGENTS DE CHANGE 
(Base IM t 8 » dée. 1MU 
Indice général 1824 1014 


NEW- YORK 


Léger tassement 

Moins actif depuis quelques Jouis, 
le marché da Wall Street a fini par 
se tasser quelque peu Jeudi 30 août 
et l’Indice Dow Jones a terminé A 
883,70 (— 14 point). 

Les Investisseurs institutionnels 
eux-mêmes avant réduit leurs inter- 
ventions (341 « paquets » d’an 
motos 10000 actions ont été tnltés 
contre 353 la veille), le volume global 
des transactions a légèrement dimi- 
nué pour revenir A 2848 millions 
d'actions échangées centre 3044 mil- 
lions la veilla. 

Sur 1 885 valeurs cotées au Blç 
Board. 744 ont reculé, 708 ont monta 
et 413 n'ont pratiquement pas varié. 

L’annonce d'une cuu ti ac t ion da 
2 % des commandes A L’Industrie en 
Juillet, après une balais de 04 % en 
Juin, inquiéta certains opérateurs. 
Pour M. Retira, président de la 
commission bancaire de la Chambre 
des représentante. « la récession 
pourrait bien se transformer en 
dépression si l’on n'y prend garde*. 
Le député démocrate a d'autre part 
rejeté sur l'Allemagne fédérale la 
responsabilité de la flambée des taux 
d'intérêts. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— NOUVELLE DROITE-: > Ils 
noient pow Giscard », par 
Seige Sur; « C'est le Jaif 
qui est eu question », par 
Shmuei Trigaito ; « Anticlé- 
ricalisme et antidhristia- 
nûme », par Gérard Frémiot. 

3-4. EUHOPE 

— — ESPAGNE : quatre députés 
indépendantistes basques S'en 
prennent rivement aux auto- 
rités françaises. 

1 DIPLOMATIE 

— La prépara Hou do sommet { 
des h ou -alignés. 

- — La visite à Alger du secré- 
taire général du P. CF. | 

4. AMÉRIQUES 
AFRIQUE 

5. HUW4RIEOT ■ 

— IRAN : le chef spirituel des 
Kurdes redoute une ■ liba- 
nisation ■ du pays. 

— LIBAN : une grève de Bey- 
reirth-Oaest marque le pre- 
mier anniversaire de la dis- 
parition en Libye de l'imam 
Sadr. 

5. ASIE 

— MALAISIE : fuyant la gserre 
civile, plus de cent mille 
musulmans ont trouvé refuge 
aa Sabat. 

S. POLITIQUE 

— L'ébauche do projet socialiste 
s'inspire des thèses du CERES. 

7. SOCIÉTÉ 

— Le congrès de médecine lé- 
gale à Lyon. 

S. RELIGION 

— La conférence de sociologie 
religieuse à Venise. 

8. HISTOIRE 

8. SCIENCES 

— Trois incidents dans des cen- 
trales nucléaires. 

ÉDUCATION 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DD TOURISME 

PAGES 8 & Il 

— Les professionnels et leurs 
comptes : « Nous qui vendons 
dn rêve.. > ; Les « petites 
moins » dn voyage » ; Prague 
i vingt-trois heures de Paris: 
l’autobua sa long coure. 

— Hippisme ; Plaisirs de la 
table; Philatélie; Jeux. 


12. SPORTS 

— TENNIS : L'Open de Flushing- 
Meadow. 

11 LfTTRES 
13 à II CULTURE 

— FESTIVALS : le carnaval 
jamaïquain de Londres. 

17-11 EQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : les aléas dn 
voyage en train. 

— CIRCULATION : les réac- 
tions des automobile - clubs 
an projet de loi contre les 
excès de vitesse. 

19-21 ECONOMIE 

— LIBRE OPINION : - Le rem- 
boursement de I ' i m p 6 1 
perçu », par Yves Floraoy. 

— TÉMOIGNAGE : à Garges- 
lès-Gonesse, plus de deux 
amis après. 


ure Egalement 

RADIO- TELEVISION (16) 
Annonces classées (18) ; 
Aujourd'hui (12) ; Canut (10) ; 
c Journal officiels (12) ; Météo- 
rologie (12) : Mots croisés ( 12 ) ; 
Loto (U) ; Bonne (21). 


ka sommaire 
du supplément 

EUftOPA 

publié dans « le Monde s 
de lundi (daté 4 septembre). 

— UN ENTRETIEN AVEC 
M. OTMAR EMM1NGER, pré- 
sident de la Banque fédérale 
d'Allemagne. 

— UN BILAN DES POLITIQUES 
LIBERALES, par David Biake.* 

— COMBIEN COUTE LA DIPLO- 
MATIE? par Maurice Dela- 
rue. 

— UNE INTERVIEW DE 
M. GEORGES HERBL, ancien 
président de Sud-Avtation et 
des automobiles Simca. 

Ce supplément est préparé en 
collaboration avec la Stampa, 
The Times et Ole Welt. 
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Les retombées de la grève des loyers 

Nouvelles expulsions d’immigrés 
dons les foyers de la SONACOTBA 


Les expulsions se multiplient 
dans les foyers de la SONACOTRA. 
Vendredi matin 31 août. la police 
a expulsé quinze résidents du 
foirer d ' Auln ay-sous-Bo is ( Seine - 
Saint-Denis), en application de 
deux Jugements du tribunal de 
grande instance de Bobigny ; les 
expulsés n’avaient pas payé leur 
loyer depuis août 1978. 

Dans le même département, 
nous indique notre correspondant, 
l'expulsion par les forces de 
l’ordre de neuf résidents dn foyer 
Son&cotra A Bondy (Seine-Saint- 
Denls), mardi 28 août, à 8 heures, 
a suscité de vives protestations de 
la part de la C.G.T„ des fédéra- 
tions du P.C. et du F.S, d’une 
part, et de la direction de la 
Sonaootra, d'autre part. C'est en 
application de deux Jugements du 
tribunal de grande instance de 
Bobigny, en date du 24 avril et 
du 15 mal 1979, que le concours 
de la force publique a été accordé 
pour procéder à l'expulsion des 
neuf résidents. Ces derniers 
n'avaient pas payé leurs loyers 
depuis avril 1978. 

Le même Jour, vers 19 heures. 
Indique un communiqué de la 
préfecture, des éléments exté- 
rieurs au Foyer ont séquestré un 
responsable de la Sonacotra et 
imposé par la foroe le retour des 
expulsés dans leurs chambres. A 
la requête de la Sonacotra. les 
forces de l’ordre sont Intervenues 
une seconde fois. Cette seconde 
intervention ne s'est, semble-t-il. 
pas déroulée dans le plus grand 
En effet, la fédération 
départementale du parti commu- 
niste Indique que le député de 
Noisy-le-Sec, Roger Gouhier, qui, 
à la tête d'une délégation, avait 
obtenu le mercredi matin de la 
direction nationale de la Sona- 
cotra des promesses de négo- 
ciations, a été malmené par les 
forces de Tordre lors de leur 
seconde intervention. 

Accord au foyer de Bondy 

De son côté, la direction de la 
Sonaootra a porté plainte oontre 
le député et maire communiste de 
Noisy-le-Sec et contre le repré- 
sentant de l’union départementale 
C.G.T. Ceux-ci — selon la direc- 
tion de la Sonacotra — auraient 
participé, an moment de l'expul- 
sion. a une « altercation » au 
cours de laquelle le responsable 
régional de la Sonacotra a été 
malmené, fouillé et blessé. 

Les négociations, qui se .sont 
en fin de compte déroulées mer- 
credi soir entre la direction, le 
comité des résidents et un repré- 
sentant de T Amicale des Algé- 
riens ont abouti à un accord. 
Celui-ci prévoit notamment la 
reprise des paiements et la réin- 
tégration des expulsés. Le pro- 
blème des remboursements des 
arriérés sera évoqué début sep- 
tembre. Ces remboursements 
pourraient être étalés voire ré- 
duits en fonction des cas. 

Toujours Jeudi, la police a pro- 
cédé & l’expulsion de deux im- 
migrés au foyer de Gennevilliers 
(Hauts-de-Seine). La fédération 
départementale du PB. a protesté 
et demande l’arrêt immédiat des 
expulsions ainsi que la réintégra- 
tion des Immigrés déjà expulsés. 


LA C.F.D.T. PROTESTE 
CONTRE UN LICENCIEMENT 
A L'ARSENAL DE BREST 

La fédération C. F. D. T. des per- 
sonnels de la défense nationale pin- 
te dans an télégramme adressé 
an ministère de la défense contre le 
Licenciement d'an travailleur de 
l'arsenal de Brest et les mises à pied 
de plusieurs antres travailleurs : 
deux à Clermont-Ferrand, on à 
Brest, deux & Cherbourg et un à 
rdeanx. A la suite de neuf semai- 
nes d'action, déclare le syndicat, c le 
minis tre de la défense, dans un 
esprit de revanche, utilise la carotte 
et le blton. Dans le même temps où 

Il sanctionne des travailleurs en uti- 
lisant la politique des otages, D 
octroie des primes exceptionnelles » 
— de 2 MO A 4000 francs — h pins 
de sept cents personnes de Parsemai 
de Cherbourg et à trois cents autres 
de l'établissement dlndret (Lobe- 
Atlantique) a dans le but de diviser 
les travaHlenrs * la suite dn conflit 
qu'ils ont mené ponr ta défense de 
leur statut et de leur salaire a 


CUMUL INTERDIT 
du livrei « A b des Caisses 
d'épargne et du livret « bleu » 
du Crédit mutuel 

Le emfcnl do livret A des caisses 
d’épargne et dn livret bien dn Cré- 
dit mutuel, tous deux exonérés 
d’Lmpôt sur l'intérêt versé et pla- 
fonnés à nn dépét global de 41 OOo F, 
est Interdit & compter de ce ven- 
dredi 31 août. Cette mesure, qui 
lait l'objet d*un décret paru le 
même Jour an • Journal officiel » 
n'est pu rétroactive. 

Désormais, lors de l'ouverture de 
l'un de eu deux comptes sur livret, 
l'épargnant devra déclarer sur l’hon- 
neur .qu'il n'est pas déjà titulaire 
de l'antre type de Uvret. Par eiiin .^ 1 
dés la prochaine loi de w 

plafonds de ces deux livrets seront 
dissociés et évolueront dUlérammm. 
Enfin, à partir de I9S8, les «<»■< 
régionales du Crédit mutuel seront 
soumises à r Impôt sur les Bénéfices. 


Dans l’Est, le foyer Sonacotra 
de Strasbouxg-N eu dorf . le plus 
ancien de cette ville, a été fermé 
Jeudi après une nouvelle série 
d 'expulsions de travailleurs immi- 
grés qui faisaient la grève des 
loyers depuis l’été 1978. Une qua- 
rantaine d’entre eux ont été relo- 
gés dans d'autres foyers après 
s'être engagés à acquitter leurs 
termes. 

La direction de l'établissement 
a précisé que le foyer de Neudorf 
sera entièrement réaménagé et la 
surface des chambres doublée. Les 
travaux, qui devraient durer un 
an, coûteront 1850 000 F et se- 
ront progressivement répercutés 
sur les loyers lois de la réouver- 
ture du foyer. 

(Lire page 20 le témoignage 
de TABAR BEN JELLOONJ 


• PRÉCISION. — A la suite de 
l'article dans lequel nous évo- 
quions l'échec de l'action menée 
par la municipalité et les mili- 
tants communistes de Levallols- 
Perret (Hauts-de-Seine) contre 
la démolition de l’usine Sopac 
(le Monde du 31 août), M. Parfait 
Jans, député (P.C.) des Hauts- 
de-Seine, maire de Levallois- 
Perret, nous prie de préciser que 
« la bataille continue » pour obte- 
nir la construction d'une surface 
industrielle sur le terrain qu’occu- 
pait la Sopac et pour s'opposer à 
l’Installation, par la Sonacotra, 
propriétaire du terrain, d'un foyer 
de travailleurs Immigrés qui 
serait, selon M. Jans. un e ghetto ». 
La municipalité a déridé de 
consulter la population de la 
commune par référendum, du 
12 au 18 septembre. 


M, J1MMT CARTER DÉMENT 
QUE LES SERVICES SECRETS AMÉRICAINS AIENT PLAC 
DES MICROS DANS L’APPARTEMENT DE M. Y0UNG 


Atlanta (Géorgie) ( A. F. P, 
TJ RI.). — M. Jimmy Carter a 
affirmé. Jeudi 30 août à Atlanta, 
que les services secrets améri- 
cains n’avalent pas placé de 
système électronique d'écoute 
dans l’appartement new-yorkais 
de M. Andrew Young. ambassa- 
deur démissionnaire des Etats- 
Unis auprès de l’ONU. 

La chaîne de télévision ABC 
avait indiqué mercredi soir que 
des micros avaient été placés par 
ces services dans la demeure de 
M. Young et que la conversation 
entre ce dernier et l’ambassadeur 
du Koweït aux Nations unies, 
mettant au point les détails d'une 
rencontre avec M. Terzi, l’obser- 
vateur de l’OXJFV avait ainsi été 
enregistrée. M. Young a démis- 
sionné le 15 août, après que cette 
entrevue eut été rendue publique 
par Newsweek. ABC a maintenu 
ses informations Jeudi Soir. 

M. Carter a lancé un appel aux 


communautés noire et Juive 
américaines pour qu’elles sur- 
montent les frictions provoquées 
par l’affaire Young. «Ces deux 
groupes ont trop souffert Vvn et 
Foutre des persécutions et des 
préjugés s pour se combattre, a 
affirmé le président M. Carter 
a prononcé a nouveau un vibrant 
éloge de M. Young. « L’attache- 
ment à la Justice sociale et aux 
droits de l’homme dont Andy 
Young a fait preuve continuera 
à nous guider », a-t-il déclaré. 

M. Carter a enfin estimé que 
les activités des services de ren- 
seignement israéliens aux Etats- 
Unis « n'avaient rien d'anormal », 
Plusieurs journaux Mnéri<?i(p « ont 
écrit que le Mdssad israélien 
avait enregistré la conversation 
entre M. Young et M_ Terzi le 
26 Juillet; au domicile de l’am- 
bassadeur du Koweït, et que les 
Israéliens avaient ensuite donné 
cette Informât! on à Newsweek, 


Sur l’initiative do P.C.F. 


LE SIÈGE DE L’UNION DES INDUSTRIES PÉTROLIÈRES 
EST OCCUPÉ PENDANT DEUX HEURES 


Cent vingt personnes, parmi 
lesquelles tous les élus commu- 
nistes du Val-de-Marne, ceints de 
leur écharpe tricoore, ont occupé, 
de 9 heures & 11 heures, le ven- 
dredi 31 août, le siège de l’Union 
syndicale des industries pétro- 
lières, 16 . avenue Kléber, à Paris. 
Une banderole — « Faisons payer 
les pétroliers - P.C JF. Si P — a 
été suspendue au deuxième étage 
de l'Immeuble. «Noua entendons 
protester, a déclaré M. Guy 
Poussy, membre du comité cen- 
trai et secrétaire de la fédération 
du Val-de-Marne, contre la poli- 
tique de rationnement en général 


et plus précisément contre le 
décret du 28 juin dernier , inter- 
disant tout rabais dans les mar- 
chés passés entre les municipa- 
lités et les compagnies pétro- 
lières.» 

Un membre de la délégation, 
simple usager, précisait que «cela 
représente des milliards». 

Les élus communistes ont obte- 
nu un rendez- vous pour le mardi 
4 septembre, & 11 heures, avec 
M. François B isard, président de 
TUnkm syndicale des industries 
pétrolières. « Venez avec vos dos- 
siers », & demandé M. Poussy aux 
dix -sept maires présents. 



- ' ’ r •_ ’ V*, * V«” ■ mm ^ ' 3 r.\ t ^ ^ ' «F ' f ' 



Mason Sfajjtw. 27â m^Bpwces. 2 o ûfc. 2 sl tfeai gatageS vôdirêsTun denas îfl müûJ&T 



: La proximité bhmédSatede Paris : Les terrains où 
sontimptantées (es maisons' Breguèt sont sévè- 
rement -sélectionnés pour teulr faritté d’accès 
depuis Paris {autoroutes et voies rapides) et'la 
proximité dés gares (RER.ou SXCJR) très bien 
desservies: 

La garantit fftme'coÂetructfon de quaBcé V Elles 
sont construites traditionnellement., mais noos 
prenons pn compte les exigences techniques tes 
plus récentes.A)nsi Ftsolation themûque renforcée* 
le double vitrage et le chauffage'ihdrviduef garou, 
électricité pe Émettent à leurs propriétaires de maî- 
triser directement leur consommation d’énergie. 


- Un tris haut niveau de c onfort : Nos architectes 
' les ont étudiées pour que la vie Vy déroute de là 
façon la plus. agréable : livings'de 30 à 65 m»’ 
grandes cuisines.*' suite "des parents^ « 

: .Les Prix de 4.000 à 4JSOOF te m 2 ; Maîtrise des 
■ techniques, importance deschantiers et politique 

v foncière judjcfeusejpëmiettent à'Breguetdë pro^ 

■ porer^ maiMriis deaoooàd.SOOFte nVl ' - 

; L’expérience BreguetvrEUe est une excellente 
• garantie de pluspôgr votre capital :,desjnâtebns 

Breguet acquises en 1974 se sont revendues plus 

du double cette années Choisir taie maison 
Breguet c’est ;chojsir ta sécurité." . 


BRE3GUET CONSTRUIT WIÏÜE MAISON SUR DES TERRAINS DE 300 A 1800 Mi 


DonubM d« HontmUw^DSt-WItz (05470). A25tinde 
PUftEnlsriieOaDOS àSkniaciafûr'H'fEriTKrKnv*. M^- 
sansdcl JâaZrBrrv Twrars r008l80QrrP.TiH4n.5655 
I ir-n a n t if u n w i i d iMwci» naiw lu iwtoni s. 

B et Tpecss, 121 . 138 « 1 187 ut 


DgmNiw dt Uontnlatn, k Comatz- 
ImOi (91400). A 26 ton <*j Rcrt tfe 
Sèvres. 429 km de la Paie tfOrKans par 
3 auuxoüGS. En fefee oe h ustie de 
Chemise. tien dessenne par le RE A 
3 types de mxm ûei7l i2I8rrpTi 
ransœ 700 à 1400 m» Tel. OliM! 



DorruinadeOraMy, AQmay (77410). ArBknr 
dnParis. Près rfm superOeoac. Mascrrî 134 a 
243 m». Tenons 500 i 1000 n*. Tét CC&30 « 

dt CouMm à coutiy (77490). A 

18 irni de Pans, mes (fmr pure fd'esnet'.AiidaorKi 

*■'*- '26rrP Tenons 300 jSOOnV. Tel 02075 72. 

Oow6n« dNtiOM CluWx.èCMk. (TTSÛOÏ. 
A 20 km Oe Pans. Mabsons 121 à 277 nf. av«: 
n«ou M i wia te. Tenans 800 à 900 m». 
Tel 020 14 00 

■tittftomWwBu,. OwWb- 
F f enUra (7733UI. A 25kmm>Pac.e(i 
ksè»eoe(crêlMaBonsl34a278m» 
TenalnsBOOi 1400 m». TéL029JÎ2S2, 
n c m i mu de» Tewpfcw, k muo). ■ . 

>■(«" A S’ ■cmde Parts En kcJÈm An bots Nuonque et 
4 typ« de masons dei34 à 278 nP. T®, 
mis EQQ à (000 nP. Tél 00949 22. 
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Un sondage de «l'Express» 
POUR 62 % 

DES PERSONNES INTERROGÉES 
M. BARRE A ÉCHOUÉ 

Dans mu numéro du ” ar septembre, 
« l’Express » publie un sondase réa- 
lisé par l'institut Louis Harris - 
France, entre le 23 et le 27 août, 
auprès d’un échantillon nage de mille 
personnes, sur la gestion de SL Barre. 

Soixante-deux pour an' des per- 
sonnes interrogées estiment qa’il a 
plutdt échoufi, 21 % qu’il a plutôt 
réussi, 17 . sont sans opinion. 

Quatre-vlngt-dens pour cent pen- 
sent que le gouvernement ne fait 
pas tout ce qu’il pourrait faire pour 
freiner la hausse des prix; 81 Te 
eut le même sentiment en ce qui 
concerne le chômage ; 27 % esti- 
ment qu’un gouvernement de gauche 
ferait mieux. 39 % qui 7 ferait pareil 
et 19 % qu’il ferait moins bien. 


LE CHANCELIER SCHMIDT 
PREND U DÉFENSE DEM. BARRE 

(De notre correspondant.) 

Bonn. — Le chancelier Helm ut 
Schmidt a déclaré, jeudi soir 
30 août, au cours d’une émission 
télévisée en direct de Berlin- 
Ouest. qu’il ne partageait pas les 
critiques de la presse ouest- 
allemande à l’égard du premier 
ministre français. « M. Barre 
mène une politique conséquente 
et courageuse mais qui ne peut 
porter ses fruits à court terme », 
a-t-U déclaré. 

l<e quotidien économique Han- 
delsblalt revient pourtant vendredi 
sur trois ans de gouvernement 
Barre dans un article intitulé 
« M. Barre fait fausse route ». Les 
mesures annoncées cette semaine 
par le premier ministre ne consti- 
tuent « qu'un baume psycholo- 
gique qui ne changera rien à l’avis 
négatif qu’ont les Français sur la 
politique économique de leur pre- 
mier ministre », affirme le journal 
de Dusseldorf, pour lequel, « dans 
bien des domaines, les miüe cent 
jours de M. Barre se résument 
par des bilans négatif? %. — 
(Intérim.) 


CAMBRIOLAGE DU DOMICILE 
DE MARY MARQUE! 

Des umbrloieun se sont Intro- 
duits, Jeudi après-midi 38 août, an 
domicile de la comédienne Mary 
Manjnct, décédée la veille (■ le 
Monde • dn 38 août). Les malfaiteurs 
ont pénétré par effraction dans le 
logement du dix-hultlème arrondis- 
sement où reposait le corps de la 
comédienne. Ce sont les embaumeurs 
qui ont constaté le cambriolage. 
L’appartement était bouleversé de 
fond en comble. Les cambrioleurs 
sont même montés sur le lit où 
gisait Mary Marquet ponr fracturer 
des placards. 

Une petite somme d’argent et des 
bijoux auraient disparu, mais les 
policiers Ignorent ce qui a été 
dérobé, l’Inventaire n’ayant pas 
encore été effectué. La légatrïce de 
Mary Marquet est la princesse de 
Monaco, qui a l’Intention de créer 
on musée pour exposer les souvenirs 
personnels de la comédienne. Deux 
appartements ont également 
été visités dans l’immeuble. Les 
policiers n’excluent pas que les cam- 
brioleurs puissent être des proches 
de Mary Marqtvet. 


Le numéro du « M 
daté 31 août 1979 a é 
536 831 exemplaires. 
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